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I

AuonrsQuE vers le commencement du fiècle où
nous fommes le czar Pierre jetait les fondemens
de Pétersbourg ou plutôt de fon empire per-
fonne ne prévoyait le fuccès. Quiconque aurait
imaginé alors qu’un fouverain de Ruflie pourrait
envoyer des flottes viCtorieufes aux Dardanelles,
fubjuguer la Crimée chaffer les Turcs de quatre
grandes provinces, dominer fur la mer Noire,
établir la plus brillante cour de l’Europe
faire fleurir tous les arts au milieu de la guerre,
quiconque l’eût dit n’eût pallé que pour un
vifionnaire.

Mais un vifionnaire plus avéré efl l'écrivain
qui préditen 17 62 dans je ne fais quel contrat
focial ou infocial, que l’empire de Ruffie allait
tomber. H dit en propres mots Les Tartares fes

Sujets ou fes voifims deviendront fes maîtres d les
nôtres. Cela me paraît infaillible,

C’eflune étrange manie que celle d’un poliffon
qui parle en maître aux fouverains, qui
prédit infailliblement la chute prochaine des
empires; du fond du tonneau où il prêche,

À



4 PREFACE HISTORIQUE
qu’il croitavoirappartenu autrefoisà Diogène. (1)

Les étonnans progrès de l'impératrice Catherine II
de la nation ruffe font une preuve affez

forte que Pierre le grand a bâti fur un fon-
dement ferme durable.

Il eft même de tous les légiflateurs, après
Mahomet celui dont le peuple s’efl le plus
fignalé après lui. Les Romulus les Théfées n'en
approchent pas. (2)

(1) Nous ne croyons pas que jamais les T'artares fe rendent
les maîtres de l'Europe. Les lumières dont il ne faut pas confondre
les progrès avec la perfettion des arts, de la poëlie de l'éloquence,
ne peuvent manquer-de s'accroître de fe répandre elles
oppofent aux Tartares une barrière que la férocité ne peut
vaincre.

Mais Je célébre ÿ. avait pris le parti de foutenir que plus
on était ignorant plus on avait de raifon de vertu. Nousfommes
fâchés que dans ce paflage dans quelques autres M. de Voltaire
ait paru refufer à un homme libre le droit de parler avec liberté
des fouverains de juger leurs aétions mais fi l'on examine
ces paflages On verra que dans tous il défend un prince qu'il
regarde comme un homme fupérieur contre un écrivain qu'il
n’eflime point. Ce n’eft donc pas à un citoyen qu'il refufe le
droit de juger les rois c'e à un déclamateur qu'il refufe celui
de juger un grand-homme. On peut croire qu'il s'eft trompé dans
fon jugement fur le mérite d'un philofophe ou d'un hiforien
mais on ne doit pas l'accufer d'avoir commis envers le genre-
humain le crime de s'être élevé contre un de fes droits.

(2) Le czar Pierre avait des Etats immenfes beaucoup
d'hommes de produétions il forma une armée une flotte

dès-lors il eût formé un puiffant empire. Rome n'était qu un
village en quatre fiècles de viftoires continuelles elle rorma
un empire fix fois plus peuplé que celui de Ruffie, fix fois
plus grand fi on ne compte pas les déferts pour des provinces.



ET CRITIQUE. 5Une preuve affez belle qu'on doit tout en
Ruffie à Pierre le grand elt ce qui arriva dans
la cérémonie de l’action de grâces rendue à Dieu,
felonl’ufage, dans la cathédrale de Pétersbourg,
pour la vidloire du comte d'Orlof qui brûla la
flotte ottomane toute entière en 1770.

Le prédicateur nommé Platon digne de
ce nom, pafla, au milieu de fon difcours, de la
chaire où il parlait, au tombeau de Pierre le
grand embraffant la ftatue de ce fondateur
C’efl toi, dit-il, qui as remporté cette victoire
c’eft toi qui as conftruit parmi nous le premier
vaiffeau, &c. &c. Ce trait que nous avons rap-
portéailleurs qui charmera la poflérité la
plusreculée eft, comme la conduite de plufieurs
officiers ruffes, un exemple du fublime.

Un comte de Shouvalof, chambellan de l'impé-

ratrice Elifabeth l'homme de l'empire peut-être
le plus inftruit, voulut en 17 59 communiquer
à l’hiflorien de Pierre les documens authen-
tiques néceflaires on n’a écrit que d’après
cux,

11

Le public a quelques prètendues hifloires
de Pierre le grand la plupart ont été compo-
{fées fur des gazettes. Celle qu'on a donnée à
Amfterdam en quatre volumes fous le nom
du boïard Nefefuranoy ell une de ces fraudes

À 3



6 PREFACE HISTORIQUE
typographiques trop communes, Tels font les
mémoires d’Efpagne fous le nom de dom Fuan
de Colmenar, l’hiftoire de Louis XIV compolée par
le jéfuite la Motte fur de prétendus mémoires
d’un miniftre d’Etat, attribuée à la Martinière
telles font l'hiftoire de l'empereur Charles VI&
celle du prince Eugène tant d’autres.

C’eft ainfi qu'on a fait fervir le bel art de
l'imprimerie au plus méprifable des commerces.
Un libraire de Hollande commande un livre
comme un manufadlurier fait fabriquer des
étoffes il fe trouve malheureufement des
écrivains que la néceflité force de vendre leur
peine à ces marchands comme des ouvriers à
leurs gages de-là tous ces infipides panégy-
riques ces libelles diffamatoires dont le public
eft furchargé c'efl un des vices les plus honteux
de notre fiècle.

Jamais l’hifloire n’eut plus befoin de preuves
authentiques que dans nos jours, où l’on tra-
fique fi infolemment du menfonge. L'auteur qui

donne au public lhiftoire de l'empire de Rüffie
fous Pierre le grand elt le même qui écrivit, il
y a trente ans l’hiftoire de Charles XII, {ur
les mémoires de plufieurs perfonnes publiques
qui avaient long-temps vécu auprés -de ce
monarque. La préfente hiftoire -efl une confir-
mation un fupplément de la première,



ET CRITIQUE. 7On fe croit obligé ici par refpect pour le
public pour la vérité, de mettre au jour un
témoignage irrécufable qui apprendra quelle
foi on doit ajouter à l’hiftoire de Charles XII.

I n’y a pas long-temps que le roi de
Pologne duc de Lorraine fe fefait relire cet
ouvrage à Commerci il fut fi frappé de la
vérité de tant de faits dont il avait été le témoin

fi indigné de la hardiefle avec laquelle on
les a combattus dans quelques libelles dans
quelques journaux qu’il voulut fortifier, par le
fceau de fon témoignage, la croyance que mérite

Phiftorien que ne pouvantécrire lui-même,
il ordonna à un de fes grands-officiers d’en
dreffer un acte authentique.

Cet alle envoyé à l’auteur lui caufa une
furprife d'autant plus agréable qu’il venait
d'un roi auffi inftruit de tous ces événemens
que Charles XII lui-même qui d’ailleurs
eft connu dans l’Europe par fon amour pour
le vrai autant que par fa bienfefance.

On a une foule de témoignages auffi incon-
teftables fur l'hifloire du Siècle de Louis XIV
ouvrage non moins vrai non moins impor-
tant qui refpire l'amour de la patrie, mais
dans lequel cet efprit de patriotifme n’a rien
dérobé à la vérité n'a jamais ni outré le

Ile imprimé au-devant de l'hiftoire de Charles X IT.

À 4



8 PREFACE HISTORIQUE
bien ni déguilé le mal ouvrage compofé
fans intérêt, fans crainte fans efpérance
par un homme que {a fituation met en état de
ne flatter perfonne.

[1] y a peu de citations dans le Siècle de
Louis XIV parce que les événemens des pre-
mières années connus de tout le monde
n'avaient befoin que d'être mis dans leur jour,

que l’auteur a été témoin des derniers. Au
contraire on cite toujours fes garans dans
l’hifloire de l'empire de Ruflie, le premier de
ces témoins c'ell Pierre le grand lui-même,

4 111
On ne s'eft point fatigué dans cette hiftoire

de Pierre le grand à rechercher vainement l'ori-
gine de la plupart des peuples qui compofent
l'empire immentfe de Ruffie depuisleKamskatka
jufqu’à la mer Baltique, C'eft une étrange entre-
prife de vouloir prouver par des pièces authen-
tiques que les Huns vinrent autrefois du nord

de la Chine en Sibérie que les Chinois
eux-mêmes font une colonie d'Egyptiens. Je
fais que des philofophes d’un grand mérite ont
cru voir quelque conformité entre ces peuples
mais on a trop abufé de leurs doutes on à
voulu convertir en certitude leurs conjeclures.
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Voici par exemple comme on s'y prend
aujourd’hui pour prouver que les Egyptiens
font les pères des Chinois. Un ancien a conté
que l’égyptien Séfoftris alla jufqu'au Gange or
s’il alla vers le Gange il put aller à la Chine,
qui efl très-loin du Gange donc il y alla donc
alors la Chine n’était point peuplée il eft donc
clair que Séfo/tris la peupla. Les Egyptiens dans
leurs fêtes allumaient des chandelles les Chinois
ont des lanternes donc on ne peut douter que
les Chinois ne foient une colonie d'Egypte.
De plus les Egyptiens ont un grand fleuve.
Les Chinois en ont un. Enfin il eft évident
que les premiers rois de la Chine ont porté les
noms des anciens rois d'Egypte car dans le
nom de'la famille Y4, on peut trouver les
caraclères qui, arrangés d’une autre façon
forment le mot Menés, Il eft donc inconteftable
que l'empereur Yu prit fon nom de Menès roi
d'Egypte l'empereur K; efl évidemment le
roi Atoës en changeant À en a en foës,

Mais fi un favant de Tobol ou de Pékin
ävait lu quelqu'un de nos livres il pourrait
prouver bien plus démonitrativement que nous

venons des Troyens, Voici comme il pourrait
s’y prendre comme il étonnerait fon pays
par fes profondes recherches. Les livres les
plus anciens, dirait-il, les plus refpectés dans
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le petit pays d'Occident nommé France font
les romans ils étaient écrits dans une langue
pure dérivée des anciens Romains qui n’ont
jamais menti. Or, plus de vingt de ces livres
authentiques dépofent que Francus, fondateur

de la monarchie des Francs était fils d’Heéfor
le nom d’Heélor s'efl toujours confervé depuis
dans la nation même dans ce fiècle un de
fes plus grands généraux s'appelait Heélor de
Villars,

Les nations voifines ont reconnu fi unani-
mement cette vérité que l’Ariofle un des plus
favans italiens avoue dans fon Roland que
les chevaliers de Charlemagne combattaient pour

avoir le cafque d’Heéfor, Enfin une preuve
fans replique c’eft que les anciens Francs
pour perpétuer la mémoire des Troyens leurs
pères bâtirent une nouvelle ville de Troye
en Champagne ces nouveaux Troyens ont
toujours confervé une fi grande averfion pour
les Grecs leurs ennemis qu’il n’y a pas aujour-
d’hui quatre de ces Champenois qui veuillent
apprendre le grec. Ils n’ont même jamais voulu
recevoir de jéfuites chez eux c’eft proba-
blement parce qu’ils avaient entendu dire que
quelques jéfuites expliquaient autrefois Homère
aux jeunes lettrés,

xIl eft certain que dé tels raifonnemens
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feraient un grand effet à Pékin à Tobol
mais auffi un autre favant renverferait cet
édifice en prouvant que les Parifiens defcen-
dent des Grecs. Car, dirait-il, le premier
préfident d’un tribunal de Paris s'appelait
Achille de Harlay. Achille vient certainement de
l’Achille grec, Harlay vient d’Ariflos, en
changeant :fios en lay. Les champs élyfées qui
font encore à la porte de la ville le mont
Olympe qu'on voit encore près de Mezière
font des monumens contre lefquels l’incrédulité
la plus déterminée ne peut tenir. D'ailleurs
toutes les coutumes d’Athènes font confervées
dans Paris on y juge les tragédies les
comédies avec autant de légéreté qu’elles
l’étaient par les Athéniens on y couronne les
généraux des armées fur les théâtres comme
dans Athènes en dernier lieu le maréchal
de Saxe reçut publiquement des mains d’une
actrice une couronne qu’on ne lui aurait pas
donnée dans la cathédrale, Les Parifiens ont des
académies qui viennent de celles d’Athènes
une églife une liturgie des paroiffes des
diocèfes toutes Inventions grecques, tous mots
tirés du grec les maladies des Parifiens font
grecques apoplexie phihifie péripneumonie
cachexie dyffenterie jaloufie &c.

Il faut avouer que ce fentiment balancerait



12 PREFÂCE HISTORIQUE
beaucoup l'autorité du favant perfonnage qui
a démontré tout-à-l’heure que nous fommes
une colonie troyenne. Ces deux opinions
feraient encore combattues par d’autres pro-
fonds antiquaires les uns feraient voir que
nous fommes Egyptiens attendu que le culte
d’Ifis fut établi au village d'Iffy fur le chemin
de Paris à Verfailles. D'autres prouveraient
que nous fommes des arabes ,j comme le
témoigne le mot d’almanach, d'alembic d'algèbre,

d'amiral, Les favans chinois fibériens feraient
très -embarraffés à décider nous laifferaient
enfin pour ce que nous fommes.

Il parait qu’il faut s’en tenir à cette incerti-
tude fur l’origine de toutes les nations. Il en
eft des peuples comme des familles plufieurs
barons allemands fe font defcéndre en droite
ligne d’Arminius on compofa pour Mahomet
une généalogie par laquelle il venait d'Abraham

d’Agar.

Ainfi la maifon des anciens czars de Ruffie
venait du roi de Hongrie Bela ce Bela d’Attila
Attila de Turck père des Huns Turck était
fils de Faphet. Son frère Rufs avait fondé le
trône de Ruffie un autre frère nommé Camari
établit fa puiffance vers le Volga.

Tous ces fils de aphet étaient comme
chacun fait les petits -fils de Noé inconnus



ET CRITIQUE. 13à toute la terre, excepté à un petit peuple très-
long temps inconnu lui-même. Les trois
enfans de ce Noé allèrent vite s'établir à mille
lieues les uns des autres, de peur de fe donner
des fecours firent probablement avec leurs
fœurs des millions d’'habitans en très peu
d'années.

Plufieurs graves perfonnages ont fuivi exac-
tement ces filiations avec la même fagacité
qu’ils ont découvert comment les Japonais
avaient peuplé le Pérou. L'hiftoire a été long-
temps écrite dans ce goût qui n’eft pas celui
du préfident de Thow de Rapin de Thoyras.

IV.

S'il faut être un peu en garde contre les
hiftoriens qui remontent à la tour de Babel

au déluge, il ne faut pas moins fe défier de
ceux qui particularifent toute l'hiftoire moderne,
qui entrent dans tous les fecrets des miniftres

qui vous donnent audacieufement la rela-
tion exadQe de toutes les batailles dont les
généraux auraient eu bien de la peine à rendre

compte.
Il s’efl donné depuis le commencement du

dernier fiècle près de deux cents grands com-
bats en Europe la plupart plus meurtriers
que les batailles d’Arbelle de Pharfale mais
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très peu de ces actions ayant eu de grandes
fuites, elles {font perdues pourla poflérité. S’il n’y
avait qu'un livre dans le monde les enfans
en fauraient par cœur toutes les lignes on
en compterait toutes les fyllabes s'il n’y avait
eu qu’une bataille le nom de chaque foldat
ferait connu {a généalogie paflerait à la
dernière poftérité mais dans cette longue fuite
à peine interrompue de guerres fanglantes que
{£e font les princes chrétiens les anciens inté-

rêts, qui tous ont changé font effacés par les
nouveaux les batailles données il y à vingt
ans font oubliées pour celles qu'on donne de
nos jours comme dans Paris les nouvelles d'hier

font étouffées par celles d'aujourd'hui, qui vont
l’être à leur tour par celles de demain prefque
tous les événemens font précipités les uns par
les autres dans un éternel oubli. C’efl une
réflexion qu'on ne faurait trop faire elle fert à
confoler des malheurs qu'on effuie elle montre
le néant des chofes humaines. Il ne refte, pour
fixer l'attention des hommes, que les révolutions
frappantes qui ont changé les mœurs les lois
des grands Etats c’eft à ce titre que l'hiftoire
de Pierre le grand mérite d’être connue.

Si on s’elt trop appefanti fur quelques détails
de combats de prifes de villes qui reffemblent
à d’autres combats à d'autres fièges, on en
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demande pardon au lecteur philofophe on
n’a d’autre excufe finon que ces petits faits,
étant liés aux grands, marchent néceflairement
à leur fuite.

On a réfuté Norberg dans les endroits qui
ont paru les plus importans on l’a laiflé fe
tromper impunément fur les petites chofes.

V.

On a fait l’hiltoire de Pierre le grand la plus
courte la plus pleine qu'on a pu. Il y a des
hiftoires de petites provinces de petites villes,
d'abbayes même de moines en plufieurs volumes

in -folio les mémoires d’un abbé retiré
quelques années en Efpagne où il n’a prefque
rien fait, contiennent huit tomes un feul a
fuffi pour la vie d'Alexandre.

Il {fe peut qu’il y ait encore des hommes
enfans qui aiment mieux les fables des Ofiris
des Bacchus, des Hercules, des Théfées, confa-
crées par l'antiquité que l'hifloire véritable
d'un prince moderne foit parce que ces noms
antiques d'Ofrris d’Hercule Rattent plus l'oreille
que celui de Pierre foit parce que des géans

des lions terraffés plaifent plus à une imagi-

nation faible que des lois des entreprifes
utiles. Cependant il faut avouer que la défaite

L'abbé de Monigon.
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du géant d'Epidaure du voleur Sinnis le
combat contre la truie de Crommion ne valent
pas les exploits du vainqueur de Charles XII,
du fondateur de Pétersbourg du légiflateur
d’un empire redoutable.

Les anciens nous ont appris à penfer, il eft
vrai mais il ferait bien étrange de préférer le
fcythe Anacharfis, parce qu’il était ancien au
fcythe moderne qui a policé tant de peuples,

Cette hiftoire contient la vie publique du
czar laquelle a été utile non fa vie privée,
fur laquelle on n’a que quelques anecdotes
d'ailleurs affez connues. Les {ecrets de fon
cabinet de fon lit de fa table ne peuvent être
bien dévoilés par un étranger ne doivent
point l'être. Si quelqu’un eût pu donner de
tels mémoires, c'eût été un prince Menzikoff,
un général Sheremetof qui l’ont vu fi long-
temps dans fon intérieur ils ne l’ont pas fait

tout ce qui aujourd’hui ne ferait appuyé que

fur des bruits publics ne mériterait point de
croyance. Les efprits fages aiment mieux voir
un grand-homme travailler vingt-cinq ans
au bonheur d’un vafte empire que d'apprendre
d’une manière très-incertaine ce que ce grand-

homme pouvait avoir de commun avec le vul-
gaire de fon pays. Suétone rapporte ce que les
premiers empereurs de Rome avaient fait de

plus



EF CRITIQUE. 17plus fecret mais avait-il vécu familièrement
avec douze Céfars

VI

Quand il ne s’agit que de flyle que de cri-
tique que de petits intérêts d'auteur, il faut
laiffer aboyer les petits fefeurs de brochures
on fe rendrait prefqu’aufli ridicule qu’eux fi
on perdait fon temps à leur répondre ou
même à les lire mais quand il s’agit de faits
importans il faut quelquefois que la vérité
s’abaiffe à confondre même les menfonges des
hommes méprifables leur opprobre ne doit pas
plus empêcher la vérité de s'expliquer que la
baffeffe d’un criminel de la lie du peuple n'em-

pêche la juflice d'agir contre lui c’elt par
cette double raifon qu'on a été obligé d’im-
pofer filence au coupable ignorant qui avait
corrompu l’hifloire du fiècle de Louis XIV par
des notes auffi abfurdes que calomniceufes dans
lefquelles il outrageait brutalement une branche

de la maifon de France toute la mailon
d'Autriche cent familles illuftres de l'Eu-
rope dont les antichambres lui étaient auf
inconnues que les faits qu’il ofait falfifier,

C’elt un grand inconvénient attaché au bel art

de l'imprimerie que cette facilité malheureufe
de publier les impoflures les calomnies,

Hift. de Rufje, B
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Le prêtre de l'oratoire le Vafor le jéfuite

la Motte l'un mendiant en Angleterre, l’autre
mendiant en Hollande écrivirent tous deux
l’hiftoire pour gagner du pain l’un choifit le
roi de France Louis XIII pour l’objet de {a
fatire l’autre prit pour but Louis X IV. Leut
qualité de moine apoftat ne devait pas leur
concilier la créance publique cependant c’eft
un plaifir de voir avec quelle confiance ils
annoncent tous deux qu’ils font chargés du
dépôt de la vérité ils rebattent fans celfe cette
maxime qu’il faut ofer dire tout ce qui eft
vrai ils devaient ajouter qu’il faut commencer
par en être inftruit.

Leur maxime dans leur boucheeft leur propre
condamnation mais cette maxime en elle-
même mérite bien d’être examinée, puifqu’elle
eft devenue l’excufe de toutes les fatires.

Toute vérité publique importante utile
doit être dite fans doute mais s’il y a quelque
anecdote odieufe fur un prince, fi dans l'inté-
rieur de fon domeftique il s’eft livré comme
tant de particuliers, à des faibleffes de l'humanité
connues peut-être .d'un ou deux confidens
qui vous a chargé de révéler au public ce que
ces deux confidens ne devaient révéler à per-
fonne Je veux que vous ayez pénétré dans

Voyez les notes fur l'hiftoire de Louis X III celle de
Louis XIV.



ET CRITIQUE. 19ce myftère pourquoi déchirez-vous le voile
dont tout homme a droit de fe couvrir dans le
fecret de fa maifon par quelle raifon publiez-
vous ce fcandale Pour flatter la curiofité des
hommes répondez-vous pour plaire à leur
malignité pour débiter mon livre qui fans
cela ne ferait pas lu. Vous n’êtes donc qu’un
fatirique qu’un fefeur de libelles, qui vendez
des médifances non pas un hiftorien.

Si cette faibleffe d’un homme public fi ce
vice fecret que vous cherchez à faire connaître,

a influé fur les affaires publiques, s’il a fait
perdre une bataille dérangé les finances de
l'Etat, rendu les citoyens malheureux vous
devez en parler votre devoir eft de démêler
ce petit reffort caché qui a produit de grands
événemens hors de-là vous devez vous taire.

Que nulle vérité ne foit cachée c'eft une maxime

qui peut fouffrir quelques exceptions, Mais en
voici une qui n’en admet point Ne dites à la
Poflérité que ce qui efl digne de la pofiérité.

VII

Qutre le menfonge dans les faits, il y a
encore le menfonge dans les portraits. Cette
fureur de charger une hiltoire de portraits a
commencé en France par les romans. C’eft Clélie
qui mit cette manie à la mode. Sarrazin dans

B 2
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l'aurore du bon goût fit l’hiftoire de la confpi-
ration de Valflein qui n’avait Jamais confpiré
il ne manque pas en fefant le portrait de
Valfein qu’il n’avait jamais vu de traduire
prefque tout ce que Sallufle dit de Catilina que
Sallufle avait beaucoup vu. C'eft écrire l’hiftoire
en bel-efprit; qui veut trop faire parade de
fon efprit ne réuffit qu’à le montrer ce qui
eft bien peu de chofe.

Il convenait au cardinal de Reiz de peindre
les principaux perfonnages de fon temps qu’il
avait tous pratiqués qui avaient été ou fes
amis ou fes ennemis il ne les a pas peints
fans doute de ces couleurs fades dont Maimbourg
enlumine dans fes hiftoires romanefques les
princes des temps paflés. Mais était-il un peintre

fidelle la paffion le goût de la fingularité
n’égaraient-ils pas fon pinceau Devait-il, par
exemple s'exprimer ainfi fur la reine mère de

Louis XIV Elle avait de cette forte d'efprit qui
lui était néceffaire pour me pas paraître fotie aux
yeux de ceux qui ne la connaiffaient pas plus d'aigreur

que de hauteur plus de hauteur que de grandeur
plus de manière que de fond plus d'application à
l'argent que de libéralité plus de libéralité que
d'intérêt plus d'intérêt que de défintérefJement plus
d'attachement que de pafion plus de dureté que de

Jurté plus d'intention de piété que de piété plus
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tout ce que defjus.

Il faut avouer que les obfcurités de ces
expreffions, cette foule d’antithèfes de compa-
ratifs le burlefque de cette peinture fi
indigne de l’hiftoire ne doivent pas plaire aux
efprits bien faits Ceux qui aiment la vérité
doutent de celle du portrait, en lui comparant
la conduite de la reine les cœurs vertueux
font auffi révoltés de l'aigreur du mépris
que l'hiftorien déploie en parlant d’une prin-
ceffe qui le combla de bienfaits, qu’ils font
indignés de voir un archevêque faire la guerre
civile comme il l'avoue uniquement pour
le plaifir de la faire.

S’il faut fe défier de ces portraits tracés par
‘ceux qui étaient fi à portée de bien peindre
comment pourrait -on croire fur fa parole un
hiftorien s’il affeélait de vouloir pénétrer un
prince qui aurait vécu à fix cents lieues de lui
Il faut en ce cas le peindre par fes adtions
laiffer à ceux qui ont approché long-temps de
fa perfonne le foin de dire le refle.

Les harangues font une autre efpèce de
menfonge oratoire que les hiftoriens fe font
permis autrefois, On fefait dire à fes héros ce
qu'ils auraient pu dire, Cette liberté, furtout
pouvait fe prendre avec un perfonnage d'un

B 3
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temps éloigné mais aujourd’hui ces fitions
ne font plus tolérées on exige bien plus car
fi on mettait dans la bouche d’un prince une
harangue qu’il n’eût pas prononcée on ne
regarderait l’hiflorien que comme un rhéteur.

Une troifième efpèce de menfonge la
plus groffière de toutes mais qui fut long-temps

la plus {éduifante c’ef le merveilleux il
domine dans toutes les hiftoires anciennes
fans en excepter une feule.

On trouve même encore quelques prédic-
tions dans l’hiftoire de Charles XII par Norberg
mais on n’en voit dans aucun de nos hiftoriens
fenfés qui ont écrit dans ce fiècle les fignes
les prodiges les apparitions font renvoyés à
la fable. L'hiftoire avait befoin d’être éclairée
par la philofophie.

VIIL
Il y a un article important qui peut inté-

reffer la dignité des couronnes. Oléarius, qui
accompagnait en 1634 des envoyés de Holflein

en Ruffie en Perle, rapporte, au livre troifième
de fon hiftoire que le czar FTvan Bafilovitz
avait rélégué en Sibérie un ambaffladeur de
l'empereur c'efh un fait dont aucun autre
hiflorien que je fache n’a jamais parlé il
n’ell pas vraifemblable que l'empereur eût



ET CRITIQUE. 23fouffert une violation du droit des gens 1j
extraordinaire fi outrageante.

Le même Oléarius dit dans un autre endroit
1» Nous partimes le 13 février 1634 de compa-
3» gnie avec un certain ambaffadeur de France,
33 qui s'appelait Charles de Tallerand, prince de

3» Chalais &c. Louis l'avait envoyé avec
33 Jacques Rouffel en ambaffade en Turquie

en Mofcovie mais fon collégue lui rendit de
ss fi mauvais offices auprès du patriarche que
3» le grand-duc le rélégua en Sibérie.

Au livre troifième, il dit que cet ambaffadeur,

prince de Chalais le nommé Rouffel fon
collègue qui était marchand étaient envoyés
de Henri IV, Il eft affez probable que Henri IV,
mort en 1610 n’envoya point d’ambaffade
en Mofcovie en 1634. Si Louis XIII avait
fait partir pour ambaffadeur un homme d’une
maifon auffi illuiftre que celle de Zalerand il
ne lui eût point donné un marchand pour
çollégue l'Europe aurait été informée de cette
ambaffade l'outrage fingulier fait au roi de
France eût fait encore plus de bruit,

Ayant contellé ce fait incroyable, voyant
que la fable d'Oléarius avait pris quelque crédit,
je me fuis cru obligé de demander des éclair-
ciffemens au'dépôt des affaires étrangères en

B 4
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France. Voici ce qui a donné lieu à la méprife
d'Oléarius.

Il y eut en effet un homme de la maifon
de Tallerand qui, ayant la pallion des voyages,
alla jufqu’en Turquie fans en parler à fa
famille fans demander de lettres de recom-
mandation. Il rencontra un marchand hollan-
dais, nommé Roujel, député d'une compagnie
de négoce qui n’était pas fans liaifon avec
le miniftère de France. Le marquis de Tallerand
{fe joignit avec lui pour aller voir la Perfe
s'étant brouille en chemin avec fon compagnon
de voyage Rouflel le calomnia auprès du
patriarche de Mofcou on l’envoya en effet en
Sibérie il trouva le moyen d’avertir {a
famille au bout de trois ans, le fecrétaire
d'Etat M. des Noyers, obtint fa liberté de la
cour de Mofcou,

Voilà le fait mis au jour il n’eft digne
d'entrer dans l'hiftoire qu'autant qu’il met en
garde contre la prodigieufe quantité d’anecdotes

de cette efpèce rapportées par les voyageurs.

Il y a des erreurs hiftoriques il y a des
menfonges hiftoriques. Ce que rapporte Oléarius

n’ell qu’une erreur mais quand on dit qu'un
czar fit clouer le chapeau d'un ambafladeur fur
fa tête, c'eft un menfonge. Qu'on fe trompe fur
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le nombre la force des vaifleaux d’une armée
ñavale qu'on donne à une contrée plus ou
moins d’étendue ce n’efl qu'une erreur, une
erreur très-pardonnable, Ceux qui répètent les
anciennes fables, dans lefquelles l'origine de
toutes les nations eft enveloppée peuvent être
accufés d’une faibleffe commune à tous les auteurs

de l'antiquité ce n’eft pas là mentir ce n’eft
proprement que tranfcrire des contes.

L’inadvertence nous rend encore fujets à
bien des fautes qu’on ne peut appeler men-
fonges. Si dans la nouvelle géographie d'Hubner

on trouve que les bornes de l'Europe font à
l'endroit où le fleuve Oby fe jette dans la mer

Noire que l’Europe a trente millions
d'habitans voilà des inattentions que tout
lecteur inftruit reClifie, Cette géographie vous
préfente fouvent des villes grandes, fortifiées
peuplées qui ne font plus que des bourgs
prefque déferts il eft aifé alors de s'apercevoir
que le temps a tout changé l’auteur a confulté
des anciens ce qui était vrai de leur temps
ne left plus aujourd'hui.

Onfetrompeencore en tirant des indudlions.
Pierre le grand abolit le patriarchat. Hubner
‘ajoute qu’il fe déclara patriarche lui même.

Des anecdotes prétendues de Ruffie vont plus
loin difent qu’il officia pontificalement
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ainfi d’un fait avéré on tire des conclufions
erronées ce qui n’eft que trop commun.

Ce que j'ai appelé menfonge hiftorique eft
plus commun encore c’eft ce que la flatterie,
la fatire ou l'amour infenfé du merveilleux
font inventer. L’hiflorien qui, pour plaire à
une famille puiffante loue un tyran eft un
lâche celui qui veut flétrir la mémoire d’un
bon prince efl un monftre le romancier,
qui donne fes imaginations pour la vérité eft
méprifé. Tel qui autrefois fefait refpecler des
fables par des nations entières ne ferait pas lu
aujourd’hui des derniers des hommes.

Il y a des critiques plus menteurs encore qui
altèrent des paflages ou qui ne les entendent
pas qui, infpirés par l'envie, écrivent avec
ignorance contre des ouvrages utiles ce
font les ferpens qui rongent la lime il faut
les laiffer faire.
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Uians les premières années du fiècle où nous

fommes, le vulgaire ne connaiffait dans le Nord de
héros que Charles XII. Sa valeur perfonnelle, qui tenait
beaucoup plus d’un foldat que d’un roi l’éclat de fes
vitoires même de fes malheurs frappaient tous
les yeux qui voient aifément ces grands événemens

qui ne voient pas les travaux longs utiles. Les
étrangers doutaient même alors que les entreprifes
du czar Pierre I puffent fe foutenir elles ont fub-
fifté fe font perfeélionnées fous les impératrices
Anne Elifabeth, mais furtout fous Catherine II
qui a porté fi loin la gloire de la Ruflie. Cet empire
eft aujourd'hui compté parmi les plus floriffans
Etats Pierre eft dans le rang des plus grands légif-
lateurs. Quoique fes entreprifes n'euffent pas befoin
de fuccès aux yeux des fages, fes fuccès ont affermi pour

jamais fa gloire. On juge aujourd'hui que Charks XII
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méritait d’être le premier foldat de Pierre Le grand, L'un
n’a laiffé que des ruines, l'autre eft un fondateur en
tout genre. J'ofai porter à peu près ce jugement, il y.
à trente années, lorique j'écrivis l’hiftoire de Charles.
Les mémoires qu'on me fournit aujourd'hui ‘fur la
Ruffie me mettent en état de faire connaître cet em-
pire, dont les peuples font fi anciens, chez qui les
lois, les mœurs les arts font d’une création nou-
velle. L'hiftoire de Charles XII était amufante, celle de

Pierre I elt inftru&ive.

CHAPITRE PREMIER.
Defcription de la Rue.

du'EmPIRrE de Ruffie eft le plus valte de notre
hémifphère; il s'étend d'Occident en Orient l'efpace
de plus de deux mille lieues communes de France
il a plus de huit cents lieues du Sud au Nord dans fa
plus grande largeur. Il confine à la Pologne à la
mer Glaciale il touche à la Suède à la Chine. Sa
longueur de l'Île de Dago à l'occident de la Livonie,
jufqu'à fes bornes les plus orientales, comprend près
de cent foixante dix degres de forte que, quand
on a midi à l'Occident, on a près de minuit à lorient
de l'empire. Sa largeur eft de trois mille fix cents
verftes du Sud au Nord, ce qui fait huit cents cin-
quante de nos lieues communes.

Nous connaiffions fñ peu les limites de ce pays
dans le fiècle pañfé que, loriqu'en 1689 nous apprimes

que les Chinois les Rufles étaient en guerre,
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que l'empereur Cam-hi d'un côté, de l’autre les
czars Fvan Pierre envoyaient, pour terminer leurs
différends une ambaffade à trois cents lieues de
Pékin fur les limites des deux empires nous trai-
âmes d’abord cet évenement de fable.

Ce qui eft compris aujourd’hui fous le nom de
Ruffie ou des Ruffies eft plus vafte que tout le refte
de l’Europe que ne le fut jamais l'empire romain, ni
celui de Darius conquis par Alexandre car il contient
plus de onze cents mille de nos lieues quarrées, L'em-
pireromain celui d'Alexandre n’en contenaient chacun
qu'environ cinq cents cinquante mille, il n’y a
pas un royaume en Europe qui foit la douzième partie
de l'empire romain. Pour rendre la Ruflie auffi peu-
plée auffi abondante, auffi couverte de villes que
nos pays méridionaux il faudra encore des fiècles
des czars tels que Pzerre le grand.

Un ambaffadeur anglais qui réfidait en 1733 à
Pétersbourg, qui avait été à Madrid dit, dans fa
relation manufcrite que dans l'Efpagne, qui eft le
royaume de l’Europe le moins peuplé on peut comp-
ter-quarante perfonnes par chaque mille quarré,
que dans la Ruffie on n’en peut compter que cinq
nous verrons au chapitre fecond fi ce miniftre ne s’eft
pas abufé. Il eft dit dans la Dixme, fauffement attri-
buee au maréchal de Vauban qu'en France chaque
mille quarré contient à peu près deux cents habitans,
l’un portant l’autre. Ces évaluations ne font jamais
exactes mais elles fervent à montrer l'énorme diffé-
rence de la population d'un pays à celle d’un autre.

Je remarquerai ici que de Pétersbourg à Pékin on
trouverait à peine une grande montagne dans la route;



30 HiST. DE L'EMPIRE DE RUssIE
que les caravanes pourraient prendre par la Tartarie
independante par les plaines des Calmouks par le
grand défert de Kobi il eft à remarquer que d'Ar-
changel à Pétersbourg de Pétersbourg aux extremi-
tés de la France feptentrionale, en paflant par Dantzick,
Hambourg Amfterdam on ne voit pas feulement
une colline un peu haute. Cette obfervation peut faire
douter de la vérité du fyftème dans lequel on veut que
les montagnes n’aient été formées que par le roule-
ment des flots de la mer en fuppofant que tout ce qui
eft tèrre aujourd'hui a ête mer très-long-temps. Mais
comment les flots, qui dans cette fuppofition ont formé

les Alpes, les Pyrenées le Taurus n'auraient ils
pas formé auffi quelque côteau élevé de la Normandie
à la Chine dans un efpace tortueux de trois mille
lieues La géographie ainfi confidérée pourrait prêter
des lumières à la phyfique ou du moins donner des
doutes.

Nous appelions autrefois la Ruffie du nom de
Mofcovie parce que la ville de Mofcou capitale de
cet empire était la réfidence des grands-ducs de
Ruffie aujourd'hui l’ancien nom de Ruffie a
prévalu.

Je ne dois point rechercher ici pourquoi on a
nommé les contrées depuis Smolensko jufqu'au-delà
de Mofcou la Ruffie blanche pourquoi Hubner la
nomme noire ni pour quelle raifon la Kiovie doit
être la Ruflie rouge.

Il fe peut encore que Madies le fcythe qui fit une
irruption en Afie près de fept fiècles avant notre ère
ait porté fes armes dans ces régions comme ont fait
depuis Gengis Tamerlan comme probablement
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On avait fait long-temps avant Madiés. Toute antiquité
ne mérite pas nos recherches celles des Chinois des
Indiens des Perfes des Egyptiens font conftatées
par des monumens illuftres intereffans. Ces monu-
mens en fuppofent encore d’autres très-antérieurs,
puifqu’il faut un grand nombre de fiècles avant qu'on
puiffe feulement établir l’art de tranfmettre fes penfées

par des fignes durables qu’il faut encore une mul-
titude de fiècles précédens pour former un langage
régulier. Mais nous n'avons point de tels monumens
dans notre Europe aujourd'hui fi policée l’art de
l'écriture fut long-temps inconnu dans tout le Nord
le patriarche Conflantin, qui a écrit en ruffe l’hiftoire
de Kiovie avoue que dans ces pays on n'avait point
fl'ufage de l'écriture au cinquième fiècle.

Que d'autres examinent fi des Huns, des Slaves
des T'atars ont conduit autrefois des familles errantes

affamées vers la fource du Boryfthène. Mon deffein
‘eft de faire voir ce que le czar Pierre à créé plutôt
que de débrouiller inutilement l'ancien chaos. Il faut
toujours fe fouvenir qu'aucune famille fur la terre ne
connaît fon premier auteur, que par conféquent
aucun peuple ne peut favoir fa première origine.

Je me fers du nom de Ru/jes pour défigner les habi-
tans de ce grand empire. Celui de Roxe/ans, qu’on leur

donnait autrefois, ferait plus fonore mais il faut fe
conformer à l’ufage de la langue dans laquelle on écrit.
Les gazettes d’autres mémoires depuis quelque temps

emploient le mot de Rufjiens mais comme ce mot
approche trop de Prufiens je m'en tiens à celui de
Rufjes que prefque tous nos auteurs leur ont donné

il m'a, paru que le peuple le plus étendu de la
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terre doit être connu par un terme qui le diftingue
abfolument des autres nations.

I faut d’abord que le lefeur fe faffe la carte à la
main une idée nette de cet empire partage aujour-
d'hui en feize grands gouvernemens qui feront un
jour fubdivifés quand les contrées du Septentrion
de l’Orient auront plus d’habitans.

Voici quels font ces feize gouvernemens,, dont plu-
fieurs renferment des provinces immenfes.

DelaLivo. La province la plus voifine de nos climats eft celle
nic. de la Livonie, C'eft une des plus fertiles du Nord. Elle

était paienne au douzième fiècle. Des négocians de
Brème de Lubec y commercèrent, des religieux
croifés nommés porte-glaïves, unis enfuite à l’ordre
teutonique, s'en emparèrent au treizième fiècle, dans
le temps que la fureur des croifades armait les chré-
tiens contre tout ce qui n’était pas de leur religion.
Albert markgrave de Brandebourg grand maître de
ces religieux conquérans, fe fit fouverain de la Livonie

de la Pruffe brandebourgeoife vers l'an 1514.
Les Rulles les Polonais fe difputèrent dès-lors
cette province. Bientôt les Suédois y entrèrent elle fut
long-temps ravagée par toutes ces puiffances: Le roi

de Suède Guflave Adolphe la conquit. Elle fut cédée à
la Suède en 1660 par la célebre paix d'Oliva
enfin le czar Pierre l’a conquife fur les Suédois, comme

on le verra dans le cours de cette hiftoire.
La Courlande, qui tient à la Livonie, eft toujours

vaffale de la Pologne mais dépend beaucoup de la
Ruñhe. Ce font-là les limites occidentales de cet empire
dans l'Europe chrétienne.

Plus au nord fe trouve le gouvernement de Rével
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de l'Eftonie. Rével fut bâtie par les Danois au trei-  Gouserre-

zième fiècle. Les Suédois ont pofledé l'Eftonie depuis Mers de Re-
vel, del’etc:s-que le pays fe fut mis fous la protetion de la Suede bourg

en 1561; c’eft encore une des conquêtes de Y:bourg.
Pierre.

Au bord de l’Eftonie eft le golfe de Finlande. C'eft
à l'orient de cette mer à la jonétion de la Neva

du lac de Ladoga qu'eft la ville de Pétersbourg
la plus nouvelle la plus belle ville de l'empire,
bâtie pâr le czar Pierre, malgré tous les obftacles réunis

qui s’oppofaient à fa fondation.
Elle s'élève fur le golfe de Cronftadt, au milieu de

neuf bras de rivières qui divifent fes quartiers un
château occupe le centre de la ville, dans une île
formée par le grand cours de la Neva fept canaux
tirés des rivières baignent les murs d'un palais ceux
de l’amiraute du chantier des galères, plufieurs
manufaQures. Trente-cinq grandes églifes font autant

d'ornemens à la ville parmi ces eglifes il y en a
cinq pour les étrangers, foit catholiques-romains, foit

réformes, foit luthériens ce font cinq temples élevés
à la tolérance, autant d'exemples donnés aux autres

nations. Il y a cinq palais l'ancien que l'on nomme
celui- d’êté fitué fur la rivière de Neva eft borde
d'une baluftrade immenfe de belles pierres tout le
long du rivage. Le nouveau palais d'été, près de la
porte -trtomphale eft un des plus beaux morceaux
d'architeture qui foient en Europe les bâtimens
élevés pour l’amirauté pour le corps des cadets, pour
les collèges impériaux pour l'académie des fciences,
la bourfe le magafin des marchandifes celui des
galères, font autant de monumens magnifiques, La

Hift. de Ruffic. C
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maifon de la police celle de la pharmacie publique,
où tous les vafes font de porcelaine le magafin pour
la cour, la fonderie l'arfenal les ponts les Marchés,
les places les cafernes pour la garde à cheval
pour les gardes à pied contribuent à l’embelliffement
de la ville, autant qu'à fa fureté. On y compte actuel-
lement quatre cents mille ames, Aux environs de la
ville font des maifons de plaifance dont la magnifi-
cence étonne les voyageurs il y en a une dont les
jets d'eau font très fupérieurs à ceux de Verfailles,
Il n’y avait rien en 1702 C'était un marais imprati-
cable. Petersbourg elt regardé comme la capitale
de l'Ingrie, petite province conquife par Pierre I,
Vibourg conquis par lui la partie de la Finlande,
perdue cèdée par la Suède en 1742 font un autre

gouvernement.
Plus haut, en montant au nord eft la province

d'Archangel, pays entièrementnouveau pour lesnations
méridionales de l'Europe. Il prit fon nom de S* Michel

l'archange fous la proteélion duquel il fut mis, long-
temps après quelles Ruffes eurent reçu le chriftianifme,
qu'ils n’ont embraffe qu'au commencement du onzième
fiècle. Ce ne fut qu'au milieu du feizième que ce pays
fut connu des autres nations. Les Anglais en 1533
cherchèrent un paffage par les mers du Nord de
l'E pour aller aux Indes orientales. Chancelor,
capitaine d’un des vaiffeaux équipés pour cette expe-
dition découvrit le port d’Archangel dans la mer
Blanche. Il n’y avait dans ce défert qu'un couvent
avec la petite églife de S* Michel l’archange.

De ce port ayant remonte la rivière de la Duina
les Anglais arrivèrent au milieu des terres enfin à
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la ville de Mofcou. Ils fe rendirent aifément les maîtres
du commerce de la Ruffie, lequel de la ville de Novo-
gorod où il {fe fefait par terre, fut tranfporte à ce
port de mer. Il eft à la vérite inabordable fept mois
de l'annee cependant il fut beaucoup plus utile que
les foires de la grande Novogorod tombées en déca-
dence par les guerres contre la Suède. Les Anglais
obtinrent le privilége d'y commercer fans payer

droit c'eft ainfi que toutes les nations devraient
peut-être négocier enfemble. Les Hollandais parta-
gèrent bientôt le commerce d'Archangel, qui ne fut
pas connu des autres peuples.

Long temps auparavant les Génois les Véni-
tiens avaient établi un commerce avec les Ruffes par
l'embouchure du Tanaïs, où ils avaient bâti une ville
appelée T'ana mais depuis les ravages de Tamerlan
dans cette partie du monde cette branche du com-
merce des Italiens avait ete détruite; celui d'Archangel
a fubfifté avec de grands avantages pour les Anglais
les Hollandais jufqu'au temps où Pierre le grand a
ouvert la mer Baltique à fes Etats.

À l'occident d'Archangel dans fon gouverne-
ment eft la Laponie ruffe troifième partie de cette
contrée les deux autres appartiennent à la Suède

au Danemarck. C'eft un très grand pays qui
occupe environ huit degrés de longitude, qui
s'étend en latitude du cercle polaire au cap nord.
Les peuples qui l'habitent etaient confufement

de l'antiquité fous le nom de Troglodytes de
Pygmees feptentrionaux ces noms convenaient

effet à des ho hmmes auts pour la plupart de trois
soudées, qui habitent des cavernes ils font tels qu'ils

C 2
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étaient alors d’une couleur tannée quoique les
autres peuples feptentrionaux foient blancs prefque
tous petits tandis que leurs voifins les peuples
d’Iflande, fous le cercle polaire font d’une haute
ftature ils femblent faits pour leur pays montueux,
agiles ramafles robuttes la peau dure pour mieux
réfifter au froid les cuiffes les jambes déliées les
pieds menus pour courir plus légérement au milieu
des rochers dont leur terre eft toute couverte aimant
paffionnément leur patrie qu’eux feuls peuvent aimer

ne pouvant même vivre ailleurs. On a prétendu
fur la foi d'Olaüs que ces peuples étaient originaires
de Finlande qu’ils fe font retirés dans la Laponie,
où leur taille a dégénéré. Mais pourquoi n'auraient-
ils pas choifi des terres moins au nord où la vie eût
été plus commode pourquoi leur vifage, leur figure
leur couleur, tout diffère -t-il entièrement de leurs
prétendus ancêtres Il ferait peut-être auffi convena-
ble de dire que l'herbe qui croît en Laponie vient
de l'herbe du Danemarck, que les poiffons parti-
culiers à leurs lacs viennent des poiffons de Suède.
Il y a grande apparence que les Lapons font indigènes,
comme leurs animaux font une produétion de leur
pays, que la nature les afaitsles uns pour les autres.

Ceux qui habitent vers la Finlande ont adopte
quelques expreflions de leurs voifins ce qui arrive à
tous les peuples mais quand deux nations donnent
aux chofes d’ufage aux objets qu'elles voient fans
cefle des noms abfolument différens, c'eft une grande
prefomption qu'un de ces peuples n'eft pas une colonie
de l’autre. Les Finlandais appellent un ours karu

les Lapons muriet le foleil en finlandais fe
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nomme auringa en langue laponne beve. U n’y a là
wucune analogie. Les habitans de Finlande de la
Laponie fuédoife ont adoré autrefois une idole qu'ils
nommaient lumalac depuis le temps de Guflave-
Adolphe auquel ils doivent le nom de luthériens ils
appellent Jesus-CHrisT le fils d'Inmalac. Les
Lapons mofcovites font aujourd'hui cenfés de l’Eglife

grecque mais ceux qui errent vers les montagnes
feptentrionales du cap nord fe contentent d'adorer
un Dieu fous quelques formes groffières ancien ufage
de tous les peuples nomades.

Cette efpèce d'hommes peu nombreufe a très-peu.
d'idées ils font heureux de n’en avoir pas davan-
tage car alors ils auraient de nouveaux befoins qu’ils
ne pourraient fatisfaire ils vivent contens fahs
maladies en ne buvant guère que de l'eau dans le
climat le plus froid, arrivent à une longue vieilleffe,
La coutume qu'on leur imputait de prier les étrangers
de faire à leurs femmes à leurs filles l'honneur de
Sapprocher d'elles vient probablement du fentiment
de la fupériorité qu'ils reconnaiflaient dans ces étran-
gers en voulant qu'ils puffent fervir à corriger les
defauts de leur race. C'était un ufage établi chez les
Peuples vertueux de Lacédémone. Un époux priait
un jeune homme bien fait de lui donner de beaux
enfans qu'il pât adopter. La jaloufie les lois empè-
chent les autres hommes de donner leurs femmes: mais

les Lapons étaient prefque fans lois, probablement
n'étaient point jaloux.

Quand on a remonté la Duina du nord au fud,
on arrive au milieu des terres à Mofcou la capitale’de
l'empire. Gette ville fut long-temps le des

C3
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Etats ruffes avant qu'on fe fât étendu du côté de la
Chine de la Perle.

Mofcou fitué par le 5 5e degré demi de latitude
dans un terrain moins froid plus fertile que Péters-
bourg, eft au milieu d'une vafte belle plaine, fur
la rivière de Moska (a), de deux autres petites qui
{fe perdent avec elle dans l'Occa, vont enfuite groffir
le fleuve du Volga. Cette ville n'était au treizième
fiècle qu’un affemblage de cabanes peuplées de mal
heureux opprimés par la race de Gengis-kan.

Le Kremelin, (b) qui fut le féjour des grands-ducs
n’a été bâti qu'au quatorzième fiècle tant les villes

ont peu d’antiquité dans cette partie du monde. Ce
Kremelin fut conftruit par des architeltes italiens
ainfi que plufieurs églifes dans ce goût gothique qui

était alors celui de toute l'Europe il y en a deux du
célébre Ariflote de Bologne, qui floriffait au quinzième
fiècle mais les maifons des particuliers n'étaient que
des huttes de bois.

Le premier écrivain qui nous fit connaître Mofcou
eft Oléarius, quien 1633 accompagna une ambaffade
d’un duc de Holftein ambaffade auffi vaine dans fa
pompe qu'inutile dans fon objet. Un Holftenois devait
être frappé de l'immenfité de Mofcou de fes cinq
enceintes du vafte quartier des czaïs, d'une
fplendeur afiatique qui régnait alors à cette cour. Il
n’y avait rien de pareil en Allemagne nulle ville à
beaucoup près auffi vafte, auffi peuplée.

Le comte de Carlifle, au contraire ambaffadeur
de Charles II en 1663 auprès du czar Alexis, fe

(a) En ruffe Mofiwa,
En ruffe Kremin.
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plaint dans fa relation de n'avoir trouvé ni aucune
commodité de la vie dans Mofcou ni hôtellerie dans
la route, ni fecours d'aucune efpèce. L'un jugeait
comme un allemand du Nord l'autre comme un
anglais tous deux par comparaifon. L'anglais
fut révolté de voir que la plupart des boïards avaient
pour lit des planches ou des bancs, fur lefquels on
étendait une peau ou une couverture c'eft l’ufage
antique de tous les peuples les maifons prefque toutes
de bois étaient fans meubles prefque toutes les tables
à manger fans linge point de pavé dans les rues
rien d'agréable de commode trés-peu d'artifans
encore étaient-ils groffiers, ne travaillaient-iils qu'aux
ouvrages indifpenfables. Ces peuples auraient paru
des Spartiates s'ils avaient été fobres.

Mais la cour dans les jours de céremonie paraiffait
celle d’un roi de Perfe. Le comte de Carlifle dit qu’il
me vit qu'or pierreries fur les robes du czar de fes
courtifans ces habits n'étaient pas fabriqués dans le
pays cependant il était evident qu'on pouvait rendre
les peuples induftrieux, puifqu'on avait fondu à Mof.
cou long -temps auparavant fous le règne du czar
Boris Godono, la plus groffe cloche qui foit en Europe,

qu'on voyait dans l’églife patriarchale des ornemens
d'argent qui avaient exigé beaucoup de foins. Ces

ouvrages dirigés par des allemands des italiens
étaient des efforts paflagers c'eft l'induflrie de tous
les jours, la multitude des arts continuellement
exercés qui fait une nation floriffante. La Pologne
alors, tous les pays voifins des Ruffes ne leur
étaient pas fupérieurs. Les arts de la main n’étaient
pas plus perfettionnés dans le nord de l'Allemagne

C4
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les beaux arts n’y étaient guère plus connus au milieu
du dix-feptième fiècle.

Quoique Mofcou n’eût rien alors de la magnificence

des arts de nos grandes villes d'Europe, cependant
fon circuit de vmgt mille pas la partie appelée la
ville chinoife où les raretés de la Chine s’étalaient
le vafte quartier du Cremelin, où ett le palais des czars,
quelques dômes dores des tours élevées fingu-
lières, enfin le nombre de fes habitans qui monte
à près de cinq cents mille tout cela féfait de Mofcou
une des plus confidérables villes de l'univers.

Théodore ou Fador frère aîne de Pierre le grand,
commença à policer Mofcou, Il fit conftruire plufieurs

grandes maifons de pierre, quoique fans aucune
archite&ure régulière. Il encourageait les principaux
de fa cour à bâtir leur avançant de l'argent leur
fourniffant des matériaux, C’eft à lui qu'on doit les
premiers haras de beaux chevaux, quelques embel-
liffemens utiles. Pierre, qui a tout fait, a eu foin de
Mofcou en conftruifant Pétersbourg il l’a fait paver,
ill'a orné enrichi par des édifices, par des manu-
faQures enfin un ‘chambellan (c) de l’impératrice
Elifabeth, fille de’ Pierre y a ête l'inftituteur d’une uni-
verfité depuis quelques années, C’eft le même qui m'a

fourni tous les mémoires fur lefquels j'écris. Il était
bien plus capable que moi de compofer cette hiftoire,
même dans ma langue tout ce qu’il m'a écrit fait foi
que ce n’eft que par modetftie qu'il m’a laiffé le foin de

cet ouvrage.
A l'occident du duché de Mofcou ef celai de

Smolensko, partie de l'ancienne Sarmatie européenne.

c M, de Shouvalof,
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Les duchés de Mofcovie de Smolensko compo-
faient la Ruffie blanche protrement dite. Smolensko,
qui appartenait d'abord aux grands-ducs de Ruflie
fut conquife par le grand-duc de Lithuanie au
commencement du quinzième fiècle reprile cent
ans après par fes anciens maîtres. Le roi de Pologne
Siglfmond III s'en empara en 1611. Le czar Alexis
Père de Pierre la recouvra en 1654; depuis çe
temps elle a fait toujours partie de l'empire de Ruffie.
Il eft dit dans l'éloge du czar Pierre prononcé à Paris
dans l'académie des {fciences que les Ruffes avant
lui n'avaient rien conquis à l'occident au midi
il eft évident qu'on s’eft trompé.
s Entre Pétersbourg Smolensko elt la province de
Novogorod. On dit que c'eft dans ce pays que les
anciens Slaves, ou Slavons, firent leur premier etablif-
fement. Mais d’où venaient ces Slaves, dont la langue

s’eft étendue dans le nord-eft de l'Europe S/a fignifie
un chef, Eflave appartenant au chef. Tout ce
qu'on fait de ces anciens Slaves c’eft qu’ils étaient
des conquérans. Ils bâtirent la ville de Novogorod la
grande, fituée fur une rivière navigable dès {a fource,
laquelle jouit long-temps d'un floriffant commerce
fut une puiffante alliée des villes afiatiques. Le czar
Ivan Bafilovitz (d) la.conquit en 1467 en emporta
toutes les richeffes qui contribuèrent à la magnificence
de la cour de Mofcou prefqu'inconnue jufqu’alors.

Au midi de la province de Smolensko vous
trouvez la province de Kiovie qui eft la petite
Ruffie la Ruffie rouge ou l'Ukraine traverfée par
le Dnieper, que les Grecs ont appelé Boryfthène. La

{d) En ruffé van Waflicwitfeh,

Gouverne-
mens de No-
vogorod
de Kiovie ou
Ukraine.
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différence de ces deux noms l'un dur à prononcer,
l'autre melodieux fert à Faire voir avec cent autres
preuves la rudeffe de tous les anciens peuples du
Nord, les grâces de la langue grecque. La capitale
Kiou autrefois Kifovie fut bâtie par les empereurs
de Conitantinople, qui en firent une colonie on y
voit encore des infcriptions grecques de douze cents
années c'eft la feule ville qui ait quelque antiquité
dans ces pavs où les hommes ont vécu tant de fiècles
fans bâtir des murailles. Ce fut là que les grands-ducs
de Ruffie firent leur réfidence dans l’onzième fiècle
avant que les T'artares afferviffent la Ruffie.

Les Ukraniens qu'on nomme Cofaques font un
ramas d'anciens Roxelans, de Sarmates de T'artares
réunis, Cette contrée fefait partie de l'ancienne Scythie,

Il s’en faut beaucoup que Rome Conftantinople,
qui ont dominé fur tant de nations foient des pays
comparables pour la fertilité à celui de l'Ukraine. La
nature s'y efforce de faire du bien aux hommes; mais
les hommes n’y ont pas fecondé la nature vivant des
fruits que produit une terre auffi inculte que féconde,

vivant encore plus de rapines amoureux à l'excès
d'un bien préférable à tout, la liberté cependant
ayant fervi tour à tour la Pologne la Turquie,
Enfin ils fe donnèrent à la Ruffie en 1654 fans trop
fe fournettre Pierre les a fournis.

Les autres nations font diftinguées par leurs villes
leurs bourgades. Celle-ci eft partagée en dix

régimens, À la tête de ces.dix régimens était un
chef élu à la pluralité des voix nommé helman
ou tman. Ce capitaine de la nation n'avait pas le
pouvoir fuprême. C’eft aujourd’hui un feigneur de
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la cour que les fouverains de Ruffie leur donnent
pour hetman c'eft un veritable gouverneur de pro-
vince femblable à nos gouverneurs de ces pays
d'états qui ont encore quelques privilèges.

Il n’y avait d'abord dans ce pays que des
paiens des mahométans; ils ont ête baptifés chré-
tiens de la communion romaine, quand ils ont fervi
la Pologne ils font aujourd’hui baptifés chrétiens
de l’Eglife grecque depuis qu’ils font à la Ruffie.

Parmi eux font compris ces Cofaques Zaporaviens,
qui font à peu près ce qu’étaient nos flibuftiers des
brigands courageux. Ce qui les diftinguait de tous
les autres peuples c'eft qu'ils ne fouffraient jamais
de femmes dans leurs peuplades, comme on prétend
que les Amazones ne fouffraient point d'hommes chez
elles, Les femmes qui leur fervaient à peupler demeu-
raient dans d’autres îles du fleuve point de mariage,

point de famille ils enrôlaient les enfans mâles dans
leur milice laiffaient les filles à leurs mères. Sou-
vent le frère eut des enfans de fa fœur le père
de fa fille. Point d’autres lois chez eux que les ufages
établis par les befoins cependant ils eurent quelques
prêtres du rite greèt. On.a conftruit depuis quelque
temps le fort Ste Elifabeth fur le Boryfthène pour les
contenir, ls fervent dans les armees comme troupes
irrégulières, malheur à qui tombe dans leurs mains,

Si vous remontez au nord-ek de la province de Gouverne-

mens de Bel-Kiovie entre le Boryfthène le Tanaïs, c'eft le gou- gorod

vernement de Belgorod qui fe prefente il efl auffi Veronir
de Nifchgo-grand que celui de Kiovie. C’eft une des plus fertiles rod.

provinces de la Ruffie c'eft elle qui fournit à la
Pologne une quantité prodigieufe de ce gros bétail
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qu'on connaît fous le nom de bœufs de l'Ukraine. Ces
deux provinces font à l'abri des incurfions des petits
Tartares par des lignes qui s'étendent du Boryfthène
au Tanaïs, garnies de forts de redoutes.

Remontez encore au nord paflez le T'anaïs,
vous entrez dans le gouvernement de Véronife qui
s'étend jufqu'aux bords des Palus-Méotides. Auprès
de la capitale que nous nommons Véronife, (e) à
l'embouchure de la rivière de ce nom qui fe jette
dans le Tanaïs Pierre le grand a fait conftruire fa
première flotte; entreprife dont on n'avait point encore
d'idee dans tous ces vaftes Etats. Vous trouverez
enfuite le gouvernement de Nifchgorod fertile en
grains, traverfé par le Volga.

De cette province vous entrez au midi dans le
royaume d’Aftracan. Ce pays commence au qua-
rante-troifième degré demi de latitude fous le
plus beau des climats, finit vers le cinquantième,
comprenant environ autant de degres de longitude
que de latitude bordé d’un côté par la mer Caf-
pienne de l'autre par les montagnes de la Circaffie

s'avançant encore au-delà de la mer Cafpienne,
le long du mont Caucale arrofé du grand fleuve
Volga du Jaik de plufieurs autres rivières entre
lefquelles on peut à ce que prétend l'ingénieur
anglais Perri tirer des canaux qui en fervant de
lit aux inondations feraient le même effet que les
canaux du Nil augmenteraient la fertilité de la
terre. Mais à la droite à la gauche du Volga
du Jaïk, ce beau pays était infelté plutôt qu'habité

{e En Ruflie on écrit on prononce Voronefleh,
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par des T'artares qui n'ont jamais rien cultivé, qui
ont toujours vécu comme étrangérs fur la terre.

L’ingénieur Perri, employé par Pierre le grand dans
ces quartiers, y trouva de vaftes déferts couverts de
pâturages de legumes de cerifiers d’amandiers.
Des moutons fauvages d'une nourriture excellente
paiffaient dans ces folitudes. Il fallait commencer par
dompter par civilifer les hommes de ces climats,
pour y feconder la nature qui a eté forcée dans le
climat de Pétersbourg.

Ce royaume d’Aftracan eft une partie de l’ancien
Capshak conquis par Gengis-kan enfuite par
Tamerlan ces tartares dominèrent jufqu'a Mofcou.
Le czar Fean Bafilides petit-fils d'Ivan Bafilouitz, le
plus grand conquérant d'entre les Ruffes délivra
fon pays du joug tartare au feizième fiècle, ajouta le
royaume d’Aftracan à fes autres conquêtes en 1554.

Aftracan eft la borne de l'Afie de l'Europe
peut faire le commerce de l'une de l'autre en
tranfportant par le Volga les marchandifes apportées
parla mer Cafpienne. C'était encore un des grands pro-
jets de Pierre le grand: il a été exécuté en partie. Tout
un faubourg d'Aftracan eft habité par des indiens,

Au'fud-eft du royaume d'Aftracan eft un petit
‘pays nouvellement forme qu'on appelle Orembourg
la ville de ce nom a été bâtie en 1734 fur le bord
du fleuve Jaïk. Ce pays eft hériffe des branches du
mont Caucafe. Des fortereffes élevées de diftance en

diftance défendent les paffages des montagnes des
rivières qui en defcendent. C'elt dans cette region
auparavant inhabitée qu'aujourd'hui les Perfans
viennent dépofer cacher à la rapacite des brigands

Otembourg.
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leurs effets éechappés aux guerres civiles. La ville
d’Orembourg elt devenue le refuge des Perfans
de leurs fortunes, s’eft accrue de leurs calamites;
les Indiens les peuples de la grande Bukarie y
viennent trafiquer elle devient l’entrepôt de l’Afie.

Au-delà du Volga du Jaïk, vers le feptentrion
eft le royaume de Cafan qui, comme Aftracan, tomba
dans le partage d'un fils de Gengis-kan enfuite d’un
fils de Tamerlan, conquis de même par #ean Bafilidés,
Il eft encore peuplé de beaucoup de tartares maho-
métans. Cette grande contrée s'étend jufqu’à la Sibérie
il eff conftant qu'elle a été floriffante riche autre-
fois elle a confervé encore quelque opulence. Une
province de ce royaume appelée la grande Permie,

enfuite le Solikam était l’entrepôt des marchan-
difes de la Perfe des fourrures de T'artarie. On a
trouvé dans cette Permie une grande quantité de
monnaie au coin des premiers califes, quelques
idoles des T'artares f) mais ces monumens d’an-
ciennes richeffes ont été trouvés au milieu de la
pauvrete dans les déferts il n’y avait plus aucune
trace de commerce ces révolutions n'arrivent que
trop vite top aifément dans un pays ingrat,
puifqu’elles font arrivées dans les plus fertiles,

Ce célébre prifonnier fuédois Stralemberg qui
mit fi bien à profit fon malheur qui examina
tous ces vaites pays avec tant d'attention eft le
premier qui a rendu vraifemblable un fait qu’on
n'avait jamais pu croire, concernant l'ancien com-
merce de ces régions. Pline Pombonius- Mela rap-
portent que du temps d’Augufle un roi des Suèves

(f) Mémoires de Stralemberg confirmés par mes mémoires ruffes.
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fit préfent à Metellus Celer de quelques indiens jetés

par la tempête fur les côtes voifines de l'Elbe,
Comment des habitans de l'Inde auraient-ils navigé
fur les mers germaniques Cette aventure a paru
fabuleufe à tous nos modernes furtout depuis que
le commerce de notre hemifphère a changé par la
découverte du Cap de Bonne-efpérance mais autre-

fois il n’était pas plus étrange de voir un indien
trafiquer dans les pays feptentrionaux de l'Occident
que de voir un romain paffer dans l'Inde par l'Arabie.
Les Indiens allaient en Perfe s'embarquaient fur la
mer d’Hyrcanie, remontaient le Rha qui eft le Volga,

allaient jufqu'à la grande Permie par la Kama, de là
pouvaient aller s'embarquer fur la mer du Nord ou fur
la Baltique. Il y a eu de tout temps des hommes entre-

prenans, Les l'yriens firent de plus furprenans voyages,
Si, après avoir parcouru de l'œil toutes ces vaftes

provinces vous jetez la vue fur l'Orient c'eft là que
les limites de l'Europe de l'Afie fe confondent
encore. Il aurait fallu un nouveau nom pour cette
grande partie du monde. Les anciens diviférent en
Europe Afie Afrique leur univers connu ils n’en
avaient pas vu la dixième partie c’eft ce qui fait
que quand on a paffé les Palus-Méotides on ne fait
plus où l'Europe finit, où l'Affe commence tout
ce qui eft au-delà du mont Taurus était défigné par
le mot vague de Scythie, le fut enfuite par celui
de Tartarie ou T'atarie. Il ferait convenable peut-
être d'appeler terres arCiques ou terres du Nord
le pays qui s'étend depuis la mer Baltique jufqu'aux
confins de la Chine comme on donne le nom de
terres auftrales à la partie du monde non moins
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vafte fituée fous le pôle antarÉique qui fait le
contre-poids du globe.

Gouverme- Des frontières des provinces d’Archangel, de Reéfan,
ere a d’Aftracan s'étend à l'Orient la Sibérie avec les terres
Samoredes ultérieures jufqu’à la mer du Japon elle touche au
des Oftiaks. midi de la Ruffie par le mont Caucafe de là au

pays de Kamshatka on compte environ douze cents
lieues de France de la Tartarie méridionale qui
lui fert de limite jufqu'à la mer Glaciale, on en
compte environ quatre cents ce qui eft la moindre
largeur de l'empire. Cette contrée produit les plus
riches fourrures c'eft ce qui fervit à en faire la
découverte en 1563. Ce ne fut pas fous le czar
Fædor Ivanovilz, mais fous Ivan Bafilidés au {eizième
fiècle, qu'un particulier des environs d’Archangel,
nommé Anika, homme riche pour fon etat pour
fon pays s'aperçut que des hommes d'une figure
extraordinaire, vêtus d’une manière jufqu'alors incon-

nue dans ce canton parlant une langue que
perfonne n'entendait, defcendaient tous les ans une
rivière qui tombe dans la Duina, (g) venaient
apporter au marche des martres des renards noirs
qu'ils troquaient pour des clous des morceaux de
verre comme les premiers fauvages de l'Amérique
donnaient leur or aux Efpagnols il les fit fuivre
par fes enfans par fes valets jufque dans leur pays.
C’étaient des Samoïèdes peuples qui paraiffent
femblables aux Lapons, mais qui ne font pas de la
même race. Ils ignorent comme eux l'ufage du pain
ils ont comme eux le fecours des rangifères ou rennes

g Memoires envoyés de Pétersbourg.

qu'ils
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qu’ils attèlent à leurs traînaux, Ils vivent dans des
cavernes dans des huttes au milieu des neiges (2)
mais d’ailleurs la nature a mis entre cette efpèce
d'hommes celle des Lapons des différences très-
marquées. On m'’affure leur mâchoire fupérieure plus

avancée au niveau de leur nez leurs oreilles font
plus rehauffées. Les hommes les femmes n’ont de
poil que fur la tête le mamelon eft d’un noir
d'ébène. Les Lapons les Laponnes ne font marqués
à aucun de ces fignes. On m'a averti, par des
memoires envoyés de ces contrées fi peu connues,
qu'on s’eft trompé dans la belle hiftoire naturelle
du jardin du roi lorfqu'en parlant de tant de chofes
curieufes concernant la nature humaine, on a confondu
Tefpèce des Lapons avec l’efpèce des Samotèdes. II
y a beaucoup plus de races d'hommes qu'on ne penfc,
Celles des Samoïèdes des Hottentots paraiflent les
deux extrêmes de notre continent: fi l’on fait atten-
tion aux mamelles noires des femmes Samoïèdes

au tablier que la nature a donné aux Hottentotes
qui defcend dit-on, à la moitié de leurs cuiffes,
on aura quelque idée des variétés de notre efpèce
animale, variétés ignorées dans nos villes, où prefque
tout eft inconnu, hors ce qui nous environne.

Les Samoïèdes ont dans leur morale des fingu-
larités auffi grandes qu’en phyfique ils ne rendent
aucun culte à l'être fuprême ils approchent du
manichéifme ou plutôt de l'ancienne religion des
mages, en ce feul point qu'ils reconnaiffent un bon

un mauvais principe. Le climat horrible qu’ils

{#4} Mémoires envoyés de Pétersbourg,

Hift, de Rujhe, n
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habitent femble en quelque manière excufer cette
croyance fi ancienne chez tant de peuples fi naturelle

aux ignorans aux infortunes.
On n'entend parler chez eux ni de larcins ni de

meurtres étant prefque fans paffion, ils font fans
injuftice. Il n'y a aucun terme dans leur langue pour
exprimer le vice la vertu. Leur extrême fimplicité
ne leur a pas encore permis de former des notions
abftraites le fentiment feul les dirige c'eft peut-
être une preuve inconteftable que les hommes aiment

la juflice par inftin&, quand leurs paffions funettes
ne les aveuglent pas.

On perfuada quelques-uns de ces fauvages de fe
laifer conduire à Mofcou. Tout les y frappa d’'ad-
miration. Ils regardèrent l'empereur comme leur
Dieu fe fournirent à lui donner tous les ans une
offrande de deux martres zibelines par habitant. On
établit bientôt quelques colonies au-delà de l’Oby
de l’Irtis (7) on y bâtit même des fortereffes. Un
cofaque fut envoyé dans le pays en 1595 le
conquit pour les czars avec quelques foldats
quelque artillerie, comme Cortez fubjugua le Mexique;
mais-il ne conquit guère que des deferts.

En remontant l'Oby à la jondtion de la rivière
d'Irtis avec celle du Tobol, on trouva une petite
habitation dont on a fait la ville de Tobol, (k)
capitale de la Sibérie aujourd'hui confidérable. Qui
croirait que Cette contrée a été long-temps le féjour
de ces mêmes Huns qui ont tout ravagé jufqu’à
Rome fous Attila, que ces Huns venaient du nord

{i) En rue Fifth.
(4) En rufle Tobolskoy.
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de la Chine Les Tartares usbecks ont fuccédé aux
Huns les Ruffes aux Usbecks. On s'efk difputé
ces contrées fauvages, ainfi qu’on s’eft exterminé pour

les plus fertiles. La Siberie fut autrefois plus peuplée
qu’elle ne l'eft, furtout vers le Midi on en juge par
des tombeaux par des ruines,

Toute cette partie du monde, depuis le foixantième
degré ou environ jufqu'aux montagnes éternellement

glacées qui bornent les mers du Nord, ne reffemble
€n rien aux régions de la zone tempérée
{font ni les mêmes plantes, ni les mêmes animaux

fur la terre ni les mêmes poiffons dans les lacs
dans les rivières.

Au-deffous de la contrée des Samoïèdes eft celle
des Oftiaks le long du fleuve Oby. Ils ne tiennent
rien des Samoïèdes, finon qu'ils font comme

comme tous les premiers hommes chaffeurs

pafteurs pêcheurs les uns fans religion parce
qu'ils ne font pas raffemblés les autres qui compofent

des hordes ayant une efpèce de culte, fefant des
vœux au principal objet de leurs befoins ils adorent,
dit-on une peau de mouton parce que rien
leur eft plus néceffaire que ce bétail de même que
les ariciens Egyptiens agriculteurs choififfaient un
bœuf, pour adorer dans l'emblème de animal la
divinité qui l’a fait naître pour l'homme, Quelques
auteurs prétendent que ces Oftiaks adorent une peau
d'ours attendu qu’elle eft plus chaude que celle de

mouton il fe peut qu'ils n'adorent ni l'une ni
l’autre.

Les Oftliaks onf auffi d'autres idoles dont ni l'ori-
gine ni le culte ne méritent pas plus attention

D 2
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que leurs adorateurs. On a fait chez eux quelques
chrétiens vers l’an 1712 ceux-là font chrétiens
comme nos payfans les plus groffiers', fans favoir
ce qu’ils font. Plufieurs auteurs prétendent que ce
peuple eft originaire de la grande Permie mais
cette grande Permie ef prefque déferte pourquoi fes
habitans fe feraient-ils établis fi loin fi mal Ces
obfcurités ne valent pas nos recherches. Tout peuple
qui n’a point cultivé les arts doit être condamné à
être inconnu.

C'eft furtout chez ces Oftiaks chez les Burates
les Jakutes leurs voifins, qu'on trouve fouvent dans la
terre de cet ivoire dont on n’a jamais pu favoir l’ori-
gine les uns le croient un ivoire foffile, les autres les
dents d'une efpèce d'éléphant dont la race eft détruite.
Dans quel pays ne trouve-t-on pas des produétions
de la nature qui étonnent qui confondent la phi-
lofophie

Plufieurs montagnes de ces contrées font remplies
de cet amiante de ce lin incombuftible dont on fait
tantôt de la toile tantôt une efpèce de papier.

Au midi des Oftiaks font les Burates, autre peuple
qu’on n’a pas encore rendu chrétien. A l'E& il ya
plufieurs hordes qu’on n’a pu entièrement foumettre.
Aucun de ces peuples n’a la moindre connaiffance du

calendrier. Ils comptent par neiges non par la
marche apparente du foleil comme il neige réguliè-
rement long-temps chaque hiver ils difent Je fuis
âgé de tant de neiges comme nous difons J'ai tant
d'années.

Je dois rapporter ici ce que raconte l'officier fué-
dois Stralemberg qui ayant été pris à Pultava pala
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quinze ans en Sibérie, la parcourut toute entière
il dit qu’il y à encore des reftes d’un ancien peuple
dont la peau eft bigarrée tachetée qu'il a vu des
hommes de cette race ce fait m'a été confirme par
des ruffes nes à Tobol, Il femble que la variété des
efpèces humaines -ait beaucoup diminué; on trouve
peu de ces races fingulières que probablement les
autres ont exterminées par exemple il y a très-peu
de ces maures blancs ou de ces albinos dont un a été

préfenté à l'académie des fciences de Paris, que
jai vu, Il en eft ainfi de plufieurs animaux dont
l'efpèce eft très-rare.

Quant aux Borandiens dont il eft parlé fouvent
dans la favante hiftoire du jardin du roi de France
mes mémoires difent que ce peuple eft abfolument
inconnu.

Tout le midi de ces contrées eft peuple de nom-
breufes hordes de Tartares. Les anciens Turcs font
fortis de cette T'artarie pour aller fubjuguer tous les
pays dont ils font aujourd'hui en poffeffion. Les Cal-
mouks les Monguls'font ces mêmes Scythes qui,
conduits par Madiés s'emparèrent de la haute Afie

vainquirent le roi des Mèdes Cyaxarés. Ce font eux

que Gengis-kan fes enfans menèrent depuis juf-
qu'en Allemagne, qui formérent l'empire du Mogol
fous Tamerlan. Ces peuples font un grand exemple des
changemens arrives chez toutes les nations. Quelques-

unes de leurs hordes, loin d'être redoutables, font
devenues vaffales de la Ruflie.

Telle efk une nation de Calmouks qui habite

la Sibérie la mer Cafpienne. C’eft là qu'on a
trouvé en 1730 une maifon fouterraine de pierres
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des urnes, des lampes, des pendans d'oreilles une
flatue équefire d’un prince oriental portant un diadème
fur fa tête deux femmes affifes fur des trônes un
rouleau de manufcrits envoyé par Pierre le grand à
l'académie des infcriptions de Paris reconnu pour
être en langue du Thibet: tous témoignages finguliers
que les arts ont habité ce pays aujourd'hui barbare

preuves fubfiftantes de ce qu'a dit Pierre le grand
plus d’une fois que les arts avaient fait le tour du
monde,

La dernière province eft le Kamshatka le pays le
plus oriental du continent. Le nord de cette contree
fournit auffi de belles fourrures les habitans s’en
revétaient l'hiver, marchaient nus l'été. On fut
furpris de trouver dans les parties méridionales des
hommes avec de longues barbes tandis que dans les
parties feptentrionales depuis le pays des Samoïèdes
jufqu'à l'embouchure du fleuve Amour ou Amur, les
hommes n'ont pas plus de barbe que les Américains.
C'eft ainfi que dans l'empire de Ruffie il y a plus de
différentes efpèces, plus de fingularités, plus de mœurs
différentes que dans aucun pays de l'univers.

Des mémoires récens m'apprennent que ce peuple

fauvage a auffi fes théologiens, qui font defcendre les
habitans de cette prefqu'ile d'une efpèce d’être fupés
rieur qu'ils appellent Kouthow. Ces mémoires difent
qu’ils ne lui rendent aucun çulte qu'ils ne l'aiment
ni ne le craignent.

Ainfi ils auraient une mythologie ils n’ont
point de religion cela pourrait être vrai, n'eft
guère vraifemblable la crainte eft l’attribut naturel
des hommes, On prétend que dans leurs abfurdités
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ils diftinguent des chofes permifes des chofes
défendues ce qui eft permis, c'eft de fatisfaire toutes
fes paffions ce qui eft défendu c'eft d'aiguifer un
couteau ou une hache quand on eft en voyage, de
fauver un homme qui fe noie. Si en effet c'elt un
péché parmi eux de fauver la vie à fon prochain
ils font en cela différens de tous les hommes qui
courent par inflin(t au fecours de leurs femblables
quand l'intérêt ou la paffion ne corrompt pas en eux
ce penchant naturel. Il femble qu'on ne pourrait par-
venir à faire un crime d’une action fi commune fi
necefaire qu'elle n’eft pas même une vertu, que par
une philofophie également fauffe fuperftitieufe
qui perfuaderait qu’il ne faut pas s'oppofer à la pro-
vidence qu'un homme deftiné par le ciel à être
noyé ne doit pas être fecouru par un homme mais
les barbares font bien loin d’avoir même une fauffe
philofophie.

Cependant ils célèbrent, dit-on, une grande fête,
qu'ils appellent dans leur langage d’un mot qui fignifie

purification; mais de quoi fe purifient-ils, fi tout leur
efl permis? pourquoi fe purifient-ils, s'ils ne craignent
ni n'aiment leur dieu Æouthou

Ily a fans doute des contradiétions dans leurs idées,

comme dans celles de prefque tous les peuples les
leurs font un défaut d’efprit, les nôtres en font un
abus; nous avons beaucoup plus de contradi&lions
qu'eux parce que nous avons plus raifonne.

Comme ils ont une efpèce de dieu, ils ont auffi
des démons enfin il y a parmi eux des forciers, ainfi
qu'il y en a toujours eu chez toutes les nations les
plus policées, Ce font les vieilles qui font forcières

D4



86 HisT. DE L'EMPIRE DE RUssIx
dans le Kamshatka, comme elles l'étaient parmi nous

avant que la faine phyfique nous éclairât. C’eft donc
par-tout l'apanage de l’efprit humain d’avoir des idées
abfurdes fondées fur notre curiofité fur notre
faibleffe. Les Kamshatkales ont auffi des prophètes qui
expliquent les fonges il n’y a pas long-temps que
nous n'en avons plus.

Depuis que la cour de Ruffie a affujetti ces peuples
en bâtiffant cinq fortereffes dans leur pays on leur
a annoncé la religion grecque. Un gentilhomme ruffe
très-inftruit m'a dit qu'une de leurs grandes objec-
tions était que ce culte ne pouvait être fait pour eux,

puifque le pain le vin font néceffaires à nos myf-
tères qu'ils ne peuvent avoir ni pain ni vin dans
leur pays.

Ce peuple d'ailleurs mérite peu d’obfervations je
n'en ferai qu'une c’eft que fi on jette les yeux fur
les trois quarts de l’Amérique fur toute la partie
méridionale de l'Afrique fur le Nord depuis la
Laponie jufqu'aux mers du Japon on trouve que la
moitie du genre-humain n’eft pas au-deffus des
peuples du Kamshatka.

D'abord un officier cofaque alla par terre de la
Siberie au Kamshatka en 1701 par ordre de Pierre
qui après la malheureufe journée de Nerva étendaît

encore fes foins d’un bord du continent à l'autre.
Enfuite en 1725, quelque temps avant que-la mort
le furprît au milieu de fes grands projets il envoya
le capitaine Béring, danois, avec ordre exprès d'aller
par la mer du Kamshatka fur les terres de l'Amérique,

fi cette entreprile etait praticable. Béring ne put
réuffir dans fa première navigation, L'impératrice
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Anne l'y envoya encore en 17 33. Spengenberg capitaine

de vaiffeau aflocié à ce voyage partit le premier
du Kamshatka mais il ne put fe mettre en mer
qu’en 1739, tant il avait fallu de temps pour arriver
au port où l'on s'embarqua pour y conftruire des
vaiffeaux pour les agréer les fournir des chofes
néceffaires. Spengenberg pénétra jufqu'au nord du
Japon par un détroit que forme une longue fuite
d'iles revint fans avoir découvert que ce paffage.

En 1741 Béring courut cette mer accompagné de
l'aftronome de Lafle de la Croyére de cette famille de
Lifle qui a produit de fi favans géographes un
autre capitaine allait de fon côté à la découverte.
Béring lui atteignirent les côtes de l'Amérique au
nord de la Californie. Ce paflage fi long-temps cher-
ché par les mers du Nord fut donc enfin découvert
mais on ne trouva nul f{ecours fur ces côtes défertes.
L'eau douce manqua le fcorbut fit périr une partie
de l'équipage: on vit l'efpace de cent milles les rivages
feptentrionaux de la Californie on aperçut des
canots de cuir qui portaient des hommes femblables
aux Canadiens. Tout fut infruQueux. Béring mourut
dans une île à laquelle il donna fon nom. L'autre
tapitaine fe trouvant plus près de la Californie fit
defcendre à terre dix hommes de fon équipage ils

ne reparurent plus. Le capitaine fut forcé de regagner
le Kamshatka après les avoir attendus inutilement

de Lifle expira en defcendant à terre. Ces défaftres
font la deftinée de prefque toutes les premières

tatives fur les mers feptentrionales. On ne fait pas

encore quel f ruit on tirera de ces découvertes fi
pénibles fi dangereufes,
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Nous avons marqué tout ce qui compofeen général

la domination de la Ruffie, depuis la Finlande à la
mer du Japon. Toutes les grandes parties de cet
empire ont été unies en divers temps comme dans
tous les autres royaumes du monde. Des Scythes des
Huns, des Maffagètes des Slavons, des Cimbres, des
Gètes des Sarmates font aujourd'hui les fujets des
czars les Ruifes proprement dits font les anciens
Roxelans ou Slavons.

Si l’on y fait réflexion la plupart des autres Etats
font ainfi compofes. La France eft un affemblage de
Goths, de Danois appelés normands, de Germains
feptentrionaux appelées bourguignons de Francs
d’Allemands, de quelques Romains mêlés aux anciens
Celtes, Il y a dans Rome dans l'Italie beaucoup de
familles defcendues des peuples du Nord, l'on n’en
connaît aucune des anciens Romains. Le fouverain
pontife eft fouvent le rejeton d'un lombard, d'un
goth, d’un teuton ou d'un cimbre. Les Efpagnols font
une race d'Arabes de Carthaginois, de Juifs, de
Tyriens, de Vifigoths, de Vandales incorporés avec les

habitans du pays. Quand lesnations fe font ainfi mêlées,
elles font long-temps à fe civilifer même à former
leur langage les unes fe policent plutôt, les autres
plus tard. La police les arts s'établiffent fi difficile-

ment, les révolutions ruinent fi fouvent l'édifice com-
mencé, que fi l’on doit s'étonner c’eft que la plupart
des nations ne vivent pas en tartares.
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CHAPITRE II
SUITE DE LA DESCRIPTION DE LA RUSSIE.

Population finances armées uJages religion.
Etat de la Rujie avant Pierre le grand.

P LUS un pays eft civilifé, plus il e& peuplé. Ainfi
ta Chine l'Inde font les plus peuples de tous les
empires parce qu'après la multitude des révolutions
qui ont change la face de la terre, les Chinois les
Indiens ont formé le corps de peuple le plus ancienne-
ment policé que nous connaiffions, Leur gouvernement

à plus de quatre-mille ans d'antiquite ce qui fuppofe,

comme on l’a dit, des efais des efforts tentés dans
des fiècles précedens. Les Ruffes font venus tard,
ayant introduit chez eux les arts tout perfeétionnés
il eft arrivé qu'ils ont fait plus de progrès en cinquante

ans qu'aucune nation n’en avait fait par elle-même er
cinq cents années, Le pays n'eft pas peuplé à pro-
portion de fon étendue, il s'en faut de beaucoup
mais, tel qu’il eft, il poffêde autant de fujets qu'aucun

Etat chrétien.
Je puis, d'après les rôles de la capitation, du

dénombrement des marchands des artifans des
payfans mâles, affurer qu'aujourd'hui la Ruffie contient

au moins vingt-quatre millions d’habitans, De ces
vingt-quatre millions d'hommes la plupart font des
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ferfs, comme dans la Pologne, dans plufieurs pro-
vinces de l'Allemagne, autrefois dans prefque toute
l'Europe. On compte en Ruffie en Pologne les
richeffes d’un gentilhomme d’un eccléfiaftique, non
par leur revenu en argent, mais par le nombre de leurs
efclaves.

Voici ce qui réfulte d’un dénombrement fait
en 1747 des mâles qui payaient la capitation.
Marchands.

198000,
Ouvriers.

16500,
Payfans incorpores avec les marchands

les ouvriers.
1950,Payfans appelés odonoskis, qui contribuent

à l'entretien de la milice.
430220.Autres qui n'y contribuent pas.

26080,
Ouvriers de différens métiers, dont les

parens font inconnus.
1000,Autres qui ne font point incorporés dans

les claffes des métiers.
4700,Payfans dépendans immédiatement de la

couronne environ
11 545000,Employés aux mines de la couronne,

tant chrétiens que mahométans

païens 64000,Autres payfans de la couronne travaillant

aux mines aux fabriques des parti-
culiers.

24200.
Nouveaux convertis à l'Eglife grecque.

37000
Tartares Oftiaks paiens, 241000.

1619650,
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Ci-contre. 1619650,

Mourfes T'artares, Morduates autres,
foit païens foit grecs, employés aux
travaux de l'amirauté.

T'artares contribuables appelés tepleris
bobilitz, Kc.

Serfs de plufieurs marchands autres
privilégiées lefquels fans pofféder de

terres peuvent avoir des efclaves.
Payfans des terres deftinées à l'entretien

de la cour.
Payfans des terres appartenantes en propre

à fa majefté, indépendammentdu droit
de la couronne

7800,

28900,

9100,

418000,

Payfans des terres confifquees à la cou- 60500,

ronne
Serfs des gentilshommes. 13600,

3550000.Serfs appartenans à l’affemblée du clergé
qui défrayent fes dépenfes,

37500,Serfs des évêques.
116400.Serfs des couvens que Pierre avait beau-

coup diminués.
721500,Serfs des églifes cathédrales paroiffiales. 23700,

Payfans travaillans aux ouvrages de l'ami-

rauté ou aux autres ouvrages publics,
environ

Travailleurs aux mines fabriques des L0ou,
particuliers,

ot 8 8 0 16000,
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De l’autre part. 7 6626640.
Payfans des terres données aux principaux

manufaturiers. s 14500.
Travailleurs aux mines de la couronne. 3000.
Bâtards élevés par des prêtres.

40.
Settaires appelés raskoiniky. 6 2200.

6646390.

Voilà en nombre rond fix millions fix cents quarante
mille mâles payant la capitation. Dans ce denom-
brement les enfans les vieillards font comptes; mais
les filles les femmes ne le font point, non plus que
les garçons qui naiflent depuis l'établiffement d’un
cadaftre juiqu'à la confe&tion d’un autre cadaître.
Triplez feulement le nombre des têtes taillables, en y
comptant les femmes les filles, vous trouverez près
de vingt millions d'ames.

Il faut ajouter à ce nombre l'état militaite qui
monte à trois cents cinquante mille hommes. Ni la
nobleffe de tout l'empire, ni les ecclefiaftiques qui font

au nombre de deux cents mille, ne font foumis à
cette capitation. Les etrangers dans l'empire font tous
exempts de quelque profeffion de quelque pays
qu’ils foient. Les habitans des provinces conquifes
favoir la Livonie, l’Eftonie l'Ingrie la Carélie,
une partie de la Finlande l'Ukraine les Cofaques
du Tanaïs les Calmouks d’autres tartares les
Samoïèdes les Lapons, les Ofliaks tous les peuples
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idolâtres de la Sibérie, pays plus grand que la Chine,
ne font pas compris dans le dénombrement.

Par ce calcul, il eft impoflible que le total des habitans
de la Ruffie ne montât au moins à vingt-quatre millions
d'habitansen 17 59,lorfqu'on m'envoya de Pétersbourg
ces mémoires tirés des archives de l'empire. À ce
compte il y a huit perfonnes par mille quarre. L'ambaf-
fadeur anglais dont j'ai parlé n’en donne que cinq

maisiln’avait pas fans doute des mémoires auffi fidelles

Que ceux dont on a bien voulu me faire part.
Le terrain de la Ruflie eft donc, proportion gardée,

précifément cinq fois moins peuplé que l'Efpagne,
mais il a près de quatre fois plus d'habitans il eft à
peu près aufli peuplé que la France que l'Allemagne:
mais en confiderant fa vafte étendue, le nombre des
peuples y eft trente-trois fois plus petit.

Il y a une remarque importante à faire fur cedénom-
brement; c'eft que de fix millions fix cents quarante
mille contribuables, on en trouve environ neuf cents
mille appartenans au clergé de la Ruffie, en n’y com-

prenant ni le clergé des pays conquis ni celui de
l'Ukraine de la Sibérie.

Ainfi fur fept perfonnes contribuables le clergé en
avait une mais il s’en faut bien qu’en poffédant ce
feptième, ils jouiffent de la feptième partie des revenus

de l'Etat, comme en tant d’autres royaumes, où ils
ont au moins la feptième partie de toutes les richeffes
car leurs payfans payaient une capitation au fouverain

il faut compter pour beaucoup les autres revenus
de la couronne de Ruffie dont le clergé ne touche
rien.

Cette évaluation eft très-différente de celle de tous
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les écrivains qui ont fait mention de la Ruffhe; les
miniftres étrangers, qui ont envoyé des mémoires à
leurs fouverains, s’y font tous trompés, Il faut fouiller

dans les archives de l'empire.

Il eft très-vraifemblable que la Ruffie a été beaucoup
plus peuplée qu'aujourd’hui, dans les temps où la
petite vérole venue du fond de l'Arabie, l’autre venue
d’Amérique,n’avaient pointencore fait de ravages dans
ces climats où elles fe font enracinées. Ces deux fleaux,
par qui le monde eft plus dépeuple que par la guerre,
font dus l'un à Mahomet, l'autre à Chrifiophe Colomb.
La pefte originaire d'Afrique approchait rarement des
contrées du Septentrion. Enfin les peuples du Nord
depuis les Sarmates jufqu'aux T'artares qui font au-delà

de la grande muraille, ayant inondé le monde de leurs
irruptions cette ancienne pépinière d'hommes doit
avoir étrangement diminué.

Dans cette vafte étendue de pays, on compte environ

fept mille quatre cents moines, cinq mille fix cents
religieufes, malgré le foin que prit Pierre le grand de
les réduire à un plus petit nombre foin digne d’un
légiflateur dans un empire où ce qui manque princi-
palement eft l'efpèce humaine. Ces treize mille
perfonnes cloitrées perdues pour l’Etat avaient,
comme le lecteur a pu le remarquer, fept cents
vingt mille ferfs pour cultiver leurs terres c’eft
évidemment beaucoup trop. Cet abus fi commun
fi funefe à tant d'Etats n’a été corrigé que par l'’im-
pératrice Catherine II. Elle a ofé venger la nature
la religion en ôtant au clerge aux moines des
richeffes odieufes elle les à payés du, tréfor public,
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a voulu les forcer d'être utiles en les empêchant

d'être dangereux.
Je trouve par un etat des finances de l'empire en

1725, en comptant le tribut des T'artares tous les
impôts tous les droits en argent, que le total allait à
treize millions de roubles ce qui fait foixante-cinq
millions de nos livres de France, indépendamment
des tributs en nature. Cette fomme modique fuffifait
aiors pour entretenir trois cents trente -neuf mille
cinq cents hommes, tant fur terre que fur mer. Les

revenus les troupes ont augmenté depuis.
Les ufages les vêtemens les mœurs en Ruffie

avaient toujours plus tenu de l'Afie que de l'Europe
chrétienne telle était l'ancienne coutume de recevoir
les tributs des peuples en denrées de défrayer les
ambaffadeurs dans leurs routes dans leur féjour
celle de ne fe préfenter ni dans l’églife ni devant le
trône avec une épée, coutume orientale oppolée à
notre ufage ridicule barbare d'aller parler à Dieu
aux rois, à fes amis aux femmes avec une longue
arme offenfive qui defcend au bas des jambes. L'habit
long dans les jours de cérémonie femblait plus noble
que le vêtement court des nations occidentales de
l'Europe. Une tunique doublée de peliffe
longue fimarre enrichie de pierreries dans les jours
folemnels ces efpèçes de hauts turbans qui éle-
vaient la taille, étaient plus impofans aux yeux que
les perruques le juftaucorps plus convenables

aux climats froids mais cet ancien vêtement de
les peuples paraît moins fait pour la guerre&
commode pour les travaux. Prefque les
ufages étaient groffiers mais il ne faut pas fe figurer

Hifl. de Rufzie. E
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que les mœurs fuffent auffi barbares que le difent
tant d'écrivains. Albert Krants parle d'un ambaffadeur
italien à qui un czar fit clouer fon chapeau fur la
tête parce qu’il ne fe découvrait pas en le haranguant.
D'autres attribuent cette aventure à un tartare enfin
on a fait ce conte d’un ambaffadeur français.

Océarius prétend que le czar Michel Fédérovitz rele-
gua en Sibérie un marquis d’Exidexil, ambaffadeur
du roi de France Henr: IV mais jamais affurément
ce monarque. n'envoya d'ambaffadeur à Mofcou.

C’efl ainfi que les voyageurs parlent du pays de
Borandie qui n’exifte pas ils ont trafiqué avec les
peuples de la nouvelle Zemble qui à peine eft habi-
tee ils ont eu de longues converfations avee des
famoïèdes comme s'ils avaient pu les entendre, Si
on retranchait des énormes compilations de voyages
ce qui n’eft ni vrai ni utile ces ouvrages le public
y gagneraient,

Le gouvernement reffemblait à celui des Turcs par
la milice des ftrélitz qui, comme celle des janiffaires
difpofa quelquefois du trône, troubla l'Etat prefque
toujours autant qu'elle le foutint. Ces ftrélitz étaient
au nombre de quarante mille hommes. Ceux qui
étaient difperfes dans les provinces fubfiftaient de
brigandages ceux de Mofcou vivaient en bourgeois,

trafiquaient ne fervaient. point pouffaient à
l'excès l'infolence. Pour établir l'ordre en Ruffie il
fallait les caffer rien n'était ni plus néceffaire ni
plus dangereux.

L'Etat ne poffédait pas au dix-feptième fiècle cinq
millions de roubles (environ vingt-cinq millions de

Voyez la preface.
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France de revenu. C'était affez quand Pierre parvint
à la couronne, pour demeurer dans l'ancienne médio-
crité ce n'était pas le tiers de ce qu'il fallait pour
en fortir, pour fe rendre confidérable en Europe
mais auffi beaucoup d'impôts étaient payés en denrées
felon l'ufage des Turcs; ufage qui foule bien moins les

Peuples que celui de payer leurs uibuts en argent.
Quant au titre de czar, il fe peut qu’il vienne des Tine de

tzars ou tchars du royaume de Cafan. Quand le fou-
verain de Ruffie #ean ou Ivan Bafilidés eut au feizième
fiècle conquis ce royaume fubjugué par fon aïeul
mais perdu enfuite il en prit le titre qui eft demeuré
à fes fucceffeurs. Avant Ivan Bafilidés, les maîtres de
la Ruffie portaient le nom de veliki knes, grand prince,
grand feigneur grand chef que les nations chrétiennes
traduifent par celui de grand duc. Le czar Michel
Fédérovitz prit avec l'ambaffade holftenoife les titres de

grand feigneur grand knès confervaieur de tous les
Rufjes prince de Volodimer Mofcou, Novogorod &c.

rar de Cafan tar d'Aftracan, tzar de Sibérie. Ce nom
des #zars était donc le titre de ces princes orientaux
il était donc vraifemblable qu’il dérivait plutôt des
Tfhas de Perfe que des Céfars de Rome, dont proba-
blement les tzars fibériens n'avaient jamais entendu
parler fur les bords du fleuve Oby,

Un titre quel qu’il foit n’eft rien fi ceux qui le
portent ne font grands par eux-mêmes. Le nom d'em-

pereur qui ne fignifiait que général d'armée, devint le
nom des maîtres de la republique romaine on le
donne aujourd’hui aux fouverains des Ruffes à plus
jufte titre qu'à aucun autre potentat fi l'on confidère
l'étendue la puiffance de leur domination.

E 2
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La religion de l'Etat fut toujours depuis le onzième

fiècle celle qu'on nomme grecque par oppofition à la
latine mais il y avait plus de pays mahométans de
païens que de chrétiens. La Sibérie jufqu’à la Chine
était idolâtre dans plus d’une province toute efpèce
de religion etait inconnue.

L'ingénieur Perri le baron de Stralemberg qui
ontété fi long-temps en Ruflie, difent qu’ils ont
trouvé plus de bonne foi de probite dans les
paiens que dans les autres; ce n’eft pas le paganifme
qui les rendait plus vertueux mais menant une vie
paftorale éloignés du commerce des hommes
vivant comme dans ces temps qu'on appelle le pre-
mier âge du monde, exempts de grandes pafhons,
ils étaient néceffairement plus gens de bien.

Le chriflianifme ne fut reçu que très-tard dans la
Ruffie, ainfi que dans tous les autres pays du Nord.
On prétend qu'une princeffe nommée Olka l'y intro-
duifit à la fin du dixième fiècle, comme Clotilde,
nièce d’un prince arien, le fit recevoir chez les Francs,

la femme d'un Miciflas duc de Pologne chez les
Polonais, la fœur de l'empereur Henri II chez les
Hongrois. C’eft le fort des femmes d'être fenfibles
aux perfuafions des miniftres de la religion de
perfuader les autres hommes.

Cette princeffe Olka ajoute-t-on {e fit baptifer

à Conftantinople on l'appela Hélène; dès qu'elle
fut chrétienne, l'empereur Fear Zimifcés ne manqua
pas d'en être amoureux. Apparemment qu’elle était
veuve, Flle ne voulut point de l'empereur. L'exemple
de la princeffe OJha ou Olga ne fit pas d’abord un
grand nombre de profelytes fon fils qui régna
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fong-temps (m ne penfa point du tout comme fa
Mère; mais fon petit-fils Volodimer ne d’une concubine,
ayant affaffiné fon frère pour régner, ayant recher-
ché l’alliance de l'empereur de Conftantinople Bale,
ne l'obtint qu’à condition qu'il fe ferait baptifer. C’eft
à cette époque de'l'année 987 que la religion grecque

commengça en effet à s'établir en Ruffie. Un patriarche
de Conftantinople, nommé Chryfoberge envoya un
évêque baptifer Volodimer pour ajouter à fon patriar-
chat cette partie du monde. (7%)

Volodimer acheva donc l'ouvrage commencé par
fon aïeule. Un grec fut premier métropolitain de
Ruffie ou patriarche. C’eft de-là que les Ruffes ont
adopté dans leur langue un alphabet tiré en partie du
grec ils y auraient gagné fi le fond de leur langue,
qui eft la flavone, n'était toujours demeuré le même,
à quelques mots près qui concernent leur liturgie

Pat 4

leur hiérarchie. Un des patriarches grecs, nommé
Jerémie ayant un procès au divan étant venu
à Mofcou demander des fecours renonça enfin à fa
prétention fur les églifes ruffes, facra patriarche
l'archevêque de Novogorod nommé Fob, en 1588.

Depuis ce temps l'Eglife ruffe fut auffi indépen-
dante que fon empire. Il était en effet dangereux
honteux ridicule que l’Eglife ruffe dépendit d’une
Eglife grecque efclave des Turcs. Le patriarche de
Ruffie fut dès-lors facré par les évêques rufles non
Par le patriarche de Conftantinople. Il cut rang dans
l'Eglife grecque après celui de Jérufalem mais il far

{m) On Pappelait Sowafoflaw.

Tiré d'un manufri
Faflique de Ruffie.

t particulier intitule Dis gourernoment gli
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en effet le feul patriarche libre puiffant, par
confcquent le feul reel. Ceux de Jérufalem de Conf-
tanunople d’Antioche, d'Alexandrie ne font que les
chefs mercenaires avilis d'une Eglife efclave des
Turcs. Ceux même d'Antioche de Jérufalem ne
font plus regardées comme patriarches n'ont pas
plus de credit que les rabins des fynagogues établies
en Turquie,

C'eft d’un homme devenu patriarche de toutes les
Ruflies que defcendait Pierre le grand en droite ligne.
Bientôt ces premiers prelats voulurent partager l'auto-
rite des czars, C’était peu que le fouverain marchât
nue tête une fois l'an devant le patriarche, en condui-
fant fon cheval par la bride. Ces refpetts extérieurs ne
fervent qu'à irriter la foif de la domination. Cette
fureur de dominer caufa de grands troubles comme
ailleurs.

Le patriarche Nicon que les moines regardent
comme un faint, qui fiègeait du temps d'Alexis
père de Pierre le grand voulut élever fa chaire
au-deffus du trône non-feulement il ufurpait le droit
de s'affeoir dans le fénat à côté du czar mais il pré-
tendait qu'on ne pouvait faire ni la guerre ni la paix
fans fon confentement. Son autorité foutenue par fes
richeffes par fes intrigues, par le clergé par le
peuple tenait fon maître dans une efpèce de fujétion.
Il ofa excommunier quelques fénateurs qui s'oppo-
fèrent à fes excès enfin Alexis, qui ne fe fentait
pas affez puiffant pour le dépofer par fa feule auto-
rité, fut obligé de convoquer un fynode de tous
les évêques. On l’accufa d'avoir reçu de l'argent des
Polonais; on le dépofa on le confina pour le refte
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de fes jours dans un cloitre les prélats élurent
un autre patriarche,

Il y eut toujours, depuis la naiffance du chriflianifme

en Ruffie quelques feQes ainfi que dans les autres
Etats car les fetes font fouvent le fruit de l'ignorance,
auffi-bien que de la fcience prétendue. Mais la Ruffie
eft le feul grand Etat chrétien où la religion n'ait pas
excité de guerres civiles quoiqu’elle ait produit
quelques tumultes.

La fe&e de ces raskolniky, compolée aujourd'hui
d'environ deux mille mâles, de laquelle il eft fait
mention dans le dénombrement, (0) eft la plus ancienne
elle s'établit dès le douzième fiècle par des zelés qui
avaient quelque connaiffance du nouveau teflament
ils eurent ontencore la prétention de tousles fectaires,
celle de le fuivre à la lettre, accufant tous les autres
chrétiens de relâchement ne voulant point fouffrir
qu’un prêtre qui a bu de l’eau-de-vie confère le baptême,

affurant avec JEsus-CHRIST qu’il n’y a ni premier ni
dernier parmi les fidelles, furtout qu'un fidelle peut
fe tuer pour l’amour de fon fauveur. C'’eft, felon eux,

un très-grand péché de dire allelu:a trois fois il ne
faut le dire que deux ne donner jamais la béné-
dition qu'avec trois doigts, Nulle fociété, d’ailleurs
r'eft ni plus réglée ni plus févère dans fes mœurs ils
vivent comme les quakers mais ils n’admettent point

comme eux les autres chrétiens dans leurs affemblées
c'eft ce qui fait que les autres leur ont imputé toutes

lesabo dminations ont les païens accufèrent les premiers
galiléens, dont ceux-ci

chargèrent les gnofliques

{0 Pag. 62.
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dont les catholiques ont chargé les proteftans. On leur
a fouvent imputé d'égorger un enfant, de boire fon
fang, de fe mêler enfemble dans leurs ceremonies
fecrètes fans diftin&ion de parenté d'âge ni même de
fexe. Quelquefois on les a perfécutés ils fe font alors
enfermés dans leurs bourgades ont mis le feu à leurs
maifons, fe font jetés dans les flammes. Pierre a pris
avec eux le feul parti qui puiffe les ramener, celui de
les laiffer vivre en paix.

Au refte, il n’y a dans un fi vafte empire que vingt-
huit fièges epifcopaux du temps de Pierre on n’en
comptait que vingt-deux: ce petitnombre était peut-être

une des raifons qui avaient tenu l'Eglife ruffe en paix.
Cette Eglife d’ailleurs était fi peu inftruite que le czar
Fédor, frère de Pzerre le grand fut le premier qui
introduifit le plain-chant chez elle.

Fédor furtout Pierre admirent indifféremment
dans leurs armées dans leurs confeils ceux du rite
grec, latin, luthérien, calvinifte ils laiffèrent à chacun
la liberté de fervir DIEU fuivant fa confcience, pourvu

que l'Etat fût bien fervi. Il n’y avait dans cet empire
de deux mille lieues de longueur aucune églife latine.
Seulement lorfque Pierre eut établi de nouvelles manu-

FaQures dans Aftracan ,il y eut environ foixante familles
catholiques dirigées par des capucins; mais quand les
jéfuites voulurent s'introduire dans fes Etats il les en
chaffa par un édit au mois d'avril 17 18. Il fouffrait
les capucins comme des moines fars conféquence,
regardait les jéfuites comme des politiques dangereux.

Ces jéfuites s'étaient établis en Ruflie en 1685 ils
furent expulfes quatre ans après ils revinrent encore,

furent encore chaffés,
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L'Eglife grecque ef flattée de fe voir étendue dans

un empire de deux mille lieues, tandis que la romaine
n’a pas la moitié de ce terrain en Europe. Ceux du rite
grec ont voulu furtout conferver dans tous les temps
leur égalité avec ceux du rite latin, ont toujours
craint le zèle de l’Eglife de Rome, qu'ils ont pris pour
de l'ambition, parce qu'en effet l'Eslife romaine très-
refferrée dans notre hémifphère, fe difantuniverfelle,
à voulu remplir ce grand titre.

Il n’y à jamais eu en Ruffie d'établiffement pour
les juifs, comme ils en ont dans tant d'Etats de l'Europe

depuis Conftantinople jufqu’à Rome. Les Ruffes ont
toujours fait leur commerce par eux-mêmes par les
mations établies chez eux. De toutes les Eglifes grecques
la leur eft la feule qui ne voie pas des fynagogues à
côté de fes temples.

La Ruflie, qui doit uniquement à Pierre le grand suite
fa grande influence dans les affaires de l'Europe, n’en phétait
avait aucune depuis qu'elle était chrétienne. On la
voit auparavant faire fur la mer Noire ce que les srend.
Normands fefaient fur nos côtes maritimes de l'Océan,

armer du temps d’Héraclius quarante mille petites
barques, fe préfenter pour affiéger Conftantinople
impofer un tribut aux céfars grecs. Mais le grand knès
Volodimer occupé du foin d'introduire chez lui le
chriftianifme, fatigué des troubles inteftins de fa
maifon, affaiblit encore fes États en les‘partageant entre
fes enfans. Ils furent prefque tous la proie des Tartares,
qui affervirent la Ruffie pendant deux

Tvar Bafilides la délivra l'agrandit mais après lui
les guerres civiles la ruinèrent.

Il s'en fallait beaucoup avant Pierre le grand que
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la Ruffie fût aufli puiffante, qu'elle eût autant de terres
cultivées, autant de fujets, autant de revenus que de

nos jours, Elle ne poffédait rien dans la Finlande,
rien dans la Livonie la Livonie feule vaut mieux
que n’a valu long-temps toute la Sibérie. Les Cofaques
n’étaient point foumis; les peuples d’Aftracan obéif-
faient mal le peu de commerce que l’on fefait était
défavantageux. La mer Blanche, la Baltique, celle du
Pont-Euxin d’Afoph, la mer Cafpienne étaient
entièrement inutiles à une nation qui n'avait pas un
vaiffeau, qui même dans fa langue manquait de
terme pour exprimer une flotte. S'il n’eût fallu qu'être
au-deffus des Tartares des peuples du Nord jufqu’à
la Chine, la Ruffie jouiffait de cet avantage; mais il
fallait s’égaler aux nations policées, fe mettre en etat
d'en furpaffer un jour plufieurs. Une telle entreprife
paraiffait impraticable puifqu'on n'avait pas uñ feul
vailleau fur les mers qu'on ignorait abfolument fur
terre la difcipline militaire, que les manufactures les
plus fimples étaient à peine encouragées, que l’agri-
culture même, qui eft le premier mobile de tout, était
négligee, Elle exige du gouvernement de l'attention
des encouragemens, c’eft ce qui a fait trouver aux
Anglais dans leurs blés un tréfor fupérieur à celui de
leurs laines,

Ce peu de culture des arts neceffaires montre affez
qu'on n'avait pas d'idée des beaux arts, qui deviennent
néceffaires à leur tour quand on a tout le refte. On
aurait pu envoyer quelques naturels du pays s'inftruire
chez les étrangers; mais la différence des langues, des

mœurs de la religion s’y oppofait une loi même
d'Etat de religion, egalement facrée pernicieufe,



défendait aux Ruffes de fortir de leur patrie, femblait
les condamner à une éternelle ignorance, Ils poffédaient

les plus vaftes Etats de l'univers, tout y était à faire,
Enfin, Pierre naquit la Ruffie fut formée.

Heureufement de tous les grands legiflateurs du
monde, Pierre eft le feul dont l’hiftoire foit bien connue.
Celles des Théfées, des Romulus, qui firent beaucoup
moins que lui, celles des fondateurs de tous les autres

États policés font mêlées de fables abfurdes nous
avons ici l'avantage d'écrire des vérités, qui pafleraient
pour des fables fi elles n’étaient atteftées.

CHAPITRE III
Des ancêtres de Pierre le grand.

Q A famillè de Pierre était fur le trône depuis
l’an 1613. La Ruffie avant ce temps avait effuyé des
révolutions qui éloignaient encore la réforme les

‘arts. C'’eft le fort de toutes les fociétés d'hommes,
Jamais il n’y eut de troubles plus cruels dans aucun
royaume. Le tyran Boris Godonou fit affaffiner en 1597
l'héritier légitime Démétri, que nous nommons Démé-

trius, ufurpa l'empire. Un jeune moine prit le nom
de Démétrius, prétendit être le prince échappé aux

affaffins fecouru des Polonais d'un grand parti
que les tyrans ont toujours contre eux, il chaffa l’ufur-

pateur ufurpa lui-même la couronne. On
fon impofture dès qu'il fut maître parce qu'on fut
mecontent de lui: il fut affafiné. Trois autres faux
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Démétrius s’élevèrent l'un après l’autre. Cette fuite
d'impoftures fuppofait un pays touten défordre. Moins

les hommes font civilifés plus il eft aifé de leur en
impofer. On peut juger à quel point ces fraudes
augmentaient la confufion le malheür public. Les
Polonais, qui avaient commencé les révolutions en
établiffant le premier faux Démétri, furent fur le point
de régner en Ruffie. Les Suédois partagèrent les
dépouilles du côté de la Finlande, prétendirent aufft
au trône; l’Etat etait menace d’une ruine entière.

Au milieu de ces malheurs, une affemblée compofée
des principaux boïards elut pour fouverain en 1613
un jeune homme de quinze ans ce qui ne paraiffait

pas un moyen für de finir les troubles. Ce jeune
homme était Michel Romano, (pb) grand-père du czar
Pierre fils de l'archevêque de Roftou fumommé
Philarète, d'une religieufe allié par les femmes
Aux anciens Czars.

Il faut favoir que cet archevêque étaît un feigneur
puiffant que le tyran Boris avait forcé de fe faire
prêtre. Sa femme Sheremeto fut auffi contrainte de

prendre le voile: c'était un ancien ufage des tyrans
occidentaux chrétiens latins: celui des chrétiens grecs
était de crever les yeux. Le tyran Démétri donna à
Philarète l'archevêché de Roftou l'envoya ambaf-
fadeur en Pologne. Cet ambaffadeur était prifonnier
chez les Polonais alors en guerre avec les Ruffes tant
le droit des gens était ignoré chez tous ces peuples.
Ce fut pendant fà détention que le jeune Romano,
fils de cet archevêque fut élu czar. On échanges

(P) Les Ruifes écrivent Romanow les Français ne fe ‘fervent point
duw. On prononce auffi Romanof.

La
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fon père contre des prifonniers polonais le jeune
<zar créa fon père patriarche ce vieillard fut fouve-

-fain en effet fous le nom de fon fils.
Si un tel gouvernement paraît fingulier aux étran-
gers, le mariage duczar Michel Romanole femble davan-
tage. Les monarques des Ruffies ne prenaient plus des

époufes dans les autres Etats depuis l'an 149go. Il
paraît que depuis qu'ils eurent Cafan Aflracan
1ls fuivirent prefqu'en tout les coutumes afiatiques

principalement celle de ne fe marier qu’à leurs
lujettes.

Ce qui reffemble encore plus aux ufages de l’an-
cienne Afie c’eft que pour marier un czar on fefait
venir à la cour les plus belles filles des provinces la
grande maîtrefle de la cour les recevait chez elle,
les logeait féparément les fefait manger toutes
enfemble. Le czar les voyait ou fous un nom emprunté,

ou fans déguifement. Le jour du mariage était fixé
fans que le choix fût encore connu; le jour mar-
Qué on préfentait un habit de noce à celle fur qui le
choix fecret était tombé on diftribuait d’autres habits
aux prétendantes qui s'en retournaient chez elles. Il
ÿ eut quatre exemples de pareils mariages.

C'eft de cètte manière que Michel Romano époufa
Endoxefille d’un pauvre gentilhomme nommé Séreshnen,
I cultivait fes champs lui-même avec fes domefliques,

lorfque des chambellans, envoyes par le czar avec des

préfens lui apprirent que fa fille était fur le trône.
Le nom de cette princefle efl encore cher à la Ruffie.
‘Tout cela eft éloigné de nos mœurs, n’en eft pas
moins refpe&table.

Il eft néceffaire de dire qu'avant l'éleGion de
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Romano un grand parti avait élu le prince Ladiflas
fils du roi de Pologne Sigifmond III. Les provinces
voifines de la Suède avaient offert la couronne à un
frère de Guflave-Adolphe ainfi la Ruffie etait dans la
même fituation où l’on a vu fi fouvent la Pologne
chez qui le droit d’élire un monarque a été une fource
de guerres civiles. Mais les Ruffes n'imitèrent point
les Polonais qui font un contrat avec le roi qu'ils
élifent. Quoiqu’ils euffent éprouvé la tyrannie, ils
fe foumirent à un jeune homme fans rien exiger de

lui.
La Ruffie n'avait jamais été un royaume electif

mais la race mafculine des anciens fouverains ayant
manqué fix czars ou prétendans ayant péri mal-
heureufement dans les derniers troubles ii fallut
comme on l’a vu’, élire un monarque cette elec-
tion caufa de nouvelles guerres avec la Pologne la
Suède qui combattirent pour leurs prétendus droits
au trône de Ruffie. Ces droits de gouverner une
nation malgre elle ne fe foutiennent jamais long-
temps. Les Polonais d’un côté après s'être avancés
jufqu’'à Mofcou après des pillages qui étaient les
expéditions militaires de ces temps-là conclurent une

trève de quatorze ans. La Pologne par cette trève
demeura en poffeffion du duche de Smolensko, dans
lequel le Boryfthène prend fa fource. Les Suédois
firent auffi la paix ils reftèrent en poffeffion de
l'Ingrie, privèrent les Ruffes de toute communi-
cation avec la mer Baltique, de forte que cet empire
refla plus que jamais fépare du refte de l’Europe.

Michel Romano depuis cette paix régna tranquille,
il ne fe fit dans fes Etats aucun changement qui
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corrompit ni qui perfectionnêt l’adminiftration. Après
fa mort arrivée en 1645, fon fils Alexis Michaclovitz,
ou fils de Michel, âgé de feize ans, régna par le droit
héréditaire. On peut remarquer que les czars étaient
facres par le patriarche fuivant quelques rites de
Conftantinople, à cela près que le patriarche de Ruflie
était affis fur la même eftrade avec le fouverain
affeClait toujours une égalité qui choquait le pouvoir
fuprême.

Alexis fe maria comme fon père choifit parmi Arai
les filles qu'on lui amena celle qui lui parut la plus re
aimable, Il époufa une des deux filles du boïard
Miloflauski en 1647 enfuite une Nariskinen 1671.
Son favori Morofou époufa l'autre. On ne peut donner

à ce Morofou un titre plus convenable que celui de vifir,

puifqu’il était defpotique dans l'empire, que fa puif-
fance excita des révoltes parmi les ftrélitz le peuple,

comme il eft arrive fouvent à Conftantinople.
Le règne d’Alexis fut troublé par des féditions fan-

glantes par des guerres inteflines étrangères. Un
chef des cofaques du Tanaïs, nommé Seenko-Rafin
voulut fe faire roi d’Aftracan il infpira long-temps la
‘terreur; mais enfin vaincu pris, il finit par le dernier
fupplice, comme tous fes femblables pour lefquels il
n'y a jamais que le trône ou l’échafaud. Environ douze

mille de fes partifans furent pendus, dit-on fur le
grand chemin d’Aftracan, Cette partie du monde était
celle où les hommes étant le moins gouvernes par les

mœurs, ne l'étaient que pat les fupplices de ces
fupplices affreux naiffaient la fervitude la fureur
fecrète de la vengeance,

Alexis eut une guerre contre la Pologne; elle fut
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heureufe, terminée par une paix qui lui affura la
poffeflion de Smolensko, Kiovie de l'Ukraine: mais
il fut malheureux avec les Suédois, les bornes de
l'empire étaient toujours très-refferrées du côté de la

Suède.
Les T'urcs étaient alors plus à craindre; ils tombaient

fur la Pologne menaçaient les pays du czar, voifins
de la Tartarie crimee l'ancienne Cherfonèfe taurique.
Ils prirent en 167 1 la ville importante de Kaminieck,

tout ce qui dépendait de la Pologne en Ukraine.
Les cofaques de l'Ukraine, qui n'avaient jamais voulu
de maîtres, ne favaient alors s'ils appartenaient à la

Turquie, à la Pologne ou à la Rufflie. Le fultan
Mahomet IV, vainqueur des Polonais, qui venait de
leur impofer un tribut, demanda avec tout l’orgueil
d’un ottoman d’un vainqueur, que le czar évacuât
tout ce qu’il pofféedait en, Ukraine, fut refufé avec
la même fierté. On ne favait point alors déguifer
l'orgueil par les dehors de la bienféance. Le fultan
dans {a lettre ne traitait le fouverain des Ruffies que
de hofpodar chrétien, s'intitulait trés-glorien/e majefié
voi de tout l'univers. Le czar répondit qu'il n'était pas

fait pour fe foumettre à un chien de mahométan que
Jon cimeterre valait bien le fabre du grand-feigneur.

Alexis alors forma un deffein qui femblait annoncer

l'influence que la Ruffie devait avoir un jour dans
l'Europe chrétienne. Il envoya des ambaffadeurs au
pape à prefque tous les grands fouverains de l'Europe,
excepté à la France, alliée des Turcs, pour tâcher de
former une ligue contre la Porte ottomane. Ses ambaf-

fadeurs ne reuffirent dans Rome qu’à ne point baifer
les pieds du pape, n’obtinrent ailleurs que des

VŒUX
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vœux impuiffans les querelles des princes chrétiens,

les intérêts qui naiffent de ces querelles mêmes, les
mettant toujours hors d'état defe reunmir contre l'ennemi

de la chrétiente.

Les Ottomans cependant menaçaient de fubjuguer
la Pologne qui refufait de payer le tribut. Le czar
Alexis la fecourut du côté de la Crimée le general
de la couronne Fean Sobiesk: lava la honte de fon pays
dans le fang des Turcs, à la célébre bataille de Choczin
qui lui fraya le chemin au trône. Alexis difputa ce
ttêne propofa d’unir fes vafles Etats à la Pologne
comme les Jagellons y avaient joint la Lithuanie
Mais plus fon offre était grande, moins elle fut acceptée,
Il était très-digne, dit-on, de ce nouveau royaume par
la manière dont il gouvernait les fiens. C'eft lui qui le
premier fit rédiger un code de lois quoiqu'imparfait
il introduifit des manufactures de toile de foie, qui
à la vérité ne fe foutinrent pas, mais qu’il eut le mérite

d'établir, Il peupla des déferts vers le Volga la Kama
de familles lithuaniennes, polonailes tartares, prifes
dans {es guerres. Tous les prifonniers auparavantétaient
efclaves de ceux auxquels ils tormbaïent en partage
Alexis en fit des cultivateurs il mit autant qu'il put la
difcipline dans {es armées enfin il était digne d'être
le père de Pierrelegrand maisiln’eutle temps de perfec-
tionner rien de ce qu’il entreprit, une mort prematurée
l'enleva à l’âge de quarante-fix ans, au commencement

de 1677 felon notre calendrier qui avance toujours
de onze jours fur celui des Ruffes.

Après Alexis fils de Michel, tout retomba dans la
confufion. ll laiffait de fon premier mariage deux
princes fix princeffes. L'aîné Fædor monta fur le

Hifi. de Rufhe, F

167 4-

Fædor
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trône âgé de quinze ans, prince d'un tempérament
faible valétudinaire, mais d'un merite qui ne tenait
pas de la faibleffe de fon corps. Alexis fon père l'avait
fait reconnaître pour fon fucceffeur un an auparavant,

C'eft ainfi qu’en ufèrent les rois de France depuis
Hugues Capet jufqu'à Louis le jeune, tant d’autres
fouvérains.

Le fecond des fils d’Alexis était Ivan ou Fean, encore
plus maltraité par la nature que fon frère Fædor;
prefque prive de la vue de la parole, ainfi que de
fante, attaque fouvent de convulfions, Des fix filles
nées de ce premier mariage, la feule célébre en Europe

fut la princeffe Sophie, diftinguee par les talens de fon
efprit, mais malheureufement plus connue encore par
le mal qu'elle voulut faire à Pierre le grand.

Alexis de fon fecond mariage avec une autre de
fes fujettes fille du boïard Nariskin laiffa Pierre la
princeffe Nathalie. Pierre ne le trente mai 1672,
fuivant le nouveau ftyle dix juin, avait à peine quatre
ans demi quand il perdit fon père. On n’aimait pas
les enfans d'un fecond lit, on ne s'attendait pas qu'il
dût un jour regner.

L'efprit de la famille de Romano fut toujours de
policer l'Etat; tel fut encore le caraltère de Fædor.
Nous avons déjà remarquée, en parlant de Mofcou
qu’il encouragea les citoyens à bâtir plufieurs maifons
de pierre. Il agrandit cette capitale; on lui doit quelques
réglemens de police générale. Mais en voulant réfor-
mer les boïards, il les indifpofa tous. D'ailleurs, il
n’était ni affez inftruit, ni affez adlif, ni affez déterminé
pour ofer concevoir un changement général. La guerre

avec les T'urcs, ou plutôt avec les T'artares de la
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Crimée qui continuait toujours avec des fuccès
balancés, ne permettait pas à un prince d’une fanté
faible de tenter ce grand ouvrage. Fædyr époufa,
comme fes autres prédéceffeurs une de fes fujettes,
originaire des frontières de Pologne, l'a, ant perdue
au bout d'une année il prit pour feconde femme en

1682 Marthe Maieona fille du fecrétaire Apraxin.
I tomba malade quelques mois après de la maladie
dont il mourut, ne laiffa point d'enfans. Comme les
czars fe mariaient fans avoir égard à la naiffance, ils
pouvaient auffi choifir (du moins alors) un fucceffeur
fans égard à la primogéniture. I] femblait que le rang
de femme d’héritier du fouverain dût être unique-
ment le prix du mérite en cela l'ufaëe de cet
empire était bien fupérieur aux coutumes des Etats
les plus civilifes,

Fædor avant d'expirer, voyant que fon fière Ivan,
trop difgracié de la nature, était incapable de régner,

nomma pour héritier des Ruffies fon fecond frère
Pierre, qui n'était âgé que de dix ans, qui fefait
déjà concevoir de grandes efpérances.

Si la coutume d’élever les fujettes au rang de czarine
etait favorable aux femmes il y en avait une
bien dure: les filles des czars fe mariaientalors rarement;
la plupart paffaient leur vie dans un monaftère,

La princeffe Sophie la troifièrät des filles du pre-
mier lit du czar Alexis, princeffe d’un efprit auffi
fupérieur que dangereux ayant vu qu'il reflait à fon
frère Fædor peu de temps à vivre, ne prit point le
parti du couvent fe trouvant entre fes deux
frères qui ne pouvaient gouverner l’un par fon inca-

pacité l'autre par fon enfance, elle conçut le deffein

F 2

Avril 1682.
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de fe mettre à la tête de l'empire elle voulut, dans
les derniers temps de la vie du czar Fædor renou-
veler le rôle que joua autrefois Pulcherie avec l'empereur

Théodofe fon frère.

CHAPITRE IV.
IVAN ET PIERRE.

Horrible fédition de la milice des ftrélitz,

A

J\ peine Fædor fut-il expiré q que la nomination
d'un prince de dix ans au trône, l'exclufion de l’aîne

les intrigues de la princeffe Sophie leur fœur exci-
tèrent dans le corps des ftrélitz une des plus fanglantes
révoltes. Les janiflaires ni les gardes prétoriennes ne
furent jamais fi barbares, D'abord deux jours après
les obfêques du czar Fædor, ils courent en armes au
krémelin c'eft comme on fait le palais des czars à
Mofcou ils commencent par fe plaindre de neuf de
leurs colonels qui ne les avaient pas affez exattement

payés. Le miniftère eft obligé de cafler les colonels
de donner aux frélitz l'argent qu’ils demandent.

Ces foldats ne font pas contens ils veulent qu'on
leur remette les neuf officiers, les condamnent à
la plura! é des voix au fupplice qu’on appelle des
batogues voici comme on inflige ce fupplice,

{4 Tiré tout entier des mémoires envoyés de Mofou de Péterf-
boug-
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On dépouille nu le patient on le couche fur le

ventre, deux bourreaux le frappent fur le dos avec
des baguettes jufqu’à ce que le juge dife C’e} affez.
Les colonels ainfi traités par leurs foldats furent encore

obliges de les remercier felon l’ufage oriental des
criminels qui après avoir ête punis baifent la main
de leurs juges ils ajoutèrent à leurs remercimens une
fomme d'argent, ce qui n’était pas d'ufage.

tandis que les ftrélizz commençaient ainfi à fe
faire craindre la princeffe Sophie qui les animait
fous main pour les conduire de crime en crime,
convoquait chez elle une affemblée des princeffes du
fang, des généraux d'armée, des boïards, du patriarche,

des évêques même des principaux marchands
elle leur repréfentait que le prince fvan par fon droit

d'ainefle par fon mérite devait avoir l'empire,
dont elle efpérait en fécret tenir les rênes. Au fortir
de l'affemblée elle fait promettre aux ftrélitz

augmentation de paye des préfens. Ses émiffaires
excitent furtout la foldatefque contre la famille des
Nariskins principalement contre les deux Nariskins
frères de la jeune czarine douairière, mère de Pierre I.
On perfuade aux ftrélitz qu’un- de ces frères nommé
Jean a pris la robe du czar, qu'il s'eft mis fur le
trône qu'il a voulu étouffer le prince Fvan
ajoute qu'un malheureux médecin hollandais nomme
Daniel Vangad a empoifonné le czar Fædor. Enfin
Sophie fait remettre entre leurs mains une lifte de qua-

rante feigneurs qu’elle appelle leurs ennemis
de l'Etat, qu'ils doivent maffacrer. Rien reffemble
plus aux profcriptions de Sylla des triumvirs de
Rome. Chriftiern II les avait renouvelées en Danemarck

F3
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en Suède. On voit par-là que ces horreurs font de

tout pays dans les temps de trouble d’anarchie.
On jette d’abord par les fenêtres les knès Dolgorouki

Maffeu (r) les ftrélitz les reçoivent fur la pointe
de leurs piques les dépouillent les traînent fur la
grande place auffitôt ils entrent dans le palais, ils y
trouvent un des oncles du czar Péerre Athanafe
Nariskin frère de la jeune czarine ils le maflacrent
de la même manière; ils forcent les portes d'une églife
voifine où trois profcrits s'étaient réfugies ils les
arrachent de lautel, les dépouillent les affaffinent
à coups de couteau.

Leur fureur était f aveugle que voyant paffer un
jeune feigneur de la maifon de Soltikof qu'ils atmaient,

qui n'etait point fur la lifte des profcrits quelques-

uns d'eux ayant pris ce jeune homme pour Fean
Nariskin qu'ils cherchaient, ils le tuèrent fur le champ.
Ce qui découvre bien les mœurs de ces temps-là
c'eft qu'ayant reconnu leur erreur, ils portèrent le
corps du jeune Soltikof à fon père pour l'enterrer,

le père malheureux loin d'ofer fe plaindre leur
donna des récompenles pour lui avoir rapporté le
corps fanglant de fon fils. Sa femme, fes filles
l'epoufe du mort lui reprochèrent fa faiblefle. Actendons

le temps de la vengeance, leux dit le vieillard. Quelques
ftrelitz entendirent ces paroles ils rentrent furieux
dans la chambre traînent le père par les cheveux
l'egorgent à la porte de fa maifon.

D'autres ftrelitz vont chercher par-tout le médecin
hollandais Vangad ils rencontrent fon fils ils lui

(r) Ou Matkeoff, Cet Mathieu dans notre langue,

orne
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demandent où eit fon père le jeune homme en trem-
blant répond qu'il l'ignore, fur cette réponfe il eft
égorgé. Ils trouvent un autre médecin allemand
3» Tu es médecin, lui difent-ils; fi tu n'as pas empoi-

fonne notre maître Fædor, tu en as empoifonne
23 d'autres; tu mérites bien la mort: ils le tuent,

Enfin ils trouvent le hollandais qu'ils cherchaient
il s'était déguifé en mendiant ils le traînent devant
le palais les princeffes qui aimaient ce bon homme,

qui avaient confiance en lui, demandent fa grâce

aux ftrélitz en les affurant qu'il eft un fort bon
médecin qu'il a très-bien traite leur frère Fædor,
Les ftrélitz répondent que non -feulement il mérite la
mort comme médecin mais auffi comme forcier
qu'ils ont trouvé chez lui un grand crapaud féché

une peau de ferpent. Ils ajoutent qu'il leur faut abfo-
lument livrer le jeune fvan Nariskin qu'ils cherchent

en vain depuis deux jours qu'il eft furement cachée
dans le palais qu’ils y mettront le feu fi leur
donne leur viétime. La fœur d’Ivan Nariskin les
autres princefles éepouvantées vont dans la retraite où
Jean Nariskin eft cache le patriarche le confeffe lui
donne le viatique l'extrême-onélion après quoi il
prend une image de la Vierge qui paffait pour mira
culeufe il mène par la main le jeune homme
s'avance aux ftrélitz en leur montrant l'image de la
Vierge. Les princeffes en larmes entourent Nariskin,
le mettent à genoux devant les foldats, les conjurent

au nom de la Vierge d'accorder la vie à leur parent
mais les foldats l'arrachent des mains des princeffes
ils le traînent au bas des efcaliers avec Vangad

ils forment entreux une efpèce de tribunal ils

F 4

Pr



Tuin 1682.

88 HisT. DE L'EMPIRE DE RUssIE
appliquent à la queftion Nariskin le médecin. Un
d'entreux, qui favait écrire, dreffe un procès-verbal
ils condamnent les deux infortunés à être.haches en
pièces; c'eft un fupplice ufité à la Chine en T'artarie
pour les parricides on l'appelle le fupplice des dix
mille morceaux. Après avoir ainfi traité Nariskin
Vangad ils expofent leurs têtes, leurs pieds leurs
mains fur les pointes de fer d'une baluftrade.

Pendant qu'ils affouviffaient leur fureur aux yeux
des princeffes, d'autres maffacraient tous ceux qui leur
étaient odieux ou fufpels à Sophie.

Cette execution horrible finit par proclamer fou-
verains les deux princes Ivan Pierre, en leur affociant
leur fœur Sophie en qualite de co-régente. Alors elle
approuva tous leurs crimes les recompenfa, confif-
qua les biens des profcrits les donna aux affaifins
elle leur permit même d'élever un monument fur
lequel ils ffrent graver les noms de ceux qu’ils avaient
maffacrés comme traîtres à la patrie elle leur donna
enfin des lettres-patentes par lefquelles elle les remer-
ciait de leur zèle de leur fidelite.

Le
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CHAPITRE V.
GOUVERNEMENT DE LA PRINCESSE

SOPHIE.

Querelle fimgulière de religion. Confpiration.

eeV OILA par quels degrés la princeffe Sophie (s)
monta en effet fur le trône de Ruffie fans être déclarée
czarine, voilà les premiers exemples qu’eut Pierre I
devant les yeux. Sophie eut tous les honneurs d’une
fouveraine fon bufte fur les monnaies, la ftgnature
pour toutes les expéditions la première place au
confeil furtout la puiffance fuprême. Elle avait
beaucoup d'efprit, fefait même des vers dans fa langue,

écrivait parlait bien une figure agréable relevait
encore tant de talens, fon ambition feule les ternit.

Elle maria fon frère Iven fuivant la coutume dont
nous avons vu tant d’exemples. Une jeune Soltzkof, de
la maifon de ce même Soltikof que les firélitz avaient
affaffiné, fut choifie au milieu de la Sibérie où fon
père commandait dans une fortereffe pour être pré-
fentée au czar Tvan à Mofcou. Sa beaute l’emporta fur
les brigues de toutes fes rivales. Tvan l’époufa 1684.

Il femble à chaque mariage d’un czar qu’on life l'hif-
toire d'Affuérus ou celle du fecond Théodofe,

s Tirê tout entier des mémoires envoyés de Pétersbourg-
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Au milieu des fêtes de ce mariage les ftrelitz exci-

tèrent un nouveau foulèvement, qui le croirait
c'etait pour la religion c'était pour le dogme. S'ils
n'avaient été que foldats, ils ne feraient pas devenus
controverfiftes mais ils étaient bourgeois de Mofcou.
Du fond des Indes jufqu'aux extrémités de l’Europe,
quiconque fe trouve ou fe met en droit de parler
avec autorité à la populace, peut fonder une fete
c'eft ce qu'on a vu dans tous les temps, furtout depuis
que la fureur du dogme eft devenue l'ame des auda-

cieux le joug des imbécilles.
On avait déjà effuyé quelques féditions en Ruffie,

dans les temps où l’on difputait fi la bénédiClion devait
fe donner avec trois doigts ou avec deux. Un certain
Abakum archiprêtre avait dogmatifé à Mofcou fur le
SAINT-EsPRIT, qui felonl'évangile doit illuminer tout
fidelle fur l'égalité des premiers chrétiens, fur ces
paroles de Jesus: Il n'y aura ni premier ni dernier.
Plufieurs citoyens, plufieurs ftrélitz embraffèrent les
opinions d’Abakum le parti fe fortifia un certain
Rafpop en fut le chef. Les feClaires enfin entrèrent dans
la cathédrale, où le patriarche fon clergé officiaient
ils le chaffèrent lui les fiens à coups de pierres, fe
mirent dévotement à leur place pour recevoir le
SAINT-ESPRIT. Ils appelaientle patriarche loup raviffeur
dans le bercail, titre que toutes les communions fe font
libéralement donné les unes aux autres. On courut
avertir la princeffe Sophie les deux czars de ces
défordres; on fit dire aux autres ftrélitz qui foutenaient

la bonne caufe, que les czars l’Eglife étaient en
danger. Le parti des ftrélitz bourgeois patriarchaux
en vint aux mains contre la faQion des Abakumiftes
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mais le carnage fut fufpendu dès qu'on parla de
convoquer un concile, Auflitôt un concile s'affemble
dans une falle du palais cette convocation n’était pas
difficile on fit venir tous les prêtres qu'on tiouva.
Le patriarche un évêque difputèrent contre Ra/pop

au fecond fÿllogifme on fe jeta des pierres vifage.

Le concile finit par couper le cou à Rafpop à
quelques-uns de fes fidelles difciples, qui furent exécutés
fur les feuls ordres des trois fouverains Sophie Tvan

Pierre.
Dans cé temps de trouble il y avait un knès

Chovanskoi qui ayant contribué à lélévation de la
princeffe Sophie, voulait pour prix de fes fervices partager

le gouvernement. On croit bien qu'il trouva Sophie
ingrate. Alors il prit le parti de la dévotion des
rafpopites perfécutés il fouleva encore une partie des

ftrélit dz  u peup e aunom de DiEu: la confpiration
fut plus férieufe que l'enthoufiafme de Rafpop. Un

amb' h11eux ypocrite va toujours plus loin qu'un fimple
fanatique. Chovanskoi ne prétendait pas moins que
l'empire pour n'avoir déformais rien à craindre,
il réfolut de maffacrer les deux czars Sophie,
les autres princeffes, tout ce qui était attaché à la
famille -czarienne. Les czars les princeffes furent
obliges de fe retirer au monafttère de la Trinité, à douze

lieues de Mofcou. C'était à la fois un couvent, palais

une forte M Cfre e,comme ont- a in, Corbic, Fulde,Kempten tant d’autres chez les chrétiens
latin. Ce monaftère de la Trinité appartient
bahliens il eft entouré de larges foffés de

de brique garnis d’une artillere nombreufe.
moines poffédaient quatre lieues de pays à la ronde.
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La famille czarienne y était en fureté, plus encore par
la force que par la fainteté du lieu. Delà Sophie négocia

avec le rebelle le trompa, l’attira à moitié chemin
lui fit trancher la tête, ainfi qu'à un de fes fils à
trente-fept ftrelitz qui l'accompagnaient,

Le corps des ftrélitz, à cette nouvelle s'apprête à
marcher en armes au couvent de la Trinité il menace
de tout exterminer la famille czarienne fe fortifie les
boïards arment leurs vaffaux tous les gentil£hommes
accourent; une guerre civile fanglante commençait,
Le patriarche apaila un peu les ftrelitz les troupes
qui venaient contreux de tous côtés les intimiderent

ils pafferent enfin de la fureur à la crainte, de la
crainte à la plus aveugle fourmiffion changement ordi-
naire à la multitude. Trois mille fept cents des leurs,
fuivis de leurs femmes de leurs enfans, fe mirent
une corde au cou, marchèrent en cet etat au couvent
de la Trinité, que trois jours auparavant ils voulaient
réduire en cendres. Ces malheureux fe rendirent devant

le monaftère, portant deux à deux un billot une
hache ils fe profternèrent à terre attendirent leur
fupplice on leur pardonna. Ils s'en retournèrent à
Mofcou en béniffant leurs maîtres, prêts fans le
favoir à renouveler tous leurs attentats à la première

occafion.
Après ces convulfions l'Etat reprit un extérieur

tranquille Sophie eut toujours la principale autorité,
abandonnant Ivan à fon incapacité tenant Pierre en
tutelle. Pour augmenter fa puiffance, elle la partagea
avec le prince Bafile Gallitzin qu’elle fit généraliffime,
adminiftrateur de l’Etat garde des fceaux, homme
fupérieur en tout genre à tout ce qui était alors dans
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cette cour orageufe, poli, magnifique, n'ayant que de
grands deffeins plus inftruit qu'aucun ruffe, parce
qu'il avait reçu une education meilleure, poffédane
même la langue latine prefque totalement ignorée en
Ruflie homme d’un efprit aétif, laborieux d'un génie
au-deflus de fon fiècle, capable de changer la Ruffie
s’il en avait eu le temps le pouvoir comme il en avait

la volonté. C’eft l'éloge que fait de lui la Neuville
envoyé pour lors de la Pologne en Ruffhe; les
eloges des étrangers font moins fufpeÂs.

Ce miniftre contint la milice des ftrélitz en diflri-
buant les plus mutins dans des régimens en Ukraine,
à Cafan en Sibérie. C’eft fous fon adminiflration que
la Pologne, long-temps rivale de la Ruffie, céda en
1686 toutes fes prétentions fur les grandes provinces
de Smolensko de l'Ukraine. C’eft lui qui le premier
fit envoyer en 1687 une ambaflade en France, pays
qui était depuis vingt ans dans toute {a gloire par les
conquêtes les nouveaux établiffemens de Louis XIV,
par fa magnificence furtout par la perfeGion des
arts, fans lefquels on n’a que de la grandeur point
de gloire véritable. La France n'avait eu encore aucune
correfpondance avec la Ruffie, ou ne la connaiffait pas

l'académie des infcriptions célébra par une médaille
cette ambafade, comme fi elle fût venue des Indes
mais malgré la médaille l’'ambaffadeur Dolgorouki
échoua il efuya même de violens dégoûts par la
conduite de fes domeftiques: on eût mieux fait de
tolérer leurs fautes mais la cour de Louis XIV ne
Pouvait prévoir alors que la Ruffie la France
comptéraient un jour parmi leurs avantages celui d’être
étroitement alliées.
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L'Etat était alors tranquille au-dedans, toujours

refferré du côté de la Suède mais étendu du côté de
la Pologne fa nouvelle alliée continuellement en
alaimes vers la T'artarie Crimée, en mefintelligence
avec la Chine pour les frontières.

Ce qui était le plus intolérable pour cet empire,
ce qui marquait bien qu'il n’était point parvenu encore
à une adminiftration vigoureufe regulière, c'eft que
le kan des Tartares de Crimee exigeait un tribut
annuel de foixante mille roubles, comme la Turquie
en avait finpole un à la Pologne.

La Tartaiie Crimée cft cette même Cherfonèfe
taurique célebre autrefois par le commerce des
Grecs plus encore par leurs fables contrée fertile

toujours barbare, nommée Crimée du titre des pre-
miers kans qui s'appelaient crim avant les conquêtes
des enfans de Gengis. C'’eft pour s'affranchir fe
venger de la honte d’un tel tribut que le premier
miniftre Gallitin alla lui-même en Crimée à la tête
d'une armée nombreufe. Ces armées ne reffemblaient
en rien à celles que le gouvernement entretient
aujourd’hui point de difcipline pas même de régi-
ment bien armê, point d’habits uniformes rien de
régulier une milice à la vérité endurcie au travail

à la difette, mais une profufion de bagages qu'on
ne voit pas même dans nos camps où règne le luxe,
Ce nombre prodigieux de chars qui portaient des
munitions des vivres dans des pays dévaftés dans
des déferts, nuifit aux entreprifes fur la Crimée. On
fe touva dans de .vaftes folitudes fur la rivière de
Samare fans magafins. Gallitzin fit dans ces déferts
ce qu'on n’a point, je penfe fait ailleurs il employa

mia



SOUS PIERRE LE GRAND. 95
trente mille hommes à bâtir fur la Samare une ville
qui pût fervir d'entrepôt pour la campagne prochaine;
elle fut commencée dès cette année, achevée en
trois mois l’année fuivante toute de bois à la vérité,
avec deux maifons de briques des remparts de gazon,
mais munie d'artillerie en état de défenfe.

C’eft tout ce qui fe fit de fingulier dans cette expe-
dition ruineufe. Cependant Sophit régnait Ivan n’avait

que le nom de czar Pierre âge de dix-fept ans
avait déjà le courage de l'être. L'’envoyé de Pologne,
la Neuville, réfident alors à Mofcou, témoin oculaire
de ce qui fe paffa, prétend que Sophie Gallitin
engagèrent le nouveau chef des ftrelitz à leur facrifier
leur jeune czar: il paraît au moins que fix cents de
ces ftrélitz devaient s'emparer de fa perfonne. Les
mémoires fecrets que la cour de Ruffie m’a confies
affurent que le parti était près de tuer Pierre 1 le

coup allait être porté la Ruffie était privée à
Jamais de la nouvelle exiftence qu’elle reçue depuis.

Le czar fut encore obligé de fe fauver
de la Trinité refuge ordinaire de la menacée
de la foldatefque. Là il convoque les boïards de fon

parti affemble une milice, fait parler aux capitaines
des ftrélitz appelle à lui quelques allemands établis
dans Mofcou depuis long-temps tous attachés à fa
perfonne parce qu’il favorifait déjà les étrangers,
Sophie Ivan reftés dans Mofcou conjurent le corps
des ftrélitz de leur demeurer fidelles mais la
de Pierre, qui fe plaint d'un attentat medité
{a perfonne contre fa mère l'emporte fur

princeffe d’un czar dont le feul afpe& éloignait
cœurs, Tous les complices furent punis
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féverité à laquelle le pays était alors auffi accoutumé
qu'aux attentats: quelques-uns furent décapités après
avoir éprouvé le fupplice du knoutou des batoques,
Le chef des ftrélitz périt de cette manière on coupa
la langue à d’autres qu’on foupçonnait. Le prince
Gallitzin, qui avait un de fes parens auprès du czar
Pierre, obtint la vie mais dépouillé de tous fes biens
qui étaient immentfes il fut relégué fur le chemin
d’Archangel. La Neuville prélent à toute cette cataf-
trophe, dit qu'on prononça la fentence à Gallitzir en
ces termes Il l'efl ordonne par le trés-clément czar de te

rendre à Karga ville fous le pôle, d’y refler le refle de
tes jours. La bonté extrême de fa majefié l'accorde trois

fous par jour.
I] n’y a point de ville fous le pôle. Karga eft au

foixante deuxième degre de latitude fix degres
demi feulement plus au nord que Mofcou. Celui qui
aurait prononce cette fentence eût été mauvais geo-
graphe on prétend que la Neuville a été trompé par
un rapport infidelle.

Enfin la princeffe Sophie fut reconduite dans fon
monaftère de Mofcou après avoir régné long-temps:
ce changement était un affez grand fupplice.

De ce moment Pierre regna. Son frère Ivan n’eut
d'autre part au gouvernement que celle de voir fon
nom dans les aétes publics il mena une vie privée,

mourut en 1696.

CHAPITRE
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CHAPITRE VI.
REGNE DE PIERRE PREMIER.

Commencement de la grande réforme.

Ppæ IERRE LE GRAND avait une taille haute, dégagée,
bien formée, le vifage noble, des yeux animes, un
tempérament robufte propre à tous les exercices
à tous les travaux; fon efprit était juite ce qui eft le
fond de tous les vrais talens cette jullefle était
mêlée d’une inquiétude qui le portait à tout entre-

prendre à tout faire. Il s’en fallait beaucoup que
fon éducation eût été digne de fon genie l'intérêt de
la princeffe Sophie avait été furtout de le laiffer dans
l'ignorance de l’abandonner aux excès que la
jeuneffe, l’oifiveté, la coutume fon rang ne rendaient
que trop permis. Cependant il était récemment marié,

il avait époufé comme tous les autres czars, une
de fes fujettes fille du colonel Lapuchin; mais étant En jum
jeune, n'ayant eu pendant quelque temps d'autre *6s)

prérogative du tr” ldf{rone quece e 1vrer a fes plaifirs
les liens férieux du mariage ne le retinrent pas aflez.
Les plaifirs de la table avec quelques étrangers, attirés

à Mofcou par le miniflre Gallikin firent pas
augurer qu’il ferait un reformateur: cependant mal-
gré les mauvais exemples, même malgré les plaifirs,

il s'appliquait à l'art militaire au gouvernement

Hifi. de Rufjie, G
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on devait déjà reconnaître en lui le germe d’un grand-
homme.

On s'attendait encore moins qu’un prince qui était
faifi d'un effroi machinal qui allait jufqu’à la fueur
froide à des convulfions, quand il fallait paffer un
ruiffeau deviendrait un jour le meilleur homme de
mer dans le Septentrion. Il commença par dompter la
nature en fe jetant dans l'eau malgré fon horreur pour
cet élément; l’averfion fe changea même en un goût
dominant,

L'ignorance dans laquelle on l’éleva le fefait rougir.
Il apprit de lui-même prefque fans maîtres, affez
d'allemand de hollandais pour s'expliquer pour
écrire intelligiblement dans ces deux langues. Les
Allemands les Hollandais étaient pour lui les peuples
les plus polis puifque les uns exerçaient déjà dans
Mofcou une partie des arts qu'il voulait faire naître
dans fon empire, les autres excellaient dans la marine
qu'il regardait comme l'art le plus néceffaire,

Telles étaient fes difpofitions malgre les penchans
de fa jeuneffe. Cependant il avait toujours des faétions
à craindre, l'humeur turbulentedes ftrélitz à reprimer,

une guerre prefque continuelle contre les T'artares
de la Crimée à foutenir. Cette guerre avait fini en 1689

par une trève qui ne dura que peu de temps.
Dans cet intervalle Pierre fe fortifia dans le deffein

d'appeler les arts dans fa patrie.
Son père Alexis avait eu déjà les mêmes vues; mais

ni la fortune ni le temps ne le fecondèrent il tranfmit
fon génie à fon fils, mais plus développé, plus vigou-
reux, plus opiniâtre dans les difficultés.

Alexis avait fait venir de Hollande à grands frais

mar
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le (6) conftru&eur Bothler patron de vaiffeau, avec des
charpentiers des matelots, qui bâtirent fur le Volga
une grande frégate un yacht ils defcendirent le
fleuve juiqu’à Aftracan on devait les employer avec
des navires qu'on allait conftruire pour trafiquer
tageufement avec la Perfe par la mer Cafpienne. Ce fut
alors qu’éclata la révolte de Séenko-Rafin. Ce rebelle fit
détruire les deux bâtimens qu’il eût dû conferver
Pour fon intérêt il maffacra le capitaine le refte de
l'équipage fe fauva en Perfe, de là gagna les terres

de la compagnie hollandaife des Indes. Un maître
charpentier bon conftru&leur refta dans la Ruffie y
fur long-temps ignoré.

Un jour Pierre fe promenant à Ifmaël-of, une des
maifons de plaifance de fon aïeul, aperçut parmi
quelques raretés une petite chaloupe anglaife qu’on
avait abfolumentabandonnée il demanda à l’allemand
Timmerman fon maître de mathématique, pourquoi
ce petit bateau était autrement conftruit que qu’il
avait vus fur la Moska Timmerman lui répondit qu’il
était fait pour aller à voiles à rames. Le jeune prince
voulut incontinent en faire l'épreuve; mais il fallait le
radouber le ragréer on retrouva ce même conflruc-
teur Brant il était retiré à Mofcou il mit en état la
chaloupe la fit voguer fur la rivière d’Yauza qui
baigne les faubourgs de la ville,

Pierre fit tranfporter fa chaloupe fur un grand lac
dans le voifinage du monaîtère de la Trinité; il fit bâtir

par Brant deux frégates trois vachts, fut lui-
même le pilote, Enfin long-temps après,en 169 4,il

à) Mémoires de Pétersbourg de Mofcou.

G 2
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à Archangel ayant fait conftruire un petit vaiffeau
dans ce port par ce même Brant il s'embarqua fur
la mer Glaciale qu'aucun fouverairr ne vit jamais avant
lui: il était efcorté d’un vaiffeau de guerre hollandais
commandé par le capitaine Folfon fuivi de tous
les navires marchands abordés à Archangel. Déjà il
apprenait la manœuvre, malgré l’empreffement des
courtifans à imiter leur maître, il était le feul qui
l'apprit.

Il n’était pas moins difficile de former des troupes

de terre affeClionnees difciplinées que d’avoir une
flotte. Ses premiers effais de marine fur un lac avant
fon voyage d'Archangel femblèrent feulement des amu-
femens de l'enfance d’un homme de génie fes pre-
mières tentatives pour former des troupes ne parurent
auffi qu’un jeu. C'était pendant la régence de Sophie;

fi l’on eût foupçonné ce jeu d’être férieux, il eût pu
lui être funeite.

Il donna fa confiance à un étranger c’eft ce célébre

le Fort, d’une noble ancienne famille de Piémont
tranfplantée depuis près de deux fiècles à Genève, où
elle a occupe les premiers emplois. On voulut l’élever
dans le négoce qui feul a rendu confidérable cette
villeautrefoisconnueuniquement parla controverfe.

Son génie, qui le portait à de plus grandes chofes,
le fit quitter la maifon paternelle dès l'âge de qua-
torze ans; il fervit quatre mois en qualité de cadet
dans la citadelle de Marfeille de là il paffa en Hollande,
{fervit quelque temps volontaire, fut blelfé au fiége
de Grave fur la Meufe ville affez forte que le prince
d'Orange depuis roi d'Angleterre reprit fur Louis XIV
en 1674. Cherchant enfuite fon avancement’ par-tout
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où l'efperance le guidait, il s'embarqua en167 5 avec
un colonel allemand nommée Ver/lin, qui s'était fait
donner par le czar Alexis, père de Pierre, une com-
miffion de lever quelques foldats dans les Pays-Bas,

de les amener au port d'Archangel. Mais quand on
y arriva, après avoir efluyé tous les perils de la mer
le czar Alexisn’était plus; le gouvernement avait change;

la Ruffie était troublée le gouverneur d’Archangel
laiffa long-temps Verflin, le Fort toute fa troupe dans
la plus grande mifère, les menaça de les envoyer
au fond de la Sibérie: chacun {e fauva comme il put.
Le Fort manquant de tout alla à Mofcou, fe pré-
fenta au réfident de Danemarck nomme de Ho:n, qui
le fit fon fecrétaire; il y apprit la langue rufle; quelque
temps après il trouva le moyen d'être préfenté au

ezar Pierre. L’aîné Ivan n’était pas ce qu’il lui fallait;
Pierre le goûta, lui donna d’abord une compagnie
d'infanterie. À peine le Fort avait-il fervi il n’était
point favant il n'avait étudié à fond aucun art, mais
il avait beaucoup vu avec le talent de bien voir fa
conformité avec le czar était de devoir tout à fon
génie il favait d’ailleurs le hollandais l’allemand
que Pierre apprenait, comme les langues de deux
nations qui pouvaient être utiles à [es deffeins. Tout
le rendit agréable à Pierre; il s'attacha à lui les
plaifirs commencèrent fa faveur, les talens la
confirmèrent il fut confident du plus dangereux
deffem que pût former un czar, celui de fe
état, de caffer un jour fans peril la milice féditieufe

barbare des ftrélitz. Il en avait coûte la vie grand
fultan ou padisha Ofmar pour avoir voulu réformer
les janiffaires, Pierre, tout jeune qu'il était, s’y prit

G 3
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avec plus d'adreffe qu'Ofman. Il forma d'abord dans
fa maifon de campagne Préobazinsky une compagnie
de cinquante de fes plus jeunes domeftiques quelques
enfans de boïards furent choifis pour en être officiers
mais pour apprendre à ces boïards une fubordina-
tion qu'ils ne connaiffaient pas, il les fit paffer par
tous les grades, lui-même en donna l'exemple
fervant d'abord comme tambour enfuite foldat,
fergent lieutenant dans la compagnie. Rien n’était
plus extraordinaire ni plus utile les Ruffes avaient
toujours faitla guerre comme nous la fefions du temps
du gouvernement féodal, lorique des feigneurs fans
expérience menaient au combat des vaffaux fans dif-
cipline mal armés méthode barbare, fuffifante
contre des armées pareilles impuiffante contre des
troupes régulières.

Cette compagnie formée par le feul Pierre fut
bientôt nombreufe devint depuis le régiment des
gardes préobazinsky. Une autre compagnie formée
fur ce modèle devint l'autre régiment des gardes
femenousky.

Il y avait déjà un régiment de cinq mille hommes
fur lequel on pouvait compter formé par le general

Gordon écoffais, compolé prefque tout entier
d'étrangers. Le Fort, qui avait porté les armes peu de
temps, mais qui était capable de tout fe chargea de
lever un régiment de douze mille hommes il en
vint à bout cinq colonels furent établis fous lui il
fe vit tout d’un coup général de cette petite armée
levée en effet contre les ftrelitz autant que contre les

ennemis de l'Etat,
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Ce qu'on doit remarquer (4) ce qui confond

bien l'erreur téméraire de ceux qui prétendent que
la révocation de l’édit de Nantes fes fuites avaient
coûté peu d'hommes à la France c'eft que le tiers
de cette armée, appelée régiment fut compofe de
français réfugiés. Le Fort exerça fa nouvelle troupe,
comme s'il n’eût jamais eu d'autre profeffion.

Pierre voulut voir une de ces images de la guerre,
un de ces camps dont l'ufage commençait à s’intro-
duire en temps'de paix. On conftruifit un fort, qu'une
partie de fes nouvelles troupes devait défendre,
que l'autre devait attaquer. La différence entre ce
camp les autres fut qu’au lieu de l'image d'un
combat, (x) on donna un combat reel dans lequel
il y eut des foldats de tués beaucoup de bleffés.
Le Fort qui commandait l'attaque reçut une blef-
fure confidérable. Ces jeux fanglans devaient aguerrir

les troupes cependant il fallut de longs travaux,
même de longs malheurs pour en venir à bout.
Le czar mêéla ces fêtes guerrières aux foins qu’il fe
donnait pour la marine; comme il avait fait le Fort
général de terre fans qu'il eût encore commandé il
le fit amiral fans qu’il eût jamais conduit un vaiffeau
mais il le voyait digne de l’un de l’autre, Il eft
vrai que cet amiral était fans flotte que ce général
n'avait d'armée que fon régiment.

On réformait peu à peu le grand abus du militaire,

cette indépendance des bolards qui amenaient à
l'armée les milices de leurs payfans c'était le véritable

Manufrits du général le Fort,

Hidem.
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gouvernement des Francs, des Huns, des Goths des
Vandales, peuples vainqueurs de l'empire romain dans
fa décadence, qui euffent été extermines, s'ils avaient
eu à combattre les anciennes légions romaines difcipli-
nées, ou des armées telles que celles de nos jours.

Bientôt l'amiral le Fort n'eut pas tout-à-fait un vain
titre; il fit conftruire par des hollandais des véni-
tiens des barques longues même deux vaiffeaux
d'environ trente pièces de canon à l'embouchure de
la Véronife qui fe jette dans le Tanaïs ces vaiffeaux
pouvaient defcendre le fleuve tenir en refpeÂ les
T'artares de la Crimée. Les hoftilites avec ces peuples
fe renouvelaient tous les jours. Le czar avait à choifir

en 1689 entre la Turquie la Suède la Chine, à
qui il ferait la guerre. Il faut commencer pdffaire voir
en quels termes il était avec la Chine, quel fut le
premier traité de paix que firent les Chinois,

CHAPITRE VII,
Congres d traité avec les Chinois. (y)

Va(ON doit d'abord fe repréfenter quelles étaient les

limites de l'empire chinois de l'empire ruffe. Quand
on eft forti de la Siberie proprement dite qu'on a
laiffé loin au midi cent hordes de tartares, calmouks
blancs, calmouks noirs, monguls mahométans, mon-
guls nommés idolâtres, on avance vers le cent trentième

{y Tiré des mémoires envoyés de la Chine de ceux de Pétersbourg
des lettres rapportées dans l’hiftoire de la Chine compilée par du Halde,
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degré de longitude, au cinquante-deuxième de
latitude fur le fleuve d’Amur ou d'Amour. Au nord
de ce fleuve eft une grande chaîne de montagnes qui
s'étend jufqu'à la mer Glaciale par delà le cercle
polaire. Ce fleuve qui coule, l'efpace de cinq cents
lieues, dans la Sibérie dans la Tartarie chinoife, va
fe perdre après tant de détours dans la mer de Kams-
hatka. On affure qu’à fon embouchure dans cette mer

on pêche quelquefois un poiffon monftrueux beau-
coup plus gros que l'hippopotame du Nil, dont la
mâchoire eft d’un ivoire plus dur plus parfait. On
prétend que cet ivoire fefait autrefois un objet de
commerce, qu’on le tranfportait par la Sibérie
que c'eft la raifon pour laquelle on en trouve encore
plufieurs morceaux enfouis dans les campagnes. C’eft
cet ivoire foffile dont nous avons déjà parlé mais on
prétend qu’autrefois il y eut des éléphans en Sibérie,
que des tartares vainqueurs des Indes amenèrent dans
la Sibérie plufieurs de ces animaux dont les os fe
font conferves dans la terre.

Ce fleuve d'Amour eft nommé le fleuve Noir par
les T'artares mantchoux le fleuve du Dragon par
les Chinois.

C'était (z) dans ces pays fi long-temps inconnus
que la Chine la Ruflie fe difputaient les limites de
leurs empires. La Ruffie poffédait quelques forts vers
le fleuve d'Amour, à trois cents lieues de la grande
muraille, Il y eut beaucoup d'hoftilités entre les Chi-
nois les Ruffes au fujet de ces forts: enfin les deux
Etats entendirent mieux leurs intérêts l'empereur

Mémoires des jéfuites Pereira Gerbllon.
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Cam-hi préféra la paix le commerce à une guerre
inutile, Il envoya fept ambaffadeurs à Nipchou l’un
de ces établiffemens. Ces ambaffadeurs menaient
environ dix mille hommes avec eux, en comptant leur
efcorte. C’était-là le fafte afiatique mais ce qui eft
très-remarquable, c'eft qu'il n'y avait point d'exemple
dans les annales de l'empire d’une ambaffade vers
une autre puiffance ce qui eft encore unique, c'eft
que les Chinois n'avaient jamais fait de traité de paix

es

depuis la fondation de l'empire. Deux fois fubjugues
par les 1 artares, qui les attaquèrent qui les domp-
tèrent ils ne firent jamais la guerre à aucun peuple,
excepté à quelques hordes ou bientôt fubjuguées
ou bientôt abandonnées à elles-mêmes fans aucun
traité, Ainfi cette nation fi renommée pour la morale
ne connaiffait point ce que nous appelons droit des
Eens,, c'eft-à-dire ces règles incertaines de la guerre
de la paix, ces droits des miniftres publics ces for-
mules de traités les obligations qui en réfultent, les
difputes fur la préféance le point d'honneur.

En quelle langue d’ailleurs les Chinois pouvaient-
ils traiter avec les Ruifes au milieu des déferts Deux
jéfuites l’un portugais nommé Pereira, l’autre fran-
çais nommé Gerbillon, partis de Pekin avec les ambaf-

fadeurs chinois, leur applanirent toutes ces difficultés

nouvelles furent les véritables médiateurs. Ils
traitèrent en latin avec un allemand de l'’ambaffade
ruffe, qui favait cette langue. Le chef de l'ambaffade
ruffe était Gollovin gouverneur de Sibérie; il étala une
plus grande magnificence que les Chinois par-là
donna une noble idée de fon empire à ceux qui
s'étaient crus les feuls puiflans fur la terre. Les deux
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jéfuites réglèrent les limites des deux dominations
elles furent pofees à la rivière de Kerbechi près
de l'endroit même où l’on negociait. Le midi refta
aux Chinois, le nord aux Ruffes. Il n’en coûta à
ceux-ci qu'une petite forterelle qui fe trouva bâtie
au-delà des limites on jura une paix éternelle
âprès quelques conteftations les Ruffes les Chinois
la jurèrent (aa) au nom du même Dieu en ces termes
Sz quelqu'un a jamais la penfée fecrète de rallumer le feu

de la guerre nous prions'le Seigneur fouverain de toutes
chofes, qua connaît les cœurs de panir ces traîtres par
une mort précipitée.

Cette formule commune à des chinois à des
chrétiens, peut faire connaître deux chofes impor-
tantes la première que le gouvernement chinois n’eft
ni athée ni idolâtre, comme on l’en a fi fouvent accufé
par des imputations contradiéoires la feconde que
tous les peuples qui cultivent leur raifon reconnaiffent
en effet le même Dieu, malgre tous les égaremens de
cette raifon mal inftruite. Le traité fut rédigé en
latin dans deux exemplaires. Les ambaffadeurs ruffes
fignèrent les premiers la copie qui leur demeura
"les Chinois fignèrent auffi la leur les premiers felon
l’ufage des nations de l'Europe qui traitent de cou-
ronne à couronne. On obferva un autre ufage des
nations afiatiques des premiers âges du monde
connu le traite fut grave fur deux gros marbres qui
furent pofés pour fervit de bornes aux deux empires.
Trois ans après, le czar envoya le danois brand Ide

(aa) 1689, 8 feptembre n. ft. Mémoires de la Chine les colonnes

furent point elevees fi l’on en croit l’auteur de la nouvelle hifloire de
Ruflie.
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en ambaffade à la Chine, le commerce établi a
fubfifté depuis avec avantage jufqu'à une rupture entre

la Ruffie la Chine en 1722 mais après cette
Interruption il a repris une nouvelle vigueur.

CHAPITRE VIII
EXPEDITION VERS LES PALUS-MEOTIDES.

CONQUÊTE D'AZOPH.

Le czar envoie des jeunes gens Ss'inflruire dans les

pays étrangers.

LL ne fut pas fi aifé d’avoir la paix avec les Turcs:

le temps même paraiffait venu de s'élever fur leurs
ruines. Venife accablee par eux commençait à fe
relever. Le même Morofini qui avait rendu Candie
aux Turcs, leur prenait le Péloponèfe cette
conquête lui mérita le furnom de péloponéfiaque hon-
neur qui rappelait le temps de la république romaine.
L'empereur d'Allemagne Léopold avait quelques fuccès

contre l'empire turc en Hongrie les Polonais
repouffaient au moins les courfes des''Tartares de
Crimée.

Pierre profita de ces circonftances pour aguerrir
fes troupes pour fe donner s'il pouvait, l'empire

m…

de la mer Noire. Le géneral Gordon marcha le long
du 1lanaïs vers Azoph avec fon grand régiment de

Fo
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cinq mille hommes; le général le Fort avec le fien
de douze mille, un corps de ftrelitz commande par
Sheremeio Shein originaires de Pruffe, un corps de 1694.
cofaques un grand train d'artillerie tout fut prêt
pour certe expédition.

Cette grande armée s'avance fous les ordres du
maréchal Sheremeto bb) au commencement de l'été

1695 vers Azoph, à l'embouchure du Tanaïs à
l'extrémité des Palus-Méotides, qu’on nomme aujour-
d'hui la mer de Zabache. Le czar était à l’armée
mais en qualité de volontaire voulant long-temps
apprendre avant de commander. Pendant la marche Ï
on prit d'affaut deux tours que les Turcs avaient
bâties fur les deux bords du fleuve.

L’entreprife était difficile; la place affez bien forti-
fiée était défendue par une garnifon nombreufe. Des
barques longues femblables aux faïques turques
conftruites par des vénitiens deux petits vaiffeaux
de guerre hollandais, fortis de la Véronife, ne furent
pas affez tôt prêts ne purent entrer dans la mer
d'Azoph. Tout commencement éprouve toujours des
obflacles. Les Ruffes n'avaient point encore fait de
fiège régulier. Cet effai ne fut pas d'abord heureux.

Un nommé Facob natif de Dantzick dirigeait
l'artillerie fous le commandement du général Szein
car on n'avait guère que des étrangers pour princi-
paux artilleurs pour ingénieurs pilotes,
Ce Facob fut condamné au châtiment des batoques
par fon général Shein pruffien. Le commandement
alors femblait affermi par ces rigueurs. Les Ruffes s’y

(lb) Shcremeiow ou Sheremetof où fuivant une autre orthographe
Czreremctoff.
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fourettaient, malgre leur penchant pour les féditions,

après ces châtimens ils fervaient comme à l’ordi-
naire. Le dantzickois penfait autrement il voulut fe
venger il encloua le canon, fe jeta dans Azoph
embraffa la religion mufulmane, defendit la place
avec fuccès. Cet exemple fait voir que l'humanité
qu'on exerce aujourd'hui en Ruflie ef préférable aux
anciennes cruautés retient mieux dans le devoir
les hommes qui avec une éducation heureufe, ont
pris des fentimens d'honneur. L’extrême rigueur était
alors néceffaire envers le bas peuple mais quand les
mœurs ont change l'impératrice Elifabeth a achevé
par la clémence l'ouvrage que fon père commença
par les lois, Cette indulgence a été même pouffée à un

point dont il n’y a point d'exemple dans l'hiftoire
d'aucun peuple. Elle a promis que pendant fon règne
perfonne ne ferait puni de mort, a tenu fa promeffe.
Elle eft la première fouveraine qui ait ainfi refpeGie la
vie des hommes. Les malfaiteurs ont été condamnés
aux mines, aux travaux publics; leurs châtimens
font devenus utiles à l'Etat: inftitution non moins
fage qu'humaine. Par-tout ailleurs on ne fait que tuer
un criminel avec appareil, fans avoir jamais empêché

les crimes. La terreur de la mort fait moins d'im-
preffion peut-être fur des méchans, pour la plupart
faineans que la crainte d'un châtiment d’un
travail pénible qui renaiffent tous les jours.

Pour revenir au fiége d'Azoph, foutenu déformais
par le même homme qui avait dirigé les attaques,
on tenta vainement un affaut après avoir perdu
beaucoup de monde on fut obligé de lever le
fiége.
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La conftance dans toute entreprife formait le

caraétère de Pierre, Il conduifit une armée plus confi-
dérable encore devant Azoph au printemps de 1696.
Le czar Ivan fon frère venait de mourir. Quoique fon
autorité n’eût pas été gênée par Ivan qui n'avait que
le nom de czar, elle l'avait toujours eté un peu par
les bienfeances. Les déepenfes de la maifon d’Ivan
retournaient par fa mort à l'entretien de l’armée
c'etait un fecours pour un Etat qui n'avait pas alors
d'auffi grands revenus qu'aujourd'hui. Pzerre écrivit
à l’empereur Léopold, aux Etats-Généraux, à l’éleQeur
de Brandebourg, pour en obtenir des ingénieurs,
des artilleurs des gens de mer. Il engagea à fa folde
des calmouks dont la cavalerie eft très-utile contre
celle des T'artares de Crimee.

Le fuccès le plus flatteur pour lé’ czar fut celui

de fa petite flotte, qui fut enfin complète bien
gouvernée. Elle battit les faïques turques envoyées
de Conflantinople, en prit quelques-unes. Le fiége
fut pouffe régulièrement par tranchées non pas tout-
à-fait felon notre méthode les tranchées étaient trois
fois plus profondes les parapets étaient de hauts
remparts. Enfin les affiégés rendirent la place le 28e
juillet n. ft. fans aucun honneur de la guerre fans
emporter ni armes ni munitions, ils furent obligés
de livrer le transfuge Facob aux affiéegcans.

Le czar voulut d’abord, en fortifiant Azoph, en le

couvrant par des forts, en creufant un port capable
de contenir les plus gros vaiffeaux, fe rendre maître

du détroit de Caffa de ce Bofphore cimmérien qui
donne entrée dans le Pont-Euxin lieux célébres
autrefois par les armemens de Mithridate. Il laiffa

1696.
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trente-deux faïques armées devant Azoph, (cc)
prépara tout pour former contre les Turcs une flotte
de neuf vaiffeaux de foixante pièces de canon de
quarante un, portant depuis trente juiqu’à cinquante
pièces d'artillerie. Il exigea que les plus grands
feigneurs, les plus riches négocians contribuaflent à
cet armement croyant que les biens des ecclé-
fiaftiques devaient fervir à la caufe commune, il
obligea le patriarche, les évêques, les archimandrites à

payer de leur argent cet effort nouveau qu’il fefait
pour l'honneur de fa patrie pour l’avantage de la
chrétienté. On fit faire par les Cofaques des bateaux
légers auxquels ils font accoutumes, qui peuvent
côtoyer aifement les rivages de la Crimee. La Turquie
devait être alarmée d’un tel armement le premier
qu’on eût jaÿtiais tenté fur les Palus-Méotides. Le
projet était de chaffer pour jamais les T'artares les

Turcs de la Crimée, d'établir enfuite un grand
commerce aife libre avec la Perle par la Géorgie.
C’eft le même commerce que firent autrefois les Grecs
à Colchos dans cette Cherfonèfe taurique que le
czar femblait devoir foumettre.

Vainqueur des Turcs des rartares, il voulutLes a

accoutumer fon peuple à la gloire comme aux travaux.

Il fit entrer à Mofcou fon armée fous des arcs de
triomphe au milieu des feux d'artifice de tout ce
qui put embellir cette fête. Les foldats qui avaient
combattu fur les faïques vénitiennes contre les Turcs,

qui formaient une troupe féparée marchèrent les
premiers. Le maréchal Sheremeto, les généraux Gordon

ce Mémoires de le Fort,
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Shein l'amiral le Fort les autres officiers-généraux

précédèrent dans cette pompe le fouverain qui difait
n’avoir point encore de rang dans l'armée qui
par cet exemple, voulait faire fentir à toute la nobleffe
qu’il faut meriter les grades militaires pour en jouir.

Ce triomphe femblait tenir en quelque chofe des
anciens Romains il leur reflembla furtout en ce que
les triomphateurs expofaient dans Rome les vaincus
aux regards des peuples, les livraient quelquefois
à la mort les efclaves faits dans cette expédition
fuivaient l’armée ce Facob qui l'avait trahi était
mené dans un chariot fur lequel on avait dreffé une
potence à laquelle il fut enfuite attaché après avoir
fouffert le fupplice de la roue.

On frappa alors la première médaille en Ruffie.
La legende ruffe eft remarquable Pierre I, empereur de
Mofcovie toujours augufle. Sur le revers eft Azoph avec
ces mots, vainqueur par les flammes les eaux,

Pierre était afflige dans ce fuccès de ne voir fes
vailfeaux fes galères de la mer d’Azoph bâtis que
par des mains étrangères. Il avait encore autant
d’envie d’avoir un port fur la mer Baltique que fur le
Pont-Euxin.

Il envoya au mois de mars 1697 foixante jeunes
ruffes du régiment de le Fort en Italie, la plupart à
Venile quelques-uns à Livourne,, pour y apprendre
la marine la conftru&ion des galères il en fit
partir quarante autres (ddÿ pour s'inftruire en Hol-
lande de la fabrique de la manœuvre des grands
vaifeaux d'autres furent envoyés en Allemagne

dd Manuferits du général le Fort.

Hifi. de Ruffie.
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pour fervir dans les armées de terre, pour fe former
à la difcipline allemande. Enfin il réfolut de s'éloigner
quelques années de fes Etats, dans le deflein d’ap-
prendre à les mieux gouverner, Il ne pouvait réfifter
au violent défir de s’inftruire par fes yeux, même
par fes mains, de la marine des arts qu’il voulait
établir dans fa patrie. Il fe propofa de voyager
inconnu en Danemarck dans le Brandebourg en
Hollande, à Vienne .à Venife à Rome. Il n’y
eut que la France l'Efpagne qui n’entraffent point
dans fon plan l'Efpagne parce que ces arts qu’il
cherchait y étaient alors trop négligés la France,
parce qu'ils y régnaient peut-être avec trop de fafte,

que la hauteur de Louis XIV qui avait choqué
tant de potentats, convenait mal à la fimplicité avec
laquelle il comptait faire fes voyages. De plus, il
était lié avec la plupart de toutes les puiffances chez
lefquelles il allait, excepté avec la France avec
Rome. Il fe fouvenait encore avec quelque dépit du
peu d'égard que Louis XIV avait eu pour l’ambaffade
de 1687, qui n'eut pas autant de fuccès que de
célébrité enfin il prenait déjà le parti d’Augu/te
éle(teur de Saxe, à qui le prince de Conti difputait la
couronne de Pologne.
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CHAPITRE IX.
Voyages de Pierre le grand.

2

ÀLE deffein étant pris de voir tant d'Etats tant
de cours, en fimple particulier il fe mit lui-même
à la fuite de trois ambaffadeurs comme il s'était mis
à la fuite dé fes généraux à fon entrée triomphante

dans Mofcou.
(ce) Les trois ambaffadeurs étaient le général Ze Fort,

le boïard Alexis Gollovin, commiffaire general des
guerres gouverneur de la Sibérie, le même qui
avait figné le traité d'une paix perpétuelle avec les
plénipotentiaires de la Chine fur les frontières de
cet empire, Vonitfn diak ou fecrétaire d'Etat,
long-temps employé dans les cours étrangères. Quatre
premiers fécrétaires, douze gentilshommes, deux pages

pour chaque ambafladeur une compagnie de cin-
quante gardes avec leurs officiers, tous du régiment
préobazinsky, compofaient la fuite principale de cette
ambaffade il y avait en tout deux cents perfonnes

le czar, {£e réfervant pour tous domeftiques un
valet de chambre un homme de livrée un nain,
fe confondait dans la foule. C'était une chofe inoule

dans l'hiftoire du monde qu'un roi de vingt-cinq
ans qui abandonnait fes royaumes pour mieux régner,

Sa viétoire fur les Turcs les T'artares, l’eclat de
fon entrée triomphante à Mofcou les nombreufes

Mémoires de Pétersbourg Mémoires de le Fort. X

H 3
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troupes étrangères affeCionnées à fon fervice la
mort d'Ivan fon frère, la clôture de la princeffe Sophie,

plus encore le refpe& général pour fa perfonne,
devaient lui répondre de la tranquillité de fes Etats
pendant fon abfence. Il confia la régence au boïard
Strechnef au knès Romadonoski lefquels devaient
dans les affaires importantes délibérer avec d’autres
boïards.

Les troupes formées par le général Gordon reftèrent
à Mofcou pour affurer la tranquillité de la capitale.
Les ftrélitz qui pouvaient la troubler furent diftri-
bués fur les frontières de la Crimée pour conferver
la conquête d'Azoph pour reprimer les incur-
filons des T'artares. Ayant ainfi pourvu à tout il fe
livrait à fon ardeur de voyager de s’infiruire.

Ce voyage ayant été l’occafion ou le prétexte de
la fanglante guerre qui traverfa fi long-temps le czar
dans tous fes grands projets, enfin les feconda
qui détrôna le roi de Pologne Augufle donna la
couronne à Séaniflas la lui ôta qui fit du roi de
Suède Charles XI] le premier des conquérans pen-

dant neuf années le plus malheureux des rois
pendant neuf autres il eft néceffaire pour entrer
dans le détail de ces évenemens de repréfenter ici
en quelle fituation était alors l'Europe.

Le fultan Muflapha II régnait en Turquie. Sa
faible adminiftration ne fefait de grands efforts ni
contre l’empereur d'Allemagne Léopold, dont les armes
étaient heureufes en Hongrie ni contre le czar qui
venait de lui enlever Azoph qui menaçait le Pont-
Euxin ni même contre Venife qui enfin s'était
emparee de tout le Peloponèfe,

er
pa
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Jean Sobiesky roi de Pologne à jamais célébre par

la viftoire de Choczin par la délivrance de
Vienne, était mort le 17 juin 1696 cette cou-
ronne était déjà difputée par Augu/le éleCeur de Saxe
qui l’emporta, par Armand prince de Conti, qui
n’eut que l'honneur d’être élu.

La Suède venait de perdre regrettait peu
Charles XI, premier fouverain veritablement abfolu Avril x697-
dans ce pays, père d’un roi qui le fut davantage

avec lequel s’eft éteint le defpotifme. Il laiffait
fur le trône Charles XII {on fils âgé de quinze ans.
C'était une conjonéture favorable en apparence aux
projets du czar; il pouvait s'agrandir fur le golfe
de Finlande vers la Livonie. Ce n’était pas affez
d'inquièter les Turcs fur la mer Noire des établif-
femens fur les Palus-Méotides vers la mer Cafpienne
ne fuffifaient pas à fes projets de marine, de commerce

de puiffance; la gloire même, que tout réformateur
défire ardemment, n'était ni en Perfe ni en Turquie
elle était dans notre partie de l’Europe où l’on
éternife les grands talens en tout genre. Enfin Pierre
ne voulait introduire dans fes Etats ni les mœurs
turques ni les perfanes mais les nôtres.

L'Allemagne en guerre à la fois avec la Turquie
avec la France ayant pour {es allies l'Efpagne l’An-
gleterre la Hollande contre le feul Louis XIV,
était prête à conclure la paix, les plénipotentiaires
étaient déjà affemblés au château de Ryfvick auprès

de la Haye.
Ce fut dans ces circonftances que Pierre fon

ambaflade prirent leur route au mois d'avril 1697
par la grande Novogorod. De là on voyagea par

H 3
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l'Eftonie par la Livonie, provinces autrefois contef-
tées entre les Ruffes les Suédois les Polonais
acquifes enfin à la Suède par la force des armes.

La fertilité de la Livonie, la fituation de Riga fa
capitale pouvaient tenter le czar il eut du moins
la curiofité de voir les fortifications des citadelles. Le
comte d'Alberg gouverneur de Riga, en prit de
l'ombrage il lui refufa cette-fatisfaGlion parut
temoigner peu d’égard pour l’ambaffade, Cette conduite

ne fervit pas à refroidir dans le cœur du czar le défir
qu’il pouvait concevoir d’être un jour le maître de
ces provinces.

De la Livonie on alla dans la Pruffe brandebour-
geoife, dont une partie a été habitée par les anciens
Vandales; la Pruffe polonaife avait été comprife dans
la Sarmatie d'Europe la brandebourgeoife était un
pays pauvre, mal peuplé, mais où l'électeur qui fe
fit donner depuis le titre de roi, étalait une magni-
ficence nouvelle ‘ruineufe. Il {fe piqua de recevoir
l’ambaffade dans fa ville de Kœnigsberg avec un fafte
royal. On fe fit de part d'autre les préfens les plus
magnifiques. Le contraîte de la parure françaife, que
la cour de Berlin affeQait avec les longues robes
afiatiques des Rufles, leurs bonnets rehauffes de
perles de pierreries leurs cimeterres pendans à la
ceinture”, fit un effet fingulier. Le czar était vêtu à
l'allemande. Un prince de Géorgie qui était avec lui,
vêtu à la mode des Perfans étalait une autre forte
de magnificence c’eft le même qui fut pris à la
journée de Nerva, qui eft mort en Suède.

Pierre méprifait tout ce fafte il eût été à défirer
qu'il eût également méprife ces plaifirs de table dans



SOUS PIERRE LE GRAND. 119
lefquels l'Allemagne mettait alors fa gloire. ff) Ce
fut dans un de ces repas trop à la mode alors, auffi
dangereux pour la fanté que pour les mœurs, qu'il tira

l'épée contre fon favori le Fort; mais il témoigna autant
de regret de cet emportement paffager qu’Alexandre
en eut du meurtre de Clitus, Il demanda pardon à
de Fort il difait qu'il voulait réformer fa nation,
qu'il ne pouvait pas encore fe réformer lui-même.
Le genéral le Fort dans fon manufcrit loue encore
plus le fond du caractère du czar qu'il ne blâme cet

exces de colère.
L'ambaffade paffe par la Poméranie, par Berlin

une partie prend fa route par Magdebourg l'autre
par Hambourg ville que fon grand commerce ren-
dait déjà puiffante mais non pas auffs opulente
auffi fociable qu'elle l’eft devenue depuis. On tourne
vers Minden on pafle la Veftphalie, enfin on
arrive par Clèves dans Amfterdam.

Le czar fe rendit dans cette ville quinze jours
avant l’ambaffade il logea d’abord dans la maifon
de la compagnie des Indes mais bientôt il choifit
un petit logement dans les chantiers de l'amirauté.
Il prit un habit de pilote, alla dans cet équipage au
village de Sardam, où l’on conftruifait alors beaucoup
plus de vaiffeaux encore qu’aujourd’'hui. Ce village
eft auffi grand, auffi peuplé, auffi riche plus propre
que beaucoup de villes opulentes. Le czar admira
cette multitude d'hommes toujours occupés, l’ordre,
l'exadiitude des travaux la célérité prodigieufe à
conftruire un vaiffeau, à le munir de tous fes

{ff Mémoires manulerits de Je Fort.

H4
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agrès, cette quantité incroyable de magafins de
machines qui rendent le travail plus facile plus für.
Le czar commença par acheter une barque à laquelle

ÿ il fit de fes mains un mât brife enfuite il travailla à

toutes les parties de la conftrution d’un vaiffeau
menant la même vie que les artifans de Sardam
s'habillant, fe nourriffant comme eux, travaillant dans
les forges dans les corderies dans ces moulins dont
la quantité prodigieufe borde le village, dans
lefquels on fcie le fapin le chêne on tire l'huile
on fabrique le papier on file les métaux duétiles. TI
fe fit infcrire dans le nombre des charpentiers fous le
nom de Pierre Michacloff. On l'appelait communément
maître Pierre, (Pelerbas) les ouvriers, d’abord interdits
d'avoir un fouverain pour compagnon s'y accou-
tumèrent familièrement,

Tandis qu’il maniait à Sardam le compas la
hache, on lui confirma la nouvelle de la {ciffion de la
Pologne de la double nomination de l'électeur
Augufle du prince de Conti. Le charpentier de
Sardam promit auffitôt trente mille hommes au roi
Augnfie. Il donnait de fon attelier des ordres à fon
armée d'Ukraine affemblée contre les Turcs.

Juilletr696. Ses troupes commandées par le général Shein
par le prince Dolgorouki venaient de remporter une
viltoire auprès d'Azoph fur les T'artares même
{ur un corps de janiffaires que le fultan Mufiapha leur

avait envoyé. Pour lui il perfiftait à s'’inftruire
dans plus d’un art il allait de Sardam à Amfterdam
travailler chez le célébre anatomifte Ruyfch il fefait
des opérations de chirurgie, qui en un befoin,
pouvaient le rendre utile à fes officiers ou à lui-même.
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Il s’inftruifait de la phyfique naturelle dans la maifon
du bourgmeftre Vitfen citoyen recommandable à
jamais par fon patriotifme par l'emploi de fes
richeffes immenfes qu’il prodiguait en citoyen du
monde envoyant à grands frais des hommes habiles
chercher ce qu’il y avait de plus rare dans toutes les
parties de l'univers, frétant des vaiffeaux à fes
dépens pour découvrir de nouvelles terres.

Peterbas ne fufpendit fes travaux que pour aller
voir fans cérémonie, à Utrecht à la Haye, Guillaume
roi d'Angleterre flathouder des Provinces -Unies.
Le général le Fort était feul en, tiers avec les deux
monarques, Il affifta enfuite à la cérémonie de l'entrée
de fes ambaffadeurs à leur audience; ils préfentèrent
en fon nom aux députés des Etats fix cents des plus
belles martres zibelines les Etats, outre le préfent
ordinaire qu’ils leur firent à chacun d’une chaîne d’or

d'une médaille leur donnèrent trois carroffes
magnifiques. Ils reçurent les premières vifites de tous
les ambaffadeurs plénipotentiaires qui étaient au
congrès de Ryfvick excepté des Français à qui ils
n'avaient pas notifié leur arrivée, non-feulement parce
que le czar prenait le parti du roi Augufle contre le
prince de Conii mais parce que le roi Guillaume,
dont il cultivait l'amitié, ne voulait point la paix avec
la France.

De retour à Amfterdam il y reprit fes premières
occupations acheva de fes mains un vaiffeau de
{foixante pièces de canon qu'il avait commencé,

qu'il fit partir pour Archangel n'ayant pas alors
d'autre port fur les mers de l'Océan. Non-feulement
il fefait engager à fon fervice des réfugies français des y
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fuiffes, des allemands, mais il fefait partir des artifans
de toute efpèce pour Mofcou n’envoyait que ceux
qu'il avait vu travailler lui-même. Il eft très-peu de
métiers d’arts qu’il n'approfondit dans les details
il fe plaifait furtout à réformer les cartes des géo-
graphes, qui alors plaçaient au hafard toutes les
pofitions des villes des fleuves de fes Etats peu
connus. On a confervé la carte fur laquelle il traça
la communication de la mer Cafpienne de la mer
Noire, qu’il avait déjà projetée, dont il avait chargé
un ingénieur allemand nommé Brakel. La jonétion de

ces deux mers était-plus facile que celle de l'Océan
de la Méditerranée exécutée en France mais l’idée
d'unir la mer d'Azoph la Cafpienne effrayait alors
l'imagination. De nouveaux établifemens dans ce
pays lui paraiffaient d'autant plus convenables que
fes fuccès lui donnaient de nouvelles efperances.

Ses troupes remportaient une viétoire contre les
Tartares affez près d’Azoph même quelques mois
après elles prirent la ville d'Or ou Orkapi que nous
nommons Précop. Ce fuccès fervit à le faire refpeéter
davantage de ceux qui blämaient un fouverain d’avoir
quitté fes Etats pour exercer des métiers dans Amfter-

dam. Ils virent que les affaires du monarque ne
{fouffraient pas des travaux du philofophe voyageur
artifan.

Il continua dans Amfterdam fes occupations
ordinaires de conftru&eur de vaiffeaux, d'ingénieur,
de géographe de phyficien pratique, jufqu'au milieu
de janvier 1698 alors il partit pour l'Angleterre,
toujours à la fuite de fa propre ambaffade.

Le roi Guillaume lui envoya fon yacht deux
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vailfeaux de guerre. Sa manière de vivre fut la même
que celle qu’il s'était prefcrite dans Amflerdam,
dans Sardam. Il fe logea près du grand chantier à
Deptford ne s'occupa guère qu’à s’inflruire. Les
conftru&eurs hollandais ne lui avaient enfeigne que
leur méthode leur routine il connut mieux l'art
en Angleterre les vaifleaux s’y bâtffaient fuivant
des proportions mathématiques, Il fe perfelionna
dans cette fcience bientôt il en pouvait donner
des leçons. Il travailla felon la méthode anglaife à
la conftru&ion d'un vaiffeau, qui fe trouva un des
meilleurs voiliers de la mer. L'art de l’horlogerie
déjà perfeGionné à Londres attira fon attention il
en connut parfaitement toute la théorie. Le capitaine

ingénieur Perr:, qui le fuivit de Londres en Ruffie,
dit que depuis la fonderie des canons jufqu’à la filerie
des cordes, il n'y eut aucun métier qu’il n'obfervât

auquel il ne mit la main, toutes les fois qu'il
était dans les atteliers.

On trouva bon, pour cultiver fon amitié, qu’il
engageât des ouvriers comme il avait fait en Hollande
mais outre les artifans il eut ce qu’il n'aurait pas
trouvé fi aifément à Amfterdam, des mathématiciens.
Ferguffon écolfais, bon géomètre, fe mit à fon fervice
c'eft lui qui a établi l’arithmétique en Ruffie dans
les bureaux des finances où l'on ne fe fervait aupa-
ravant que de la méthode tartare de compter avec
des boules enfilées dans du fil d’archal methode qui
fuppléait à l'écriture, mais embarraffante fautive,
parce qu'après le calcul on ne peut voir fi on s'eft
trompé. Nous n’avons connu les chiffres indiens
dont nous nous fervons que par les Arabes au
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neuvième fiècle l'empire de Ruffie ne les a reçus
que mille ans après c’eft le fort de tous les arts
ils ont fait lentement le tour du monde. Deux jeunes
gens de l’école des mathématiques accompagnèrent
Ferguffon ce fut le commencement de l’école de
marine que Pzerre établit depuis. Il obfervait cal-
culait les éclipfes avec Ferguffon. L'ingenieur Perri,
quoique très-mécontent de n’avoir pas été affez
récompenfe avoue que Pierre s'était inftruit dans
l'aftronomie il connaiffait bien les mouvemens des
corps céleftes même les lois de la gravitation qui
les dirige. Cette force fi démontrée, avant le grand
Newton fi inconnue par laquelle toutes les planètes
péfent les unes fur les autres, qui les retient dans
leurs orbites, était déjà familière à un fouverain de
la Ruffie tandis qu'ailleurs on fe repaiffait de tour-
billons chimériques, que dans la patrie de Galilée
des ignorans ordonnaient à des ignorans de croire la
terre immobile.

Perri partit de fon côté pour aller travailler à des
jonCions de rivières, à des ponts, à des éclufes. Le
plan du czar était de faire communiquer par des
canaux l'Océan, la mer Cafpienne la mer Noire.

On ne doit pas omettre que des négocians anglais,
à la tête defquels fe mit le marquis de Carmarthen
amiral, lui donnèrent quinze mille livres fterling pour
obtenir la permiffion de débiter du tabac en Ruffie.
Le patriarche par une févérité mal entendue avait
profcrit cet objet de commerce; l'Eglife ruffe défendait
le tabac comme un péché. Pierre mieux inftruit, qui
parmi tous les changemens projetés méditait la réforme
de l'Eglife, introduifit ce commerce dans fes Etats.
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Avant que Pierre quittût l’Angleterre le roi

Guillaume lui fit donner le fpeÉtacle le plus digne
d’un tel hôte, celui d’une bataille navale. On ne fe
doutait pas alors que le czar en livrerait un jour de
véritables contre les Suédois, qu’il remporterait des
viétoires fur la mer Baltique. Enfin Guillaume lui fit
préfent du vaiffeau fur lequel il avait coutume de
paffer en Hollande nommé le royal tranfport aufli-
bien conftruit que magnifique. Pierre retourna fur ce
vaiffeau en Hollande à la fin de mai 1698. Il amenait
avec lui trois capitaines de vaiffeau de guerre vingt-
cinq patrons de vaiffeau nommés auffi capitaines
Quarante lieutenans trente chirurgiens deux cents
cinquante canonniers plus de trois cents artifans.
Cette colonie d'hommes habiles en tout genre pafla
de Hollande à Archangel fur le royal tranfport de
là fut répandue dans les endroits où leurs fervices
étaient néceffaires. Ceux qui furent engagés à Amfler-
dam prirent la route de Nerva qui appartenait à la
Suède.

Pendant qu’il fefait ainfi tranfporter les arts
d'Angleterre de Hollande dans fon pays, les officiers
qu’il avait envoyés à Rome en Italie engageaient
auffi quelques artiftes. Son général Sheremeto, qui était
à la tête de fon ambaffade en Italie, allait de Rome
à Naples, à Venife, à Malthe le czar paffa à
Vienne avec les autres ambaffadeurs. Il avait à voir
la difcipline guerrière des Allemands après les flottes

anglaifes les atteliers de Hollande. La politique
avait encore autant de part au voyage que l'inftru£ion.

L'empereur était l’allié néceffaire du les
Turcs. Pierre vit Léopold incognito. Les deux monarques
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s'entretinrent debout pour éviter les embarras du
céremonial.

Il n’y eut rien de marqué dans fon féjour à Vienne
que l’ancienne fête de l'hôte de l'Aôte/Je, que Leopold
renouvela pour lui, qui n’avait point été en ufage
pendant fon règne. Cette fête, qui fe nomme Wurtchafft,
fe célèbre de cette manière. L'empereur eft l'hôtelier,

l’'impératrice l’hôtelière le roi des Romains les
archiducs, les archiducheffes font d'ordinaire les aides,

reçoivent dans l'hôtellerie toutes les nations vêtues
à la plus ancienne mode de leur pays ceux qui font
appelés à la fête tirent au fort des billets. Sur chacun

eft écrit le nom de la nation de la condition qu'on
doitreprefenter. L'un a un billet de mandarin chinois,
l’autre de mirza tartare de fatrape perfan, ou de
fénateur romain une princeffe tire un billet de jardi-
nière ou de laitière un prince eft payfan ou foldat:
On forme des danfes convenables à tous ces caractères.

L’hôte, l’hôteffe fa famille fervent à table. Telle
eft l’ancienne inftitution (gg mais dans cette occa-
fion le roi des Romains Fofeph la comteffe de Traun
repréfentèrent les anciens Egyptiens; l’archiduc Charles

la comteffe de Valflein figuraient les Flamands du
temps de Charles-Quint. L'archiduchefte Marie-Elifabeth

le comte de Traun étaient en tartares; l’archiducheffe
F#o/éphine avec le comte de Vorkla étaient à la perfane;

l’archiducheffe Marianne le prince Maximilien de
Hanovre en payfans de la Nord-Hollande. Pierre
s'habilla en payfan de Frife on ne lui adreffa la
parole qu'en cette qualité en lui parlant toujours du

Manufrits de Petersbourg de le Fort,
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grand czar de Ruffie. Ge font de très-petites particula-
rités mais ce qui rappelle les anciennes mœurs peut
à quelques égards mériter qu’on en parle.

Pierre était prêt à partir de Vienne pour aller
achever de s'inftruire à Venife, lorfqu’il eut la nouvelle
d'une révolte qui troublait fes Etats.

CHAPITRE X
CONJURATION PUNIE.

Milice des flrélitz abolie. Changemens dans les wfages,

dans les mœurs, dans l'Etat dans l’'Eglife.

LL avait pourvu à tout en partant, même

moyens de réprimer une rébellion. Ce qu’il fefait de
grand d’utile pour fon pays fut la caufe même de
Cette révolte.

De vieux boïards à qui les anciennes coutumes
étaient chères des prêtres à qui les nouvelles paraif-
faient des facriléges commencèrent les troubles.
L'ancien parti de la princeffe Sophie fe réveilla. Une
de fes fœurs, dit-on renfermée avec elle dans le
même monaftère, ne fervit pas peu à exciter les cfprits:

on repréfentait de tous côtés combien il était à craindre

que des étrangers ne vinffent inftruire la nation (h})
Enfin qui le croirait la permiffion que le ‘t

valdonnée de vendre du tabac dans fon empire, malgré

(44) Manuferits de le Fort.
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le clergé, fut un des grands motifs des féditieux. La
fuperftition qui dans toute la terre eft un fléau fi
funefte fi cher aux peuples paffa du peuple ruffe
aux ftrelitz répandus fur les frontières de la Lithuanie:
ils s’affemblèrent ils marchèrent vers Mofcou, dans
le deffein de mettre Sophie fur le trône de fermer
le retour à un czar qui avait violé les ufages en ofant
s'inftruire chez les étrangers. Le corps commandé par
Shein par Gordon mieux difcipliné qu’eux les
battit à quinze lieues de Mofcou mais cette fupé-
riorité d'un géneral étranger fur l’ancienne milice
dans laquelle plufieurs bourgeois de Mofcou étaient

enrôles irrita encore la nation.
Pour étouffer ces troubles le czar part fecrétement

de Vienne pafle par la‘ Pologne voit incognito le
roi Augufle avec lequel il prend déjà des mefures
pour s'agrandir du côté de la mer Baltique. Il arrive
enfin à Mofcou furprend tout le monde par fa
préfence il recompenfe les troupes qui ont vaincu les
ftrélitz les prifons étaient pleines de ces malheureux,
Si leur crime était grand le châtiment le fut auffi.
Leurs chefs plufieurs officiers quelques prêtres
furent condamnés à la mort; (:2) quelques-uns furent
roues deux femmes enterrées vives. On pendit autour

des murailles de la ville on fit périr dans d'autres
fupplices deux mille ftrélitz; (4h) leurs corps reftérent
deux jours expofés fur les grands chemins furtout
autour du monaftère où rélidaient les princeffes Sophie

Eudoxe. On érigea des colonnes de pierre où le

ii Mémoires du capitaine ingénieur Perri employé en Ruffie par
Pierre le grand. Manufcrits de le Fort.

{4} Manufeits de le For.
crime
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crime le châtiment furent gravés. Un très grand
nombre qui avaient leurs femmes leurs enfans à
Mofcou furent difperfes avec leur famille dans la
Sibérie dans le royaume d'Aftracan, dans le pays
d’Azoph par-là du moins leur punition fut utile à
l'Etat ils fervirent à défricher à peupler des terres
qui manquaient d'habitans de culture.

Peut-être fi le czar n’avait pas eu befoin d’un exemple
terrible, il eût fait travailler aux ouvrages publics une
partie des ftrélitz qu’il fit exécuter, qui furent
perdus pour lui pour l'Etat la vie des hommes
devant être comptée pour beaucoup, furtout dans un
pays où la population demandait tous les foins d’un
légiflateur il crut devoir étonner fubjuguer pour
jamais l’efprit de la nation par l'appareil par la
multitude des fupplices. Le corps entier des ftrélitz
qu'aucun de fes prédéceffeurs n'aurait ofé feulement
diminuer fut caffé à perpétuité leur nom aboli.
Ce grand changement fe fit fans la moindre réfiftance,

parce qu’il avait été préparé. Le fultan des Turcs
Ofman comme on l’a déjà remarqué, fut dépofé dans
le même fiècle égorgé, pour avoir laiffé feulement
foupçonner aux janiffaires qu’il voulait diminuer leur
nombre. Pierre eut plus de bonheur, ayant mieux pris
fes mefures. Il ne refta de toute cette grande milice
des firelitz que quelques faibles régimens qui n’étaient
plus dangereux qui cependant confervant encôre
leur ancien efprit fe revoltérent dans Aftracan en
1705, mais furent bientôt réprimés.

Autant Pierre avait déploye de févérité dans
ceite affaire d'Etat, autant il montra d'humanité quand !699-
il perdit quelque temps après fon favori le Fort qui

Hifl. de Ruffe, I
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mourut d’une mort prématurée à l’âge de quarante-
fix ans. Il l'honora d’une pompe funèbre telle qu’on
en fait aux grands fouverains. Il affifta lui-même au
convoi une pique à la main, marchant apres les capi-
taines au rang de lieutenant qu’il avait pris dans le
grand régiment du général enfeignant à la fois à fa
nobleffe à refpe&ter le mérite les grades militaires.

On connut après la mort de le Fort que les chan-
gemens prépares dans l'Etat ne venaient pas de lui,
mais du czar. Il s'était confirme dans fes projets par
les converfations avec le Fort, mais il les avait tous

conçus il les exécuta fans lui.
Dès qu'il eut détruit les ftrélitz il établit des régi-

mens réguliers fur le modèle allemand ils eurent des
habits courts uniformes au lieu de ces jaquettes
incommodes dont ils étaient vêtus auparavant l’exer-
cice fut plus régulier.

Les gardes préobazinsky étaient déjà formes ce
nom leur venait de cette première compagnie de
cinquante hommes que le czar jeune encore avait
exercée dans la retraite de Préobazinsky, du temps
que fa fœur Sophie gouvernait l'Etat l'autre régi-
ment des gardes etait auffi établi.

Comme il avait pafé lui-même par les plus bas
grades militaires il voulut que les fils de fes boïards

de fes knès commençaflent par être foldats avant
d'être officiers, Il en mit d'autres fur {a flotte à Véro-
nife vers Azoph, il fallut qu’ils fiffent l'appren-
tiffage de matelot. On n’ofait refufer un maître qui
avait donné l’exemple. Les Anglais les Hollandais
travaillaient à mettre cette flotte en etat, à conftruire

des éclufes, à établir des chantiers où l’on pût carener
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les vaifleaux à fec, à reprendre le grand ouvrage
de la jonétion du T'anaïs du Volga, abandonne par
l'allemand Brakel. Dès-lors les réformes dans fon
confeil d'Etat, dans les finances dans l’Eglife dans
la focieté même furent commencées.

Les finances étaient à peu près adminiftrées comme

en Turquie. Chaque boiard pavait pour fes terres
une fomme convenue qu’il levait fur fes payfans ferfs;
le czar établit pour fes receveurs des bourgeois des
bourgmettres qui n'étaient pas affez puiffans pour
s'arroger le droit de ne payer au tréfor public que ce
qu'ils voudraient. Cette nouvelle adminiftration des
finances fut ce qui lui coûta le plus de peine il
fallut effayer de plus d’une méthode avant de fe
fixer.

La réforme dans l’Eglife qu’on croit par-tout
difficile dangereufe ne le fut point pour lui. Les
patriarches avaient quelquefois combattu l'autorité du

ta

trône ainfi que les ftrelitz Nicon avec audace
Joachim, un des fucceffeurs de Nicon avec foupleffe,
Les évêques s'étaient arrogé le droit du glaive celui
de condamner à des peines afflitives à la mort,
droit contraire à l’efprit de la religion au gouver-
nement cette ufurpation ancienne leur fut âôtée. Le
patriarche Adrien étant mort à la fin du fiecle Pierre
déclara qu'il n’y en aurait plus. Cette dignité fut
entièrement abolie les grands biens atfeQes au
patriarchat furent reunis aux finances publiques qui
en avaient befoin. Si le czar ne lc fit pas chef de l’Eglife
ruffe, comme les rois de la Grande-Bretagne le font

de l'Eglife anglicane il en fut en effet le maître
abfolu, parce que les fynodes n’ofaient ni défobéir à

I 2
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un fouverain defpotique, ni difputer contre un prince
plus éclairé qu'eux.

Il ne faut que jeter les yeux fur le préambule de
l’édit de fes réglemens eccléfiaftiques donné en 1721,

pour voir qu’il agiffait en légiflateur en maître.
Nous nous croïrions coupable d'ingratitude envers le Très-
Haut fi après avoir réformé l'ordre militaire le civté
nous néghgtons l'ordre fpirituel bc. À ces caufes, fuivant
l'exemple des plus anciens rois dont la piété ef célèbre
mous avons pris fur nous le foin de donner de bons régle-

mens an clergé. Il eft vrai qu’il établit un fynode
pour faire exécuter fes lois eccléfiaftiques mais les
membres du fynode devaient commencer leur miniftère

par un ferment dont lui-même avait écrit figné la
formule ce ferment était celui de l’obetffance en
voici les termes Fe jure d’être fidelle obézffant fer-
viteur fujet à mon naturel véritable fouverain aux
augufles Jfucceffeurs qu'il lui plaira de nommer en vertu du

pouvoir imconteflable qu'il en a, Fe reconnais qu'il ef le

juge fubrême de ce collége fpirituel; je jure par le Dieu
qui voit tout que j'entends que j'explique ce ferment
dans toute la force le fens que les paroles préfentent à
ceux qui le lifent ou qui l'écoutent. Ce ferment eft encore

plus fort que celui de fuprématie en Angleterre. Le
monarque ruffe n’était pas à la vérité un des pères
du fynode, mais il diétait leurs lois; il ne touchait
point à l’encenfoir mais il dirigeait les mains qui le
portaient.

En attendant ce grand ouvrage il crut que dans
fes Etats qui avaient befoin d'être peuplés, le célibat

des moines était contraire à la nature au bien
public. L'ancien ufage de l’Eglife ruffe et que les
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prêtres féculiers fe marient au moins une fois ils y
font même obligés autrefois quand ils avaient
perdu leur femme ils ceffaient d’être prêtres: mais
une multitude de jeunes gens de jeunes filles qui
font vœu dans un cloitre d’être inutiles de vivre
aux dépens d'autrui, lui parut dangereufe; il ordonna
qu'on n’entrerait dans les cloitres qu’à cinquante ans,
c'eft-à-dire dans un âge où cette tentation ne prend

prelque jamais, il défendit qu’on y reçût à quelque
âge que ce fût un homme revêtu d’un emploi public.

Ce réglement a été aboli depuis lui, lorfqu'’on a
cru devoir plus de condefcendance aux monaflères
mais pour la dignité de patriarche elle n’a jamais
été rétablie,, les grands revenus du patriarchat ayant
été employés au payement des troupes.

Ces changemens excitèrent d’abord quelques mur-

mures un prêtre écrivit que Pierre était l’antechrift
parce qu’il ne voulait point de patriarche l’art de
l'imprimerie que le czar encourageait, fervit à faire
imprimer contre lui des libelles: mais auffi un autre
prêtre répondit que ce prince ne pouvait être l’ante-
chrift, parce que le nombre de 666 ne fe trouvait
pas dans fon nom, qu’il n’avait point le figne de
la bête. Les plaintes furent bientôt réprimées. Pierre
en effet donna bien plus à fon Eglife qu’il ne lui
ôta car il rendit-peu à peu le clergé plus régulier
plus favant. T1 a fondé à Mofcou trois colleges où
l'on apprend les langues, où ceux qui fe deflinaient
à la prêtrife étaient obligés d'étudier.

Une des réformes les plus néceffaires était l’aboli-

tion ou du moins l’adouciffement de quatre grands
carêmes ancien affujettiffement de l'Eglife grecque,

13
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auffi pernicieux pour ceux qui travaillent aux ouvrages

publics furtout pour les foldats, que le fut l’an-
cienne fuperftition des Juifs de ne point combattre le
jour du fabbat. Auffi le czar difpenfa-t-il au moins fes
troupes fes ouvriers de ces carèmes, dans lefquels
d’ailleurs s’il n’était pas permis de manger, il était
d’ufage de s'enivrer. Il les difpenfa même de l'abfti-
nence les jours maigres les aumôniers de vaiffeau
de régiment furent obliges d’en donner l'exemple,
le donnèrent fans répugnance.

Le calendrier était un objet important. L'année fut
autrefois réglée dans tous les pays de la terre par les

chefs de la religion; non-feulement à caule des fêtes,
mais parce qu’anciennement l'aftronomie n’était guère
connue que des prêtres. L'année commençait au pre-
mier de feptembre chez les Ruffes il ordonna que
déformais l'année commencerait au premier de janvier,
comme dans notre Europe. Ce changement fut indiqué
pour l'année 1700 à l'ouverture du fiècle qu’il fit
célébrer par un jubilé par de grandes folemnités. La
populace admirait comment le czar avait pu changer

le cours du foleil. Quelques obftinés, perfuadés que
DIEU avait créé le monde en feptembre, continuèrent
leur ancien ftyle mais il changea dans les bureaux,
dans les chancelleries bientôt dans tout l'empire.
Pierre n’adoptait pas le calendrier grégorien que les
mathématiciens anglais rejetaient, qu’il faudra bien
Un jour recevoir dans tous les pays.

Depuis le cinquième fiècle,, temps auquel on avait
connu l'ufage des lettres, on écrivait fur des rouleaux,

foit d’écorce foit de parchemin enfuite fur du
papier. Le czar fut oblige de donner un édit par
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lequel il était ordonné dc n’écrire que felon notre
ufage.

La réforme s’étendit à tout. Les mariages fe fefaient

auparavant comme dans la T'urquie dans la Perfe,
où l'on ne voit celle qu'on époufe que lorfque le
contrat eft figné, qu'on ne peut plus s’en dedire.
Cet ufage eft bon chez des peuples où la polygamie eft
établie où les femmes font renfermées il eft
mauvais pour les pays où l’on eft réduit à une femme,

où le divorce eft rare.
Le czar voulut accoutumer fa nation aux mœurs

aux coutumes des nations chez lefquelles il avait voyage,

dont il avait tiré tous les maîtres qui inftruifaient
alors la fienne.

Il était utile que les Ruffes ne fuffent point vêtus
d’une autre manière que ceux qui leur enfeignaient
les arts; la haine contre les étrangers étant trop
naturelle aux hommes trop entretenue par la
différence des vêtemens. L'habit de cérémonie qui
tenait alors du polonais, du tartare de l’ancien
hongrois était, comme on l'a dit très-noble mais
Thabit des bourgeois du bas peuple reffemblait à
ces jaquettes pliffées vers la ceinture, qu’on donne
encore à certains pauvres dans quelques-uns de nos
hôpitaux. En général la robe fut autrefois le vêtement

de toutes les nations ce vêtement demandait moins

de façon moins d'art on laiffait croître fa barbe
par la même raifon. Le czar n'eut pas de peinc à
introduire l'habit de nos nations la coutume de
fe rafer à fa cour: mais le peuple fut plus difficile

fut obligé d’impofer une taxe fur les habits longs
fur les barbes. On fufpendait aux portes de la ville des

14
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modèles de juftaucorps on coupait les robes les
barbes à qui ne voulait pas payer. Tout cela s’exé-
cutait gaiement, cette gaieté même prevint les
{éditions.

L'attention de tous les légiflateurs fut toujours de
rendre les hommes fociables mais pour l'être, ce n’eft
pas affez d'être raffembles dans une ville ,.il faut fe
communiquer avec politeffe cette communication
adoucit par-tout les amertumes de la vie. Le czar
introduifit les a/Jemblées en italien ridotti mot que les
gazetiers ont traduit par le terme impropre de redoute,

Il fit inviter à ces affemblées les dames avec leurs
filles habillées à la mode des nations méridionales de
l’Europe: il donna même des reglemens pour ces petites

fêtes de fociété. Ainfi jufqu’à la civilité de fes fujets
tout fut fon ouvrage celui du temps.

Pour mieux faire goûter ces innovations, il abolit
le mot de golut efclave, dont les Ruffes fe fervaient
quand ils voulaient parler aux czars, quand ils
préfentaient des requêtes; il ordonna qu'on fe fervit
du mot deraad qui fignifie fujet. Ce changement n'ôta
rien à l’obéiffance devait concilier l’affeétion.
Chaque mois voyait un établiffement ou un change-
ment nouveau, Il porta l'attention jufqu’à faire placer
fur le chemin de Mofcou à Véronife des peteaux
peints qui fervaient de colonnes milliaires de verfte
en verfte, c'eft-àa-dire à la diftance de fept cents
cinquante pas fit conftruire des efpèces de cara-
vanferails de vingt verftes en vingt verftes.

En étendant ainfi fes foins fur le peuple fur les
marchands fur les voyageurs il voulut mettre
quelque pompe dans fa cour haïffant le fatte dans
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fa perfonne, le croyant néceflaire aux autres, Il
inflitua l’ordre de St André (1) à limitation de ces
ordres dont toutes les cours de l'Europe font rem-
plies. Gollovin fucceffeur de le Fort dans la dignité
de grand-amiral fut le premier chevalier de cet
ordre. On regarda l'honneur d'y être admis comme
une grande recompenfe. C’eft un avertiffement qu'on
porte fur foi d’être refpe(lé par le peuple cette
marque d'honneur ne coûte rien à un fouverain

flatte l'amour propre d’un fujet fans le rendre
puiffant.

Tant d'innovations utiles étaient reçues avec
applaudiffement de la plus faine partie de la nation,

les plaintes des partifans des anciennes mœurs
étaient étouffées par les acclamations des hommes
raifonnables.

Pendant que Pierre commençait cette creation dans
l’intérieur de fes Etats, une trève avantageufe avec
l'empire turc le mettait en liberté d'étendre fes fron-

tières d’un autre côté. Muflapha IT, vaincu par le
prince Eugène à la bataille de Zenta en 1697 ayant
perdu la Morée conquife par les Vénitiens, n'ayant
Pu défendre Azoph fut obligé de faire la paix avec
tous fes vainqueurs elle fut conclue à Carlovitz entre
Petervaradin Salankemen lieux devenus célébres
par fes défaites. T'émifvar fut la borne des poffeffions
allemandes des domaines ottormans. Kaminieck fut

rendu aux Polonais la Morée quelques villes de
la Dalmatie prifes par les Venitiens leur reftérent

pour quelque temps Pierre I demeura maître

(Il) 10 feptembre 1698. On fuit toujours le nouveau ftyle.

26 janvier
1699.
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d'Azoph de quelques forts conftruits dans les
environs. Il n’était guère poffible au czar de s'agrandir
du côté des Turcs, dont les forces auparavant divifées,

maintenant réunies feraient tombées fur lui. Ses
projets de marine étaient trop grands pour les Palus-
Méotides. Les établiffemens fur la mer Cafpienne ne
comportalent pas une flotte guerrière il tourna donc
fes deffeins vers la mer Baltique fans abandonner la

marine du T'anaïs du Volga.

CHAPITRE XI
Guerre contre la Suède. Bataille de Nerva.

À L s'ouvrait alors une grande fcène vers les fron-

tières de la Suède. Une des principales caufes de
toutes les révolutions qui arrivèrent de l’Ingrie jufqu’à
Drefde, qui défolèrent tant d'Etats pendant dix-huit
années, fut l'abus du pouvoirfuprême dans Charles XT,

roi de Suède, père de Charles XII. On ne peut trop
répéter ce fait; il importe à tous les trônes à
tous les peuples. Prefque toute la Livonie avec l'Eftonie
entière avait été abandonnée par la Pologne au roi
de Suède Charles XI, qui fuccéda à Charles X,
précifément pendant le traité d'Oliva elle fut cédee,
comme c'eft l’ufage fous la réferve de tous fes
priviléges. Charles XI les refpe&a peu. Fean Reginold
Paikul gentilhomme livonien, vint à Stockholm en
1692, à la tête de fix députés de la province,
porter aux pieds du trône des plaintes refpeQueufes
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fortes (mm pour toute réponfe on mit les fix

députés en prifon, on condamna Patkul à perdre
l'honneur la vie il ne perdit ni l'un ni l'autre
il s'évada, refta quelque temps dans le pays de
Vaud en Suiffe. Lorfque depuis, il apprit qu'Augufle,
éleCQeur de Saxe, avait promis à fon avénement au
trône de Pologne, de recouvrer les provinces arra-
chées au royaume, il courut à Drefde repréfenter la
facilité de reprendre la Livonie de fe venger fur
un roi de dix-fept ans des conquêtes de fes ancêtres.

Dans le inême temps le czar Pierre penfait à fe
faifr de l'Ingrie de la Carelie. Les Ruffes avaient
autrefois poffédé ces provinces. Les Suédois s'en étaient

emparés par le droit de la guerre, dans le temps des
faux Démétrius ils les avaient confervees par des
traités. Une nouvelle guerre de nouveaux traités
pouvaient les donner à la Ruffie. Patkul alla de Drefde

à Mofcou animant deux monarques à fa propre
vengeance il cimenta leur union hâta leurs pré-
paratifs pour faifir tout ce qui eft à l’orient au midi
de la Finlande.

Précifément dans le même temps, le nouveau roi de
Danemarck Fréderic IV fe liguait avec le czar le
roi de Pologne contre le jeune Charles, qui femblait
devoir fuccomber. Patkul eut la fatisfaCtion d'affièger
les Suédois dans Riga, capitale de la Livonie de
preffer le fiége en qualité de général-major.

mm.) Norberg chapelain confeffeur de Charles X 71, dit dans
fon hiftoire qu’il eut l’infolence de fe plaindre des vexations de qu'on le
condamna à perdre l'honneur la vie. C’eft parler en prêtre du defpotifme.

I eût dû favoir qu’on ne peut ôter l'honneur à un citoyen qui fait fon
devoir.

1700.
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Septembre. Le czar fit marcher environ foixante mille hommes

vers l'Ingrie, Il ef vrai que dans cette grande armée
il n’y avait guère que douze mille foldats bien aguerris
qu'il avait difciplines lui-même tels que fes deux
régimens des gardes quelques autres le refte était
des milices mal armées il y avait quelques cofaques

des tartares circaffiens mais il traînait après lui
cent quarante-cinq pièces de canon. Il mit le fiége
devant Nerva, petite ville en Ingrie qui a un port
commode il était très-vraifemblable que la place
ferait bientôt emportée.

1700.

Toute l'Europe fait comment Charles XII, n'ayant
pas dix -huit ans accomplis, alla attaquer tous fes
ennemis l’un après l'autre defcendit dans le Dane-
marck, finit la guerre de Danemarck en moins de fix
femaines, envoya du fecours à Riga, en fit lever le
fiége, marcha aux Ruffes devant Nerva au milieu
des glaces au mois de novembre.

18 novemb. Le czar, comptant fur la prife de la ville, était allé
à Novogorod, amenant avec lui fon favori Memikoff,
alors lieutenant dans la compagnie des bombardiers
du régiment préobazinsky, devenu depuis feld-maré-

chal prince homme dont la fingulière fortune
mérite qu'on en parle ailleurs avec plus d’étendue.

Pierre laifla fon armée fes inftruétions pour le
fiege au prince de Cro:, originaire de Flandre qui
depuis peu était paîfé à nn fon fervice. Le prince
Dolgorouki fut le commiffaire de l’armée. La jaloufie
entre ces deux chefs, l'abfence du czar, furent en
partie caufe de la défaite inouïe de Nerva. Charles XII

{#n) Voyez l'hifloire de Gharles X 11.
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ayant débarqué à Pernau en Livonie avec fes troupes,
au mois d’o&tobre, s'avance au nord à Revel défait
dans ces quartiers un corps avance des Rufles. Il marche

en bat encore un autre. Les fuyaids retournent au
camp devant Nerva, y portent l'epouvante. Cepen-
dant on était déjà au mois de novembre. Nerva,
quoique mal affiégée était prête de fe rendre. Le
jeune roi de Suède n’avait pas alors avec lui neuf
mille hommes, ne pouvait oppofer que dix pièces
d'artillerie à cent quarante cinq canons, dont les
retranchemens des Ruiles étaient bordés. Toutes les
relations de ce temps-là tous les hiftoriens fans
exception font monter l'armée ruffe devant Nerva
à quatre-vingts mille combattans. Les mémoires qu'on

m'a fait tenir difent foixante, d'autres quarante mille
quoi qu'il en foit, il efl certain que Charles n’en avait
pas neuf mille, que cette journée eft une de celles
qui prouvent que les grandes vitoires ont fouvent été
remportées par le plus petit nombre depuis la bataille

d'Arbelles.
Charles ne balança pas à attaquer avec fa petite

troupe, cette armée fi fupérieure profitant d’un
vent violent d’une groffe neige que ce vent portait
contré les Ruffes, il fondit dans leurs retranchemens
à l'aide de quelques pièces de canon avantageufement
poflees. Les Ruffes n’eurent pas le temps de fe recon-
naître au milieu de ce nuage de neige qui leur donnait
au vifage foudroyes par les canons qu'ils ne voyaient
pas, n'imaginant point quel petit nombre ils avaient
à combattre.

Le duc de Croi voulut donner des ordres le
prince Dolgorouki ne voulut pas les recevoir. Les officiers

1700.

30 noyemb.
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1700. ruffes fe foulèvent contre les officiers allemands

ils maffacrent le fecrétaire du duc, le colonel Lyon
plufieurs autres. Chacun quitte fon pofte le tumulte,
la confufion la terreur panique fe repand dans toute
l'armée. Les troupes fuedoifes n’eurent alors à tuer
que des hommes qui fuyaient. Les uns courent fe jeter
dans la rivière de Nerva, une foule de foldats y
fut noyée les autres abandonnäiént leurs armes fe
mettaient à genoux devant les Suédois. Le duc de Croi,
le général Allard les officiers allemands qui crai-
gnalent plus les Ruffes fouleves contre eux que les
Suédois vinrent fe rendre au comte Sternbock le roi
de Suède, maître de toute l'artillerie, voit trente mille
vaincus à fes pieds jetant les armes, defilant devant
lui nue tête. Le knès Dolgorouki tous les autres
généraux mofcovites fe rendent à lui comme les
généraux allemands ce ne fut qu'après s’être
rendus qu'ils apprirent qu’ils avaient été vaincus
par huit mille hommes. Parmi les prifonniers fe
trouva le fils du roi de Géôrgie qui fut envoyé à
Stockholm on l'appelait Mittelleski, Czarovitz, fils du
czar ce qui eft une nouvelle preuve que ce titre de
czar ou tzar ne tirait point fon origine des céfars
romains.

Du côté de Charles XII il n’y eut guère que douze
cents foldats de tués dans cette bataille. Le journal du
czar, qu’on m'a envoyé de Pétersbourg dit qu'en
comptant les foldats qui périrent au fiége de Nerva
dans la bataille, qui fe noyèrent dans leur fuite
on ne perdit que fix mille hommes. L'indifcipline
la terreur firent donc tout dans cette journée. Les pri-
fonniers de guerre étaient quatre fois plus nombreux
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que les vainqueurs fi on en croit Norberg 00
le comte Piper, qui fut depuis prifonnier des Ruffes,
leur reprocha qu'à cette bataille le nombre des prifon-
niers avait excéde huit fois celui de l'armée fuédoife.
Si ce fait était vrai les Suédois auraient fait foixante-

douze mille prifonniers. On voit parlà combien il eft
rare d'être inftruit des details. Ce qui eft inconteftable

fingulier, c'eft que le roi de Suède permit à la moitié
des foldats ruffes de s’en retourner défarmés, à l’autre

moitié de repaffer la rivière avec leurs armes. Cette
étrange confiance rendit au czar des troupes, qui,
étant enfin difciplinées, devinrent redoutables. (pp)

Tous les avantages qu'on peut tirer d’une bataille
gagnée Charles X II les eut, magafins immentes
bateaux de tranfport charges de provifions poftes
évacués ou pris, tout le pays à la difcrétion des Sué-

dois voilà quel fut le fruit de la viCtoire. Nerva
délivrée les debris des Ruffes ne fe montrant pas,
toute la contrée ouverte jufqu'à Pleskou, le czar parut

fans reffource pour foutenir la guerre le roi de
Suède, vainqueur en moins d'une annee des monar-

ques de Danemarck, de Pologne de Ruffie, fut
regardé comme le premier homme de l'Europe dans
un âge où les autres n’ofent encore prétendre à la
réputation. Mais Pierre, qui dans fon carattère avait
une conftance inébranlable ne fut découragé dans
aucun de fes projets.

(eo Page 439 tom. 1°T, édition in-4°. à la Haye,

(#p) Le chapelain Norberg prétend qu'après Ja bataille de Nerva le
grand-turc écrivit auffitôt une lettre de felicitation au roi de Suède en
ces termes Le fullan bafla par la grâce de Dieu au roi Charles XII Le,
La lettre eft datée de l'ère de la création du monde.

1700.



1700

144 HisT. DE L'EMPIRE DE RUSSIE
Un évêque de Ruffie compofa une prière qq à

S* Nicolas, au fujet de cette défaite on la récita dans
la Ruffie. Cette pièce, qui fait voir l’efprit du temps
"M de quelle ignorance- Pierre a tiré fon pays, difait

que les enragés épouvantables Suédois étaient des
forciers on s’y plaignait d'avoir été abandonné par
S* Nicolas. Les évêques ruffes d'aujourd'hui n’écriraient
pas de pareilles pièces fans faire tort à S‘ Nicolas,
on s'aperçut bientôt que c'était à Pierre qu'il fallait
s'adreffer.

CHAPITRE XIL
Reffources après la bataille de Nerva ce défaftre

entièrement réparé. Conquête de Pierre auprès de

Nerva même. Ses travaux dans fon empire. La
perfonne qui fut depuis impératrice prife dans le

fac d'une ville. Succès de Pierre fon triomphe à

Mofcou. (rr

À E czar ayant quitté fon armée devant Nerva fur

la fin de novembre 17 00, pour fe concerter avec le roi
de Pologne, apprit en chemin la victoire des Suédois,
Sa conftance était aufli inébranlable que la valeur de
Charles XII était intrépide opiniâtre. Il différa fes

qq Elle eft imprimée dans la plupart des Journaux des pièces de
ce temps-là fe trouve dans l’hiftoire de Charles XII roi de Suède.

rr Tiré tout entier, ainfique les fuivans du journal de Pierre le grand
envoyé de Pétersbourg.

conférences
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conférences avec Augufle pour apporter un prompt
remède au défôrdre des affaires, Les troupes difperfées
{e rendirent à la grande Novogorod, de là à Pleskou
fur le lac Peipus,

C'etait beaucoup de fe tenir fur la defenfive après
un fi rude échec Je fais bien, difait-il, que les Sué-
dois feront long-temps fupérieurs, mais enfin ils nous
apprendront à les vaincre.

Pierre, après avoir pourvu aux premiers befoins,
après avoir ordonné par-tout des levees, court à Mofcou

faire fondre du canon. Il avait perdu tout le fien
devant Nerva on manquait de bronze il prend les
cloches des églifes des monaftères. Ce trait ne mar-
quait pas de fuperftition, mais auffi il ne marquait pas
d'impiété. On fabrique donc avec des cloches cent
gros canons, cent quarante-trois pièces de campagne
depuis trois jufqu'à fix livres de balle, des mortiers,
des obus il les envoie à Pleskou, Dans d’autres pays
un chef ordonne, on exécute mais alors il fallait

que le czar fit tout par lui-même. Tandis qu’il hâte
ces préparatifs, il négocie avec le roi de Danemarck,
qui s'engage à lui fournit trois régimens de pied,

trois de cavalerie engagement que ce roi n’ofa
remplir.

A peine ce traité eft-il figne qu’il revole vers le
théâtre de la guerre il va trouver le roi Avgufle à
Birzen fur les frontières de Courlande de Lithuanie.
Il fallait fortifier ce prince dans la refolution de fou-
tenir la guerre contre Charles XII; il fallait engager
la diète polonaife dans cette guerre. On fait affez qu’un

roi de Pologne n’eft que le chef d’une république. Le
czar avait l'avantage d'être toujours obéi mais un

Hifl. de Ruffie. K

15701.

27 février,
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1701. roi de Pologne, un roi d'Angleterre, aujourd’hui

mars.

Tuillet.
J

un roi de Suède, négocient toujours avec leurs fujets.
Patkul les polonais partifans de leur roi affiftèrent à
ces conférences. Pierre promit des fubfides vingt
mille foldats. La Livonie devait être rendue à la
Pologne, en cas que la diète voulût s'unir à fon roi
l'aider à recouvrer cette province mais les propofitions
du czar firent moins d'effet fur la diète que la crainte.
Les Polonais redoutaient à la fois de fe voir génés
par les Saxons par les Ruffes ils redoutaient
encore plus Charles XII, Ainfi le plus nombreux
parti conclut à ne point fervir fon roi, à ne point
combattre.

Les partifans du roi de Pologne s'animèrent contre
la faGion contraire; enfin de ce qu'Augufle avait
voulu rendre à la Pologne une grande province, il en
réfulta dans ce royaume une guerre civile.

Pierre n'avait donc dans le roi Augufle qu’un allié
peu puiffant, dans les troupes faxonnes qu’un faible
fecours. La crainte qu'infpirait par-tout Charles XII
réduifait Pierre à ne fe foutenir que par fes propres
forces.

Ayant couru de Mofcou en Courlande pour s’abou-
cher avec Augufle, il revole de Courlande à Mofcou
pour hâter l’accompliffement de fes promeffes. II fait
en effet marcher le prince Reprin avec quatre mille
hommes vers Riga, fur les bords de la Duna où les
Saxons étaient retranches.

Cette terreur commune augmenta, quand Charles
paffant la Duna, malgré les Saxons campes avan-
tageufement fur le bord oppolé, eut remporté une
vi&oire complète quand, fans attendre un moment,



SOUS PIERRE LE GRAND. 147
il eut foumis la Courlande qu’on le vit avancer
en Lithuanie que la fation polonaife, ennemie
d'Augufle, fut encouragee par le vainqueur.

Pierre n'en fuivit pas moins tous fes deffeins. Le
général Patkul, qui avait été l’ame des conférences
de Birzen qui avait paffé à fon fervice, lui four-
niffait des officiers allemands, difciplinait fes troupes
lui tenait lieu du général le Fort il perfeétionnait ce
que l'autre avait commencé. Le czar fourniffait des
relais à tous les officiers, même aux foldats allemands

ou livoniens, ou polonais, qui venaient fervir dans
{es armées il entrait dans les détails de leur armure,
de leur habillement, de leur fubfiftance,

Aux confins de la Livonie de l'Efonie, à
l'occident de la province de Novogorod eft le grand
lac Peipus, qui reçoit du midi de la Livonie la rivière
Vélika duquel fort au feptentrion la rivière de
Naiova, qui baigne les murs de cette ville de Nerva,
près de laquelle les Suédois avaient remporté leur
célébre viétoire. Ce lac a trente de nos lieues communes

de long, tantôt douze, tantôt quinze de large il était
néceflaire d’y entretenir une flotte pour empêcher les

vaiffeaux fuedois d’infulter la province de Novogorod,
pour être à portée d'entrer fur leurs côtes mais fur-
tout pour former des matelots. Pierre, pendant toute
l'année 1701, fit conftruire fur ce lac cent demi-
galères qui portaient environ cinquante hommes cha-
cune d’autres barques furent armees en guerre fur
le lac Ladoga. Il dirigea lui-même tous les ouvrages,

fit manœuvrer fes nouveaux matelots. Ceux qui
avaient été employés en 1697 fur les Palus-Méotides,
l'étaient alors près de la Baltique, Il quittait fouvent

K 2

1701,
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1701. Ces OuVrages pour aller à Mofcou, dans fes autres

provinces, affermir toutes les innovations commencées
en faire de nouvelles.

Les princes qui ont employé le loifir de la paix à
conftruire des ouvrages publics, fe font fait un nom
mais que Pierre après l'infortune de Nerva, s’occupât
à joindre par des canaux la mer Baltique, la mer
Cafpienne le Pont-Euxin il ÿ a là plus de gloire
véritable que dans le gain d'une bataille. Ce fut en
1702 qu'il commença à creufer ce profond canal qui

b
va du T'anaïs au Volga. D'autres canaux devaient faire
communiquer par des lacs le T'anaïs avec la Duna,

Ï n dont la mer Baltique reçoit les eaux à Riga mais
ce fecond projet était encore fort éloigné, puilque
Pierre était bien loin d’avoir Riga en fa puiffance.

Charles dévaftait la Pologne, Pierre fefait venir
de Pologne de Saxe à Mofcou des bergers des
brebis pour avoir des laines, avec lefquelles on pût
fabriquer de bons draps il établiffait des manufac-
tures de linge, des papeteries on fefait venir par
fes ordres des ouvriers en fer, en laiton des armu-
riers des fondeurs les mines de la Sibérie étaient
fouillées. Il travaillait à enrichir fes Etats à les
défendre.

Charles pourfuivait le cours de fes vi&oires,
laiffait vers les Etats du czar affez de troupes pour
conferver, à ce qu’il croyait, toutes les poffeffions de
la Suède. Le deffein était déjà pris de détrôner le roi
Augufle de pourfuivre enfaite le czar jufqu’à
Mofcou avec fes armes vidtorieufes,

Il y eut quelques petits combats cette année entre
les Ruffes les Suédois, Ceux-ci nefurent pas toujours

mme
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fupérieurs, dans les rencontres même où ils avaient
l'avantage les Ruffes s'aguerriffaient. Enfin un an
aprés la bataille de Nerva, le czar avait déjà des troupes
fi bien difciplinées qu’elles vainquirent un des meil-
leurs généraux de Charles.

Pierre était à Pleskou, de là il envoyait de tous 1702.
côtes des corps nombreux pour attaquer les Suédois.
Ce ne fut point un étranger, mais un rufle qui les
défit. Son général Sheremetoff enleva près de Derpt
fur les frontières de la Livonie plufieurs quartiers
au général fuédois Slpenbak par une manœuvre
habile enfuite le battit lui-même. On gagna pour
la première fois des drapeaux fuédois au nombre de
quatre, c'était beaucoup alors.

Les lacs de Peipus de Ladoga furent quelque
temps après des théâtres de batailles navales les Sué-
dois y avaient le même avantage que fur terre celui

de la difcipline d'un long ufage cependant les
Ruffes combattirent quelquefois avec fuccès fur leurs
demi-galères dans un combat général fur le lac mai.
Peipus, le feld-maréchal Sheremetoff prit une frégate
fuédoife.

C'était par ce lac Peipus que le czar tenait continuel-
lement la Livonie l'Eftonie en alarme fes galères
y débarquaient fouvent plufieurs régimens on fe
rembarquait quand le fuccès n’était pas favorable,

s'il l’était, on pourfuivait fes avantages. On battit
deux fois les Suédois dans ces quartiersauprés de Derpt, Jvin juil.

tandis qu’ils étaient victorieux par-tout ailleurs. let.

Les Ruffes dans toutes ces allions étaient toujours
fupérieurs en nombre c'eft ce qui fit que Charles XII,
qui combattait fi heureufement ailleurs, ne s'inquiéta

K 3
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jamais des fuccès du czar; mais il dut confidérer que
ce grand nombre s’aguerriffait tous les jours, qu’il
pouvait devenir formidable pour lui-même.

Pendant qu’on fe bat fur terre fur mer vers la
Livonie, l'Ingrie l'Eftonie, le czar apprend qu'une
flotte fuédoife ef deftinée pouraller ruiner Archangel
il y marche on eft étonné d'entendre qu'il ef fur
les bords de la mer Glaciale, tandis qu’on le croit à
Mofcou, Il met tout en état de défenfe prévient la
defcente trace lui-même le plan d’une citadelle
nommée la nouvelle Duina, pofe la première pierre,

retourne à Mofcou de là vers le théâtre de la
guerre.

Charles avançait en Pologne mais les Ruffes
avançaient en Ingrie en Livonie. Le maréchal
Sheremetoff va à la rencontre des Suédois commandes

par Slipenhak il lui livre bataille auprès de la petite
rivière d’Embac la gagne il prend feize drapeaux

vingt canons. Norberg met ce combat au premier
décembre 1701, le journal de Pierre le grand le
place au dix-neuf juillet 1702.

Il avance, il met tout à contribution il prend la
petite ville de Marienbourg fur les confins de la
Livonie de l'Ingrie. Il y a dans le Nord beaucoup
de villes de ce nom mais celle-ci, quoiqu'elle n’exifte
plus, eft cependant plus celebre que toutes les autres
par l'aventure de l’impératrice Catherine.

Cette petite ville s'étant rendue à difcrétion les
Suédois, foit par inadvertance foit à deffein mirent
le feu aux magafins. Les Ruffes irrités détruifirent la
ville, Cemmenèrent en captivité toutce qu'ils trouvèrent

d'habitans. Il y avait parmi eux une jeune livonienne,
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élevée chez le miniftre luthérien du lieu nommé
Gluk elle fut du nombre des captifs c'eft celle-là
même qui devint depuis la fouveraine de ceux qui
l'avaient prife qui a gouverné les Ruffes fous le
nom d'impératrice Catherine.

On avait vu auparavant des citoyens fur le trône;
rien n’était plus commun en Ruffie, dans tous les
royaumes de l’Afie, que les mariages des fouverains
avec leurs fujettes mais qu’une étrangère prife dans
les ruines d’une ville faccagée foit devenue la fouve-
raine abfolue de l'empire où elle fut amenée captive
c'eft ce que la fortune le mérite n'ont fait voir que
cette fois dans les annales du monde.

La fuite de ce fuccès ne fe dementit point en
Ingrie la flotte des demi-galères ruffes fur le lac
Ladoga contraignit celle des Suédois de fe retirer à
Vibourg à une extrémité de ce grand lac de là ils
purent voir à l'autre bout le fiège de la fortereffe de
Notehourg que le czar fit entreprendre par le géneral
Sheremetoff. C'était une entreprife bien plus importante
qu’on ne penfait; elle pouvait donner uhe commu-
nication avec la mer Baltique objet conftant des
deffeins de Pierre.

Notebourg était une place très-forte bâtie dans
une île du lac Ladoga, qui dominant fur ce lac
rendait fon poffeffeur maître du cours de la Néva
qui tombe, dans la mer elle fut battue nuit jour
depuis le dix-huit feptembre jufqu'au douze oGobre.
Enfin les Ruffes montérent à l’affaut par trois brèches.
La garnifon fuédoife était réduite à cent foldats en
état de fe défendre ce qui eft bien étonnant, ils
fe défendirent ils obtinrent fur la brèche même

K 4
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1702. Unecapitulation honorable encore le colonel Slipenbak,

qui commandait dans la place, ne voulut fe rendre
16 ofobre. qu'à condition qu'on lui permettrait de faire venir

deux officiers fuédois du pofte le plus voifin pour
examiner les brèches, pour rendre compte au roi
fon maître, que quatre-vingt-trois combattans qui
reftaient alors, cent cinquante-fix bleffés ou malades,
ne s'étaient rendus à une armée entière que quand

il était impoffible de combattre plus long-temps
de conferver la place. Ce trait feul fait voir à

quels ennemis le czar avait à faire de quelle
nécelfite avaient ete pour lui fes efforts fa difcipline
militaire.

Il diftribua des médailles d’or aux officiers récom-
penfa tous les foldats; mais auffi il en fit punir
quelques-uns qui avaient fui à un affaut leurs camarades

leur crachèrent au vifage, enfuite les arquebufèrez:c
pour joindre la honte au fupplice.

Notebourg fut réparé fon nom fut changé en celui
de Shlufjelbourg ville de la clef, parce que cette place

eft la clef de l'Ingrie de la Finlande. Le premier
gouverneur fut ce même Menzikof/ qui était devenu
un trés-bon officier, qui s'étant fignalé mérita cet
honneur. Son exemple encourageait quiconque avait
du mérite fans naiffance.

x7décembre. Après cette campagne de 1702, le czar voulut que
Sheremetoff. tous les officiers qui s'étaientdiftingues,
entraffent en triomphe dans Mofcou. Tous les pri-
fonniers faits dans cette campagne marchèrent à la
fuite des vainqueurs; on portait devanteux les drapeaux

les étendards des Suédois, avec le pavillon de la
frégate prife fur le lac Peipus, Pierre travailla lui-même
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aux préparatifs de la pompe comme il avait travaillé
aux entreprifes qu'elle célébrait.

Ces folemnités devaient infpirer l'emulation fans
quoi elles euffent été vaines. Charles les dédaignait,

depuis le jour de Nerva il méprifait fes ennemis,
leurs efforts leurs triomphes.

CHAPITRE XIII
REFORME A Moscou.

Nouveaux fuccès. Fondation de Pétersbourg. Pierre

prend Nerva dc.

Â_E peu de féjour que le czar fit à Mofcou, au coms

mencement de l'hiver 1703, fut employé à faire
executer tous fes nouveaux réglemens, à perfeétionner
le civil ainfi que le militaire fes divertiffemens même
furent confacrés à faire goûter le nouveau genre de
vie qu'il introduifait parmi fes fujets. C’eft dans cette
vue qu’il fit inviter tous les boïards les dames aux
noces d’un de fes bouffons il exigea que tout le
monde y parût vêtu à l'ancienne mode. On fervit un
repas tel qu'on le fefait au feizième fiècle. ss) Une
ancienne fuperftition ne permettait pas qu'on allumât

du feu le jour d’un mariage, pendant le froid le plus
rigoureux cette coutume fut févèrement obfervée le
jour de la fête. Les Ruffes ne buvaient point de vin
autrefois mais de l'hydromel de l’eau-de-vie il ne

{ss Tiré du journal de Pierre le grand.

1703.
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permit pas ce jour-là d'autre boiffon on fe plaignit en
vain, il répondait en raillant Vos ancêtres en ufaient

ainfi, les ufages anciens font toujours les meilleurs.
Cette plaifanterie contribua beaucoup à corriger ceux
qui préféraient toujours letemps paffé au prefent, ou du
moîns à décréditer leurs murmures: il y a encore des
nations qui auraient befoin d'un tel exemple.

Un établiffement plus utile fut celui d’une impri-
merie en caractères rufles latins dont tous les
inftrumens avaient été tirés de Hollande, où l'on
commença dés-lors à imprimer des traductions ruffes
de quelques livres fur la morale les arts. Ferguffon
établit des écoles de géométrie d'aftronomie de
navigation.

Une fondation non moins néceffaire fut celle d’un
vafte hôpital, non pas de ces hôpitaux qui encouragent
la fainéantife qui perpétuent la mifère mais tel que
le czar en avait vu dans Amfterdam, où l’on fait
travailler les vieillards les enfans, où quiconque
efl renfermé devient utile.

Il établit plufieurs manufaQures dès qu'il eut.
mis en mouvement tous les nouveaux arts auxquels
il donnait naiffance dans Mofcou, il courut à Véronife,

il y fit commencer deux vaiffeaux de quatre-vingts
pièces de canon avec de longues caiffes exatlement
fermées fous les varangues, pour élever le vaiffeau
le faire paffer fans rifque au-deffus des barres des
bancs de fable qu'on rencontre près d’Azoph induftrie
à peu près femblable à celle dont on fe fert en Holtande

pour franchir le Pampus.
Ayant prépare fes entreprifes contre les Turcs il

revole contre les Suédois; il va voir les vaiffeaux qu'il
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fefait conftruire dans les chantiers d’Olonitz, entre le
lac Ladoga celui d'Onega. Il avait établi dans cette
ville des fabriques d'armes tout y refpirait la guerre,
tandis qu'il fefait fleurir à Mofcou les arts de la paix:
une fource d'eaux minérales, découverte depuis dans
Olonitz, augmenta fa celébrité. D'Olonitz il alla for-
tifier Shluffelbourg.

Nous avons déjà dit qu'il avait voulu paffer par
tous les grades militaires il était lieutenant des bom-
bardiers fous le prince Menzikoff, avant que ce favori
eût éte fait gouverneur de Shluffelbourg. Il prit alors la
place de capitaine fervit fous le maréchal Sheremetoff.

Il y avait uné fortereffle importante près du lac
Ladogà nommée Nianz ou Nya, près de la Néva. Il
était néceffaire de s'en rendre maître, pour s’affurer fes

conquêtes pour favorifer fes deffeins. Il fallut
l'affiéger par terre empêcher que les fecours ne
vinffent par eau. Le czar fe chargea lui-même de
conduire des barques chargées de foldats d'écarter les
convois des Suédois. Sheremetoff conduifitles tranchées;

la citadelle fe rendit. Deux vaiffeaux fuédois abor-
dérent trop tard pour la fecourir le czar les attaqua
avec fes barques s’en rendit maître. Son journal
porte que pour récompenfe de ce fervice le capitaine
des bombardiers fut créé chevalier de l'ordre de S* André,

par l'amiral Gollovin, premier chevalier de l'ordre,

Après la prife du fort de Nya, il réfolut enfin de
bâtir fa ville de Pétersbourg à l'embouchure de la
Néva fur le golfe de Finlande.

Les affaires du roi Augu/le étaient ruinées les vi&oires
confécutives des Suédois en Pologne avaient enhardi
le parti contraire, fes amis même l'avaient forcé de

12 mai.
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renvoyer au czar environ vingt mille ruifes dont fon
armée etait fortifiée. Ils prétendaient par ce facrifice
Ôter aux mécontens le prétexte de fe joindre au roi
de Suède mais on ne défarme fes ennemis que par
la force on les enhardit par la faibleffe. Ces vingt
mille hommes, que Patkul avait difciplinés fervirent
utilement dans la Livonie dans l'Ingrie pendant
qu’Augufle perdait fes Etats. Ce rerifort, furtout la
poffeffion de Nya, mirent le czar en état de fonder fa
nouvelle capitale.

Ce fut donc dans ce terrain défert marécageux
qui ne communique à la terre ferme que par un feul

chemin qu'il jeta les premiers fondemens de
Pétersbourg au foixantième degré de latitude, au
quarante-quatrième demi de longitude. Les débris
de quelques baftions de Nianz furent les premières
pierres de cette fondation. On commença par élever
un petit fort dans une des îles qui eft aujourd'hui
au milieu de la ville. Les Suédois ne craignaient pas
cet établiffement dans un marais où les grands vailfeaux

ne pouvaient aborder; mais bientôt après ils virent
les fortifications s'avancer, une ville fe former,
enfin la petite île de Cronflot, qui eft devant la ville,
devenir en 1704 une forterefle imprenable, fous le
canon de laquelle les plus grandes flottes peuvent être

à l’abri.
Ces ouvrages qui femblaient demander un temps

de paix s'exécutaient au milieu de la guerre; des
ouvriers de toute efpèce venaient de Mofcou, d’Aftracan,
de Cafan de l'Ukraine, travailler à Ja ville nouvelle.

1703, 27 mai jour de la pentecôte fondation de Pétersbourg.
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La difficulté du terrain qu’il fallut raffermir élever,
l'éloignement des fecours, les obftacles- imprévus qui
renaiffaient à chaque pas en toutgenre de travail, enfin
les maladies epidémiques qui enlevèrent un nombre
prodigieux de manœuvres rien ne découragea le
fondateur il eut une ville en cinq mois de temps.
Ce n’était qu'un affemblage de cabanes avec deux
maifons de briques entourées de remparts, c'était

tout ce qu'il fallait alors la conflance le temps ont
fait le refte. Il n’y avait encore que cinq mois que
Pétersbourg était fondée, lorfqu'un vaiffeau hollandais

y vint trafiquer le patron reçut des gratifications,
les Hollandais apprirent bientôt le chemin de Péterf-
bourg.

Pierre, en dirigeant cette colonie, la mettait en
fureté tous les jours par la prife des poftes voifins.
Un colonel fuédois, nommé Croniort s'était pofté
fur la rivière Seftra, menaçait la ville naiffante, Pierre
court à lui avec fes deux régimens des gardes le
défait lui fait repaîer la rivière. Ayant ainfi mis
fa ville en fureté il va à Olonitz commander la conf-
trutlion de plufieurs petits vaiffeaux retourne à
Pétersbourg fur une frégate qu’il a fait conftruire avec
fix bâtimens de tranfport, en attendant qu’on achève
les autres.

Dans ce temps-là même il tend toujours la main au
roi de Pologne il lui envoie douze mille hommes
d'infanterie un fubfide de troiscents mille roubles
qui font plus de quinze cents mille francs de notre
monnaie, Nous avons déjà remarque qu'il n’avait
qu'environ cinq millions de roubles de revenu les
dépenfes pour fes flottes, pour fes armées pour tous
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fes nouveaux établiffemens devaient l'epuifer. I
avait fortifie prefque à la fois Novogorod Pleskou
Kiovie, Smolensko, Azoph, Archangel. Il fondait une
capitale. Cependant il avait encore de quoi fecourir
fon allié d'hommes d'argent. Le hollandais Corneille
le Bruyn qui voyageait vers ce temps-là en Ruffie,

avec qui Pierre s'entretint, comme il fefait avec
tous les etrangers rapporte que le” czar lui dit qu’il
avait encore trois cents mille roubles de refte dans
fes coffres après avoir pourvu à tous les frais de la

guerre.
Pour mettre fa ville naiffante de Pétersbourg hors

d'infulte, il va lui-même fonder la profondeur de la
mer, affigne l'endroit où il doit élever le fort de
Cronflot, en fait un modèle en bois laiffe à
Menaikoff le foin de faire exécuter l'ouvrage fur fon
modèle. De là il va paffer l'hiver à Mofcou pour y
établir infenfiblement tous les changemens qu’il fait
dans les lois, dans les mœurs dans les ufages. Il règle

fes finances, y met un nouvel ordre il preffe les
ouvrages entrepris fur la Véronife dans Azoph, dans
un port qu’il etabliffait fur les Palus-Méotides fous le
fort de Taganrok.

La Porte alarmée lui envoya un ambaffadeur pour
{e plaindre de tant de préparatifs; il répondit qu’il
était le maître dans fes Etats, comme le grand-feigneur
dans les fiens, que ce n'était point enfreindre la
paix que de rendre la Ruffie refpeéable fur le Pont-
Euxin.

Retourné à Pétersbourg il trouve fa nouvelle
citadelle de Cronflot fondée dans la mer, achevée
il la garnit d'artillerie. Il fallait, pour s'affermir dans
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l'Ingrie, pour réparer entièrement la difgrace effuyée
devant Nerva prendre enfin cette ville. Tandis qu’il
fait les préparatifs de ce fiège une petite flotte de
brigantins fuedois paraît fur le lac Peipus pour
s'oppofer à fes deffeins. Les demi-galères ruffes vont à
fa rencontre, l'attaquent la prennent toute entière
elle portait quatre-vingt-dix-huit canons. Alors on
affiège Nerva par terre par mer, ce qui eft plus
fingulier on affiège en même temps la ville de Derpt

en Eftonie.
Qui croirait qu’il y eût une univerfité dans Derpt

Gufiave Adolphe l'avait fondée elle n’avait pas
rendu la ville plus célébre, Derpt n'eft connu que par
l'époque de ces deux fiéges. Pierre va inceflamment
de l’un à l'autre prefler les attaques diriger toutes
les opérations. Le général fuédois Slpenbak était
auprès de Derpt avec environ deux mille cinq cents
hommes.

Les affieges attendaient le moment où il allait jeter
du fecours dans la place. Pierre imagina une rufe de

guerre dont on ne {fe fert pas affez. Il fait donner à
deux régimens d'infanterie, à un de cavalerie, des
uniformes des étendards, des drapeaux fuédois. Ces
prétendus fuédois attaquent les tranchées. Les Ruffes
feignent de fuir la garnifon trompée par l'apparence
fait une fortie alors les faux attaquans les attaques
fe reuniffent, ils fondent fur la garnifon dont la moitié
eft tuée, l’autre moitié rentre dans la ville. Sl7penbak
arrive bientôt en effet pour la fecourir, il eft entiè-
rement battu. Enfin Derpt eft contrainte de capituler au

moment que Pierre allait donner un affaut général.
Un affez grand échec que le czar reçoit en même

1704.

Avril.

27 juin,

23 juillet,



1704.

31 juillet.

160 HiST. DE L’EMPIRE DE RUSSIE
temps fur le chemin de fa nouvelle ville de Pétersbourg,

ne l'empêche ni de continuer à bâtir fa ville ni de
preffer le fiége de Nerva. Il avait, comme on l'a vu,
envoyé des troupes de l'argent au roi Augu/le qu’on
détrônait ces deux fecours furent également inutiles.
Les Ruffes, joints aux Lithuaniens du parti d’Augufie
furent abfolument défaits en Courlande, par le général
fuédois Levenhaupt. Si les vainqueurs avaient dirigé
leurs efforts vers la Livonie l'Ingrie,, ils pouvaient
ruiner les travaux du czar, lui faire perdre tout le
fruit de fes grandes entreprifes. Pierre minait chaque
jour l'avant-mur de la Suède, Charles ne s'y oppofait

pas affez il cherchait une gloire moins utile plus
brillante.

Dès le 12 juillet 17 04, un fimple colonel fuédois,

à la tête d’un détachement, avait fait élire un nou-
veau roi par la nobleffe polonaife dans le champ
d'életion, nommé Kolo, près de Varfovie. Un car-
dinal primat du royaume, plufieurs évêques fe
foumettaient aux volontés d’un prince luthérien
malgré toutes les menaces les excommunications
du pape tout cédait à la force. Perfonne n'ignore
comment fut faite l'éleCtion de Sianiflas Leczinsky

comment Charles XII le fit reconnaître dans une
grande partie de la Pologne.

Pierre n'abandonna pas le roi détrôné; il redou-
bla fes fecours à mefure qu'il fut plus malheureux

pendant que fon ennemi fefait des rois, il battait
les généraux fuédois en détail dans l'Eftonie, dans
l'Ingrie courait au fiége de Nerva, fefait donner
des affauts. Il y avait trois baftions fameux du moins
par leurs noms, on les appelait la viétoire l'honneur
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la gloire. Le czar les emporta tous trois l'épée à la

main. Les affiégeans entrent dans la ville la pillent
y exercent toutes les cruautes qui n'étaient que trop

ordinaires entre les Suédois les Ruffes.
Pierre donna alors un exemple qui dut lui concilier

“les cœurs de fes nouveaux fujets il court de tous
côtes pour arrêter le pillage le maflacre, arrache
des femmes des mains de fes foldats, ayant tué
deux de ces emportés qui n’obéiffaient pas à fes ordres,

il entre à l'hôtel de ville, où les citoyens fe réfugiaient
en foule là pofant fon épée fanglante fur la table
3» Ce n'’eft pas du fang des habitans dit-il que cette
3» épée eft teinte, mais du fang de mes foldats que

j'ai verfé pour vous fauver la vie.

N. B. Les chapitres précédens tous les fuivans font tirés du journal
de Pierre le grand des memoires envoyés de Petersbourg confrontes
Avec tous les autres mémoires.

CHAPITRE XIV.
Toute l’Ingrie demeure à Pierre le grand tandis

que Charles XII triomphe ailleurs. Elévation de
Menzikoff. Pélershourg en fureté. Defeins toujours
exécutés malgré les victoires de Charles.

1avi AITRE de toute l'Ingrie, Pierre en conféra le
gouvernement à Menztkoff lui donna le titre de
prince le rang de géneral-major. L'orgueil le
prèéjugé pouvaient ailleurs trouver mauvais qu’un
garçon pâtiffier devint général, gouverneur prince
mais Pierre avait déjà accoutumé fes fujets à ne fe

Hift. de Rujfie. L
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pas étonner de voir donner tout aux talens, rien à
la feule nobleffe. Menzikoff tiré de fon premier état
dans fon enfance, par un hafard heureux qui le plaça
dans la maifon du czar, avait appris plufieurs langues,
s'était formé aux affaires aux armes, ayant fu
d'abord fe rendre agreable à fon maître, il fut fe
rendre néceflaire, Il hâtait les travaux de Pétersbourg
on y bâtiffait déjà plufieurs maifons de briques de
pierres, un arfenal des magafins on achevait les
fortifications les palais ne font venus qu'après.

Pierre était à peine etabli dans Nerva, qu’il offrit
de nouveaux fecours au roi de Pologne detrôné il
promit encore des troupes, outre les douze mille
hommes qu’il avait déjà envoyés en effet il fit
partir pour les frontières de la Lithuanie le général
Reÿnin avec fix mille hommes de cavalerie fix mille
d'infanterie. Il ne perdait pas de vue fa colonie de
Pétersbourg un feui moment; la ville fe bâtiffait, la
marine s'augmentait des vaiffeaux des frégates fe
conftruifaient dans les chantiers d'Olonitz; il alla les
faire achever, les conduifit à Pétersbourg.

Tous fes retours à Mofcou étaient marqués par
des entrées triomphantes c'eft ainfi qu'il y revint
cette année il n’en partit que pour aller faire
lancer à l’eau fon premier vaifleau de quatre-vingts
pièces de canon, dont il avait donnée les dimenfions
l'année précédente fur la Véronife.

Dès que la campagne put s'ouvrir en Pologne il
courut à l’armée qu’il avait envoyée fur les frontières
de la Lithuanie au fecours d'Augufle mais pendant
qu’il aidait ainfi fon allie, une flotte fuédoife s’avan-
çait pour detruire Pétersbourg Cronilot à peine
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bâtis elle était compofée de vingt deux vaiffeaux
de cinquante quatre à foixante quatre pièces de
canon, de fix frégates, de deux galiotes à bombes, de
deux brûlots. Les troupes de tranfport firent leur
defcente dans la petite île de Kotin. Un colonel
ruffe, nommé Tolboguin ayant fait coucher fon
régiment ventre à terre pendant que les Suédois débar-
Quaient fur le rivage, le fit lever tout à coup, le
feu fut f vif fi bien ménage, que les Suédois
renverfes furent obligés de regagner leurs vaiffeaux
d'abandonner leurs morts de laifer trois cents
prifonniers.

Cependant leur flotte refait toujours dans ces
parages menaçait Pétersbourg. Ils firent encore une
defcente, furent repouffés de même; des troupes de
terre avançaient de Vibourg fous le general fuédois
Meidel elles marchaient du côté de Shluffelbourg
c'était la plus grande entreprife qu'eût encore fait
Charles XII, {fur les Etats que Pèerre avait conquis ou
créés les Suédois furent repoulfés par-tout, Péterf-
bourg refta tranquille.

Pierre, de fon côté, avançait vers la Courlande,
voulait pénétrer juiqu'à Riga. Son plan était de
prendre la Livonie tandis que Charles XII achevait
de fournettre la Pologne au nouveau roi qu’il lui
avait donné. Le czar était encore à Vilna en Lithuanie,

fon maréchal Sheremetoff s'approchait de Mittau
capitale de la Courlande mais il y trouva le général
Levenhaupt, déjà célèbre par plus d'une vi@oire. Il fe
donna une bataille rangée dans un lieu appelé Géma-
vershof, ou Gémavers.

17 juin.

25 juin.

Dans ces affaires où l'expérience la difcipline 28 juitles,

L a
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prévalent, les Suédois, quoique inférieurs en nombre,
avaient toujours l'avantage les Ruffes furent entière-
ment defaits, toute leur artillerie prife. Pierre après
trois batailles ainfi perdues à Gémavers, à Jacobftadt,
à Nerva réparait toujours fes pertes, en tirait
même avantage.

Il marche en forces en Courlande après la journee
de Gemavers il arrive devant Mittau, s'empare de la
ville, affiège la citadelle, y entre par capitulation.

Les troupes ruffes avaient alors la réputation de
fignaler leurs fuccés par les pillages, coutume trop
ancienne chez toutes les nations. Pierre avait à la
prife de Nerva tellement changé cet ufage que les
{oldats ruffes commandés pour garder dans le château
de Mittau les caveaux où étaient inhumés les grands
ducs de Courlande, voyant que les corps avaient été
tirées de leurs tombeaux dépouilles de leurs orne-

mens, refufèrent d'en prendre poffeffion, exigèrent
auparavant qu'on fit venir un colonel fuédois recon-

naître l’état des li 1eux; 1 en ymt un en effet, quileur délivra un certificat par lequel il avouait que les

Suédois étaient les auteurs de ce défordre.
Le bruit qui avait couru dans tout l'empire que

le czar avait été totalement défait à la journee de
Gémavers, lui fit encore plus de tort que cette bataille
même. Un refte d'anciens ftrélitz, en garnifon dans
Aflracan s'enhardit fur cette fauffe nouvelle à fe
révolter ils tuèrent le gouverneur de la ville le
czar fut obligé d'y envoyer le maréchal Sheremetoff avec
des troupes pour les foumettre les punir.

Tout confpirait contre lui la fortune la valeur
de Charles XII, les malheurs d'Augu/le, la neutralité
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forcée du Danemarck, les révoltes des anciens ftrélitz, 1705-
les murmures d’un peuple qui ne fentait alors que la
gêne de la réforme non l'utilité, les mécontentemens
des grands aflujettis à la difcipline militaire, l'épuife-
ment des finances rien ne découragea Pierre un feul

moment; il étouffa la révolte ayant mis en fureté
l'Ingrie s'étant affuré de la citadelle de Mittau,
malgré Levenhauft, vainqueur, qui n'avait pas affez de
troupes pour s'oppofer à lui, il eut alors la liberté de
traverfer la Samogitie la Lithuanie.

Il partageait avec Charles XII la gloire de dominer
en Pologne il s'avança jufqu’à Tykoczin ce fut là
qu’il vit pour la feconde fois le roi Augu/Le il le confola
de fes infortunes lui promit de le venger lui fit
préfent de quelques drapeaux pris par Menzikoff fur
des partis de troupes de fon rival il&allèrent enfuite
à Grodno capitale de la Lithuanie y reftèrent
jufqu'au 15 décembre. Pierre en partant lui laiffa de godécembse.

l'argent une armée, felon fa coutume, alla paffer
quelque temps de l'hiver à Mofcou, pour y faire fleurir
les arts les lois, après avoir fait une campagne très-
difficile.
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CHAPITRE XV.
Tandis que Pierre fe foutient dans fes conquêtes,

police fes Etats, fon ennemi Charles XII gagne
des batailles, domine dans la Pologne à dans la

Saxe. Augufle malgré une viétoire des Ruffes
recoit la loi de Charles XII. I renonce a la
couronne il livre Patkul ambafladeur du czar
meurtre de Patkul condamné à la roue.

P 1FRRE à peine était à Mofcou, qu'il apprit que
Charles XIT, par-tout vi&orieux, s'avançait du côte de
Grodno pour gçombattre fon armée le roi Augufle
avait été obligé de fuir de Grodno, fe retirait en
hâte vers la Saxe avec quatre régimens de dragons
ruffes il affaibliffait ainfi l’armée de fon proteéeur

la décourageait par fa retraite le czar trouva tous
les chemins de Grodno occupés par les Suédois
fon armée difperfée.

Tandis qu'il raffemblait fes quartiers avec une peine
extrême en Lithuanie le célébre Schullembourg qui
était la dernière reffource d’Augufle, qui s'acquit
depuis tant de gloire par la défenie de Corfou contre
les Turcs, avançait du côté de la grande Pologne avec
environ douze mille faxons fix mille ruffes tires des
troupes que le czar avait confiées à ce malheureux
prince. Schullembourg avait une jufte efpérance de
foutenir la fortune d'Augnjfle il voyait Charles XII
occupé alors du côté de la Lithuanie il n'y avait

4
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Qu'environ dix mille fuédois fous le général Renfchild,
qui puflent arrêter fa marche il s’avançait donc avec
confiance jufqu'aux frontières de la Siléfie qui eft le
paflage de la Saxe dans la haute Pologne. Quand il
fut près du bourg de Frauftadt, fur les frontières de
Pologne il trouva le maréchal Ren/child qui venait
lui livrer bataille.

Quelque effort que je faffe pour ne pas répéter ce

que j'ai déjà dit dans l’hiftoire de Charles XII, je
dois redire ici qu'il y avait dans l’armée faxonne un
régiment français, qui, ayant été fait prifonnier tout
entier à la fameufe bataille d’Hochitet, avait été force
de fervir dans les troupes faxonnes. Mes mémoires
difent qu'on lui avait confié la garde de l'artillerie ils
ajoutent que ces français frappes de la gloire de
Charles XII, mécontens du fervice de Saxe, pofèrent
les armes dès qu’ils virent les ennemis, demandèrent
d’être reçus parmi les Suédois, qu'ils fervirent depuis
en effet jufqu’à la fin de la guerre. Ce fut-là le commen-

cement le fignal d’une déroute entière il ne fe
fauva pas trois bataillons ruffes, encore tous les
foldats qui échappèrent étaient bleifés tout le refte
fut tue fans qu’on fit quartier à perfonne. Le chape-
lain Norberg prétend que le mot des Suédois dans
cette bataille, était, au mom de Dieu, que celui des
Ruffes était ma(Jacrez tout mais ce furent les Suédois
qui maffacrèrent tout au nom de DrEu. Le czar même
affure, dans un de fes manifeftes, (wu que beaucoup
de prifonniers ruffes, cofaques calmouks furent tués
trois jours après la bataille. Les troupes irrégulières

{au} Manifche du czar en Ukraine 1709.

L4

1706.

6 février.
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1706. des deux armées avaient accoutumé les genéraux à

ces cruautés il ne s'en commit jamais de plus grandes
dans les temps barbares. Le roi Staniflas m'a fait
l'honneur de me dire que dans un de ces combats
qu'on livrait fi fouvent en Pologne un officier ruffe,
qui avait été fon ami, vint, après la défaite d'un
corps qu'il commandait, fe mettre fous fa protection,

que le général fuédois Sieinbock le tua d'un coup de
piftolet entre fes bras.

Voilà quatre batailles perdues par les Ruifes contreles
Suédois, fans compter les autres vidtoires de Charles XII

en Pologne. Les troupes du czar, qui étaient dans
Grodno couraient rifque d’efluyer une plus grande
difgrace, d’être enveloppées de tous côtes il fut
heureufement les raffembler même les augmenter
il fallait à la fois pourvoir à la fureté de cette armée,

à celle de fes conquêtes dans l'Ingrie. Il fit marcher
fon armée fous le prince Menztkoff vers l'Orient, de
là au Midi jufqu'à Kiovie.

Août, Tandis qu'elle marchait, il fe rend à Shluffelbourg,
à Nerva à fa colonie de Pétersbourg, met tout en
fureté des bords de la mer Baltique, il court à
ceux du Boryfthène pour rentrer par la Kiovie dans
la Pologne, s'appliquant toujours à rendre inutiles les
vi@oires de Charles XII qu'il n'avait pu empêcher,
préparant même déjà une conquête nouvelle c'était
celle de Vibourg capitale de la Carélie, fur le golfe
de Finlande, Il alla l’affiéger mais cette fois elle 4‘

réfifla à fes armes les fecours vinrent à propos, il
leva le fiége. Son rival Charles XII ne fefait réellement
aucune conquête en gagnant des batailles il pour-
fuivait alors le roi Augufle en Saxe, toujours plus

Oâobre.
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occupé d'humilier ce prince de l'accabler du poids
de {a puiffance de fa gloire, que du foin de reprendre
l'Ingrie furun ennemi vaincu quila lui avaitenlevée.

Il répandit la terreur dans la haute Pologne, en
Siléfie, en Saxe. Toute la famille du roi Augujle, {a
mère fa femme, fon fils, les principales familles du
pays fe retiraient dans le cœur de l'Empire. Augufle
implorait la paix il 2—ait mieux fe mettre à la
difcrétion de fon vainqueur que dans les bras de fon
protecteur, Il négociait un traité qui lui ôtait la cou-
ronne de Pologne, qui le couvrait de confufion
Ce traité était fecret il fallait le cacher aux généraux
du czar avec lefquels il était alors comme réfugié en
Pologne, pendant que Charles XII donnait des lois
dans Leipfick, régnait dans tout fon éleétorat. Déjà
était figné par fes plénipotentiaires le fatal traité par
lequel il renonçait à la couronne de Pologne, pro-
mettait de ne prendre jamais le titre de roi de ce pays,

reconnaiffait Saniflas, renonçait à l'alliance du czar.
fon bienfaiteur pour comble d’humiliation s’en-
gagcait à remettre à Charles XII l'ambaffadeur du
czar Fean Reginold Patkul, général des troupes rufles,
qui combattait pour fa défenfe. Il avait fait quelque
temps auparavant, arrêter Patkul contre le droit des
gens fur de faux foupçons; contre ce même droit
des gens il le livrait à fon ennemi. Il valait mieux
mourir les armes à la main que de conclure un tel
traité non-feulement il y perdait fa couronne fa
gloire, mais il rifquait même fa liberté, puifqu'il était
alors entre les mains du prince Menzikoff en Pofnanie,

que le peu de faxons qu'il avait avec lui recevaient
alors leur folde de l'argent des Ruffes,

1706.

TA feptemb.
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Le prince Menzikoff avait en tête dans ces quartiers

une armée fuédoife, renforcée des polonais du parti
du nouveau roi S?aniflas, commandée par le genérat

Maderfeld ignorant qu'Augujle traitait avec fes
ennemis, il lui propofa de les attaquer. Augu/le n'ofa
refufer la bataille fe donna auprès de Kalish dans
le palatinat même du roi Séariflas ce fut la première
bataille rangée que les Rufles gägnèrent contre les
Suédois le prince Menzikoff en eut la gloire on tua
aux ennemis quatre mille hommes on leur en prit
deux mille cinq cents quatre-vingt-dix-huit.

Il eft difficile de comprendre comment Augu/le put
après cette villoire ratifier un traite qui lui en ôtait
tout le fruit; mais Charles était en Saxe, y était
tout-puiffant fon nom imprimait tellement la terreur,
on comptait fi peu fur des fuccès foutenus de la part
des Ruffes, le parti polonais contre le roi Augujie était
fi fort, enfin Augufle était fi mal confeillé qu’il figna
ce traite funefte. Il ne s'en tint pas là il écrivit à fon
envoyé Finkflein une lettre plus trifte que le traité même,
par laquelle il demandait pardon de fa victoire pro-
teflant que la bataille sétait donnée malgré lui que les
ruffes les polonais de fon parti l'y avaient obligé, qu'il
avait fait dans ce defjein des mouvemens pour abandonner

Memrikoff, que Maderfeld aurait pu le battre s'il avait
Profiéé de l'occafion qu'il rendrait tous les prifonniers
Suédois ou qu'il romprait avec les Ruffes; qu'enfin :l
donnerait au roi de Suéde toutes tes fatisfaélions convenables

pour avoir ofe battre fes troupes.

Tout cela eft unique, inconcevable, pourtant de
la plus exa&e vérité. Quand on fonge qu'avec cette
faibleffe Augufle était un des plus braves princes de
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l'Europe on voit bien que c'eft le courage d'efprit 1706.
qui fait perdre ou conferver les Etats, qui les élève
ou qui les abaiffe.

Deux traits achevèrent de combler l’infortune du
roi de Pologne ele&teur de Saxe, l'abus que Charles XII
fefait de fon bonheur le premier fut une lettre de
félicitation que Charles força Augufle d'écrire aunouveau
roi Staniflas; le fecond fut horrible ce même Augu/le
fut contraint de lui livrer Patkul, cet ambaffadeur ce
général du czar. L'Europe fait affez que ce miniftre fut
depuis roué vifà Cafimirau mois de feptembre 1707.
Le chapelain Norberg avoue que tous les ordres pour
cette exécution furent écrits de la propre main de
Charles.

Il n’eft point de jurifconfulte en Europe, il n’eft
pas même d’efclave qui ne fente toute l'horreur de
cette injuftice barbare. Le premier crime de cet infor-
tuné était d’avoir reprefenté refpettueufement les droits
de fa patrie à la tête de fix gentilshommes livoniens
députés de tout l’État condamné pour avoir rempli
le premier des devoirs celui de fervir fon pays felon
les lois, cette fentence inique l'avait mis dans le plein
droit naturel qu'ont tous les hommes de {e choifir une
patrie. Devenu ambaffadeur d’un des plus grands
monarques du monde fa perfonne était facrée. Le
droit du plus fort viola en lui le droit de la nature

celui des nations. Autrefois l'éclat de la glone
couvrait de telles cruautes aujourd’hui elles la
terniffent.
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CHAPITRE XVI.
On veut faire un troifième roi en Pologne. Charles XII

part de Saxe avec une armée floriffante travere
la Pologne en vainqueur. Cruautés exercées.
Conduite du czar. Succès de Charles qui s'avance

enfin vers la Rufje.

Va)
ares XII jouiffait de fes fuccès dans Altranftad

près de Leipfick. Les princes proteftans de l'Empire
d'Allemagne venaient en foule lui rendre leurs hom-
mages lui demander fa protection. Prefque toutes
les puiffances lui envoyaient des ambaffadeurs. L'empe-
reur #ofeph I déférait à toutes fes volontés. Pierre alors

voyant que le roi Augu/le avait renoncé à fa protection
au trône, qu’une partie de la Pologne reconnaiffait

Staniflas, écouta les propofitions que lui fit Yolkova
d’élire un troifième roi.

On propofa plufieurs palatins dans une diète à
Lublin on mit fur les rangs le prince Ragotski; c'était
ce même prince Ragoiski long-temps retenu en prifon

dans fa jeuneffe par l'empereur Léopold, qui depuis
fut fon compétiteur au trône de Hongrie, après s'être

procuré la liberté. Cette négociation fut pouifée très-
loin, il s’en fallut peu qu'on ne vit trois rois de
Pologne à la fois. Le prince Ragotski n'ayant’pu réuflir,

Pierre voulut donner le trône au grand-général de la
république Siriawski, homme puiffant, accrédité, chef
d'un tiers-parti, ne voulant reconnaître ni Augu/le
détrôné, ni S/aniflas élu par un parti contraire.
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Au milieu de ces troubles on parla de paix, comme

on fait toujours. Buzenval envoyé de France en Saxe
s’entremit pour réconcilier le czar le roi de Suède,
On penfait alors, à la cour de France que Chartes
n'ayant plus à combattre ni les Ruffes ni les Polonais,

pourrait tourner fes armes contre l'empereur #ofeph
dont il était mécontent, auquel il impofait des lois
dures pendant fon féjouren Saxe; mais Charles répondit
qu'il traiterait de la paix avec le czar dans Mofcou.
C’eft alors que Pierre dit Mon frère Charles veut
3» faire l’Alexandre mais il ne trouvera pas en moi
23 un Darius. »9

Cependant les Ruffes étaient encore en Pologne,
même à Varfovie tandis que le roi donné aux
Polonais par Charles XII était à peine reconnu d’eux

que Charles enrichiffait fon armée des dépouilles
des Saxons.

Enfin il partit de fon quartier d'Altranftad à la août.
tête d’une armée de quarante-cinq mille hommes
à laquelle il femblait que fon ennemi ne dût jamais
réfifter, puifqu'’il l'avait entièrement défait avec huit
mille à Nerva.

Ce fut en paffant fous les murs de Drefde qu’il alla 27 août.
faire au roi Augufle cette étrange vifite qui doit caufer
de l'admiration à la poflérité., à ce que dit Norberg elle
peut au moins caufer quelque étonnement. C'était
beaucoup rifquer que de fe mettre entre les mains
d'un prince auquel il avait ôté un royaume. Il repaffa

par la Siléfie rentra en Pologne.
Ce pays était entièrement dévafté par la guerre,

ruiné par les faétions en proie à toutes les calamités.

Charles avançait par la Mafovie choififfait le chemin

1707.
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1707, le moins praticable. Les habitans réfugies dans des

marais voulurent au moins lui faire acheter le paffage.

Six mille payfans lui députérent un vieillard de leur
corps cet homme d’une figure extraordinaire, vêtu
tout de blanc arme de deux carabines harangua
Charles; comme on n’entendait pas trop bien ce
qu'il difait, on prit le parti de le tuer aux yeux du
prince au milieu de fa harangue. Les payfans défef-
pérés fe retirèrent s'armèrent. On faifit tous ceux
qu'on put trouver on les obligeait de fe pendre les
uns les autres, le dernier était forcé de fe pafler
lui-même la corde au cou d'être fon propre bour-
reau. On réduifit en cendres toutes leurs habitations.

C’eft le chapelain Norberg qui attefte ce fait dont il
fut témoin on ne peut ni le récufer ni s'empêcher
de frémir.

1708. Charles arrive à quelques lieues de Grodno en
LS

6fevrier, Lithuanie; on lui dit que le czar eft en perfonne dansJ

ÿ cette ville avec quelques troupes il prend avec lui
fans delibérer huit cents gardes feulement court à

t Grodno. Un officier allemand nomme Mulfels qui
4

Er commandait un corps de troupes à une porte de la
Ï ville, ne doute pas en voyant Charles XII qu'il ne

foit fuivi de fon armee il lui livre le paffage au lieu

L de le difputer; l'alarme fe répand dans la ville chacun
i" croit que l’armée fuédoife eft entrée le peu de ruffes
4. qui veulent réfifter font taillés en pièces par la garde

5 fuédoife tous les officiers confirment au czar qu’une
i

armee vi@torieufe fe rend maîtreffe de tous les poftes de

la ville. Pzerre fe retire au-delà des remparts, Charles
met une garde de trente hommes à la porte même par

où le czar vient de fortir.
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Dans cette confufion, quelques jéfuites, dont on

avait pris la maifon pour loger le roi de Suède, parce

que c'était la plus belle de Grodno fe rendent la nuit
auprès du czar, lui apprennent cette fois la vérité.
Aufflitôt Pierre rentre dans la ville, force la garde
fuédoife on combat dans les rues, dans les places
mais déjà l’armée du roi arrivait. Le czar fut enfin
oblige de ceder, de laiffer la ville au pouvoir du
vainqueur qui fefait trembler la Pologne.

Charles avait augmenté fes troupes en Livonie
en Finlande tout était à craindre de ce côté pour
les conquêtes de Pierre, comme du côté de la Lithuanie
pour fes anciens Etats pour Mofcou même. Il fallait
donc fe fortifier dans toutes ces parties fi éloignées
les unes des autres. Charles ne pouvait faire de progrès
rapides en tirant à lorient par la Lithuanie au milieu
d'une faifon rude dans des pays marécageux, infeGes
de maladies contagieufes, que la pauvreté la famine
avaient répandues de Varfovie à Minski. Pierre pofta
fes troupes dans les quartiers fur le paffage des
rivières garnit les poftes importans, fit tout ce qu’il
put pour arrêter à chaque pas la marche de fon
ennemi, courut enfuite mettre ordre à tout vers
Pétersbourg.

Charles en dominant chez les Polonais ne leur
prenait rien mais Pierre en fefant ufage de fa nouvelle

marine en defcendant en Finlande en prenant
Borgo qu’il détruifit, en fefant un grand butin fur
{fes ennemis, fe donnait des avantages utiles.

Charles, long-temps retenu dans la Lithuanie par
des pluies continuelles s'avança enfin fur la petite
rivière de Bérézine à quelques lieues du Boryfthène.

1708.

Avril,

ar mai.
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1708. Rien ne put réfifter à fon aCtivite il jeta un pont à

la vue des Ruffes il battit le détachement qui gardait

ce paffage, arriva à Hollofin fur la rivière de Vabis.
C'était là que le czar avait pofté un corps confiderable
qui devait arrêter l’impétuofité de Charles. La petite
rivière de Vabis (xx) n’eft qu’un ruifleau dans les
féchereffes mais alors c'était un torrent impétueux
profond, grofli par les pluies. Au-delà était un marais,

derrière ce marais les Rufles avaient tiré un retran-
chement d'un quart de lieue défendu par un large
foffé, couvert par un parapet garni d'artillerie. Neuf
régimens de cavalerie anze d'infanterie étaient avan-
tageufement difpofés dans ces lignes, Le paflage de la

rivière paraiffait impoffible.
Les Suédois, felon l’ufage de la guerre, préparèrent

des pontons pour pafler, etablirent des batteries de
canons pour favorifer la marche; mais Charlesn’attendit
pas que les pontons fuffent prêts; fon impatience de
combattre ne fouffrait jamais le moindre retardement.
Le maréchal de Shwerin qui a long-temps fervi fous
lui, m'a confirme plufieurs fois qu'un jour d'ation
il difait à fes généraux, occupés du détail de fes
difpofitions Aurez-vous bientot terminé ces bagatelles

il s'avançait alors le premier à la tête de fes
drabans c'eft ce qu’il fit furtout dans cette journée
memorable.

Il s'élance dans la rivière fuivi de fon régiment des
gardes. Cette foule rompait l’impétuofite du flot; mais
on avait de l'eau jufqu’aux épaules, on ne pouvait
fe fervir de fes armes, Pour peu que l'artillerie du

{ax} En ruîfe Bibitfch.

parapet
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parapet eût été bien fervie, que les bataillons
euffent tiré à propos, il ne ferait pas échappé un feul
fuédois.

Le roi, après avoir traverfé la rivière pafla encore
le marais à pied. Dès que l'armée eut franchi ces
obftacles à la vue des Ruffes, on fe mit en bataille
on attaqua f{ept fois leurs retranchemens les Ruffes
ne cedèrent qu'à la feptième. On ne leur prit que
douze pièces de campagne vingt-quatre mortiers à
grenades, de l’aveu même des hiftoriens fuédois.

Il était donc vifible que Je czar avait réuffi à former

des troupes aguerries cette viétoire d’Hollofin,
en comblant Charles XII de gloire, pouvait lui faire
fentir tous les dangers qu'il allait courir en pénétrant
dans des pays fi éloignés on ne pouvait marcher
qu’en corps f{éparés, de bois en bois, de marais en
marais, à chaque pas il fallait combattre mais les
Suédois accoutumes à tout renverfer devant eux, ne
redoutèrent ni danger ni fatigue.

Hifi. de Rufjie. M

1708.

25 juillet,
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CHAPITRE XVII.
Charles XIT pafe le Boryfihène s'enfonce en

Ukraine prend mal fes mefures. Une de fes
armées efi défaite par Pierre le grand fes
munitions font perdues. IL sSavance dans des
déferts, Aventures en Ulraine.

kHas NFIN Charles arriva fur la rive du Boryfthène, à
une petite ville nommée Mohilo. yy C'était à cet
endroit fatal qu'on devait apprendre s’il dirigerait fa
route à l’orient vers Mofcou, ou au midi vers l'Ukraine.
Son armée fes ennemis, fes amis s'attendaient qu'il
marcherait à la capitale. Quelque chemin qu’il prit,
Pierre \e fuivait depuis Smolensko avec une forte
armee on ne s'attendait pas qu’il prendrait le chemin
de l'Ukraine cette étrange réfolution lui fut infpirée
par Mazechpba, hetman des Cofaques c'était un vieil-
lard de foixante dix ans, qui, n'ayant point d’enfans
femblait ne devoir penfer qu’à finir tranquillement fa
vie la reconnaiffance devait encore l’attacher au czar,

auquel il devait fa place mais foit qu’il eût en effet à
fe plaindre dece prince foit que la gloire de Charles XII
l'eût ébloui, foit plutôt qu'il cherchât à devenir indé-
pendant, il avait trahi fon bienfaiteur, s'était donne
en fecret au roi de Suède fe flattant de faire avec lui
révolter toute fa nation.

Charles ne douta pas de triompher de tout l'empire

(35 En raffe Mogilew.
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ruffe, quand fes troupes viCtorieufes feraient fecondées 1708.
d'un peuple fi belliqueux. I devait recevoir de
Mazeppa les vivres les munitions l'artillerie qui
pouvaient lui manquer à ce puiffant fecours devait fe
joindre une armée de feize à dix-huit mille combat-
tans, qui arrivait de Livonie, conduite par le général
Levenhaupt, conduifant après une quantité prodigieule

de provifions de guerre de bouche. Charles ne
s'inquiétait pas fi le czar était à portée de tomber fur
cette armée, de la priver d’un fecours fi néceffaire.
Il ne s'informait pas Mazeppa était en état de tenir
toutes fes promeffes ce cofaque avait affez de crédit
pour faire changer une nation entière qui ne prend
confeil-que d’elle-même, s’il reftait enfin affez de
reffources à fon armée dans un malheur; en cas
que Mazcppa fût fans fidélité ou fans pouvoir il
comptait fur fa valeur fur fa fortune. L'armée fué-
doife avança donc au-delà du Boryfthène vers la Defna;

c'était entre ces deux rivières que Mazchpa était
attendu. La route était pénible des corps de ruffes
voltigeans dans ces ‘quartiers rendaient la marche
dangereufe.

Menzikoff, à la tête de quelques régimens de cava- 11 feptemb,

lerie de dragons attaqua l'avant-garde du roi, la
mit en défordre tua beaucoup de fuédois, perdit
encore plus des fiens, mais ne fe rebuta pas. Charles,
qui accourut fur le champ de bataille, ne repouffa
les Ruffes que difficilement, en rifquant long-temps fa
vie, en combattant contre plufieurs dragons qui
l'environnaient, Cependant Mazeppa ne venait point,
les vivres commençaient à manquer; les foldats fuédois
voyant leur roi partager tous leurs dangers, leurs

M 2
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1708. fatigues leur difette, ne fe décourageaient pas, mais

en l’admirant ils le blimaient murmuraient.
L'ordre envoyé par le roi à Levenhaupt, de marcher

avec fon armée d'amener des munitions en dili-
gence, avait été rendu douze jours trop tard, ce
temps était long dans une telle circonftance. Levenhaupt

marchait enfin Pierre le laiffa pafer le Boryfthène
quand cette armée fut engagée entre ce fleuve

les petites rivières qui s'y perdent, il paña le fleuve
après lui, l'attaqua avec fes corps raffemblés qui fe
fuivaient prefque en échelons. La bataille fe donna
entre le Boryfthène la Soffa

Le prince Menzikoff revenait avec ce même corps
de cavalerie qui s'était mefuré contre Charles XII
le general Bauer le fuivait Pierre conduifait de
fon côté l'élite de fon armée. Les Suédois crurent avoir
à faire à quaranté mille combattans on le crut
long-temps fur la foi de leur relation. Mes nouveaux
mémoires m'apprennent que Pierre n'avait que vingt
mille hommes dans cette journée ce nombre n’était
pas fort {fupérieur à celui de fes ennemis. L'aClivité
du czar, fa patience fon opiniâtreté celle de fes
troupes animées par fa préfence, décidèrent du fort,
non pas de cette journée, mais de trois journées confé-
cutives pendant lefquelles on combattit à plufieurs
reprifes.

D'abord on attaqua l'arrière-garde de l’armée fuè-
doife près du village de Lefnau, qui a donné le nom
à cette bataille. Ce premier choc fut fanglant, fans
être décifif. Levenhaupt fe retira dans un bois,

{2 En ruife Soeza.
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conferva fon bagage le lendemain il fallut chaffer les 1708.
Suédois de ce bois le combat fut plus meurtrier 7 oâobre.
plus heureux c'eft-là que le czar, voyant fes troupes
en défordre, s'ecria qu'on trât fur les fuyards fur
lui-même, s’il {e retirait. Les Suédois furent repouffes,
mais ne furent point mis en déroute.

Enfin un renfort de quatre mille dragons arriva
on fondit fur les Suédois pour la troifième fois ils fe
retirèrent vers un bourg nomme Profpock on les y

attaqua encore ils marchèrent vers la Defna, on
les y pourfuivit. Jamais ils ne furent entièrement rom-

pus mais ils perdirent plus de huit mille hommes,
dix-fept canons, quarante-quatre drapeaux le czar
fit prifonniers cinquante-fix officiers, près de neuf
cents foldats tout ce grand convoi qu'on amenait à
Charles demeura au pouvoir du vainqueur.

Ce fut la première fois que le czar défit en perfonne,
dans une bataille rangée ceux qui s'étaient fignalés
par tant de viétoires fur fes troupes il remerciait
Dieu de.ce fuccès, quand il apprit que fon général
Apraxin venait de remporter un avantage en Ingrie à 17 feptemb.

quelques lieues de Nerva avantage à la vérité moins
confidérable que la vi&toire de Lefnau mais ce concours
d’événemens heureux fortifiait fes efpérances le cou
rage de fon armée.

Charles XII apprit toutes ces funefies nouvelles
lorfqu’il était prêt de pafler la Defna dans l'Ukraine.
Marppa vint enfin le trouver il devait lui amener
trente mille hommes des provifions immenfes, mais
il n'arriva qu'avec deux régimens, plutôt en fugitif
qui demandait du fecours, qu'en prince qui venait en
donner, Ce cofaque avait marché en effet avec quinze

M 3
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1708. à feize mille des fiens, leur ayant dit d'abord qu'ils

allaient contre le roi de Suède qu'ils auraient la
gloire d'arrêter ce héros dans fa marche, que le

F° czar leur aurait une éternelle obligation d'un fi grand
{ervice.

À quelques milles de la Defna, il leur declara enfin
fon projet; mais ces braves gens en eurent horreur
ils voulurent point trahir un-monarque
n'avaient point à fe plaindre, pour un fuédois qui
venait à main armée dans leur pays, qui, après l'avoir
quitte ne pourrait plus les defendre qui les laiffe-
rait à la difcrétion des Ruffes irrités, &c des Polonais
autrefois leurs maîtres toujours leurs ennemis ils
retournèrent chez eux, donnèrent avis au czar de la
défection de leur chef; il ne refta auprès de Mazeppa
qu'environ deux régimens dont les officiers étaient à
fes gages.

Il etait encore maître de quelques places dans
l'Ukraine, furtout de Bathurin lieu de fa réfidence,
regardée comme la capitale des Cofaques elle eft
fituée près des forêts fur la rivière Defna mais fort
loin du champ de bataille où Pierre avait vaincu
Levenhaupt. Ty avait toujours quelques régimens ruffes
dans ces quartiers. Le prince Menzikof fut détaché de

l’armée du czar il y arriva par de grands détours.
Charles ne pouvait garder tous les paffages, il ne les
connaiflait pas même; il avait négligé de s'emparer
du pofte important de Starodoub qui mène droit à
Bathurin à travers fept ou huit lieues de forêts que
la Defna traverfe. Son ennemi avait toujours fur lui

a novemb. l'avantage de connaître le pays. Menuikoff pafla aifé-
ment avec le prince Gallitzin an fe préfenta devant
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Bathurin, elle fut prife prefque fans réfiftance fac-
cagée réduite en cendres un magafin deftiné pour
le roi de Suède les trefors de Mazeppa furent
enlevés les Cofaques élurent un autre hetman
nommé Skhoropafty, que le czar agréa il voulut qu’un
appareil impofant fit fentir au peuple l'énormite de la
trahifon l'archevêque de Kiovie deux autres excom-
munièrent publiquement Mazeppa il fut pendu en
effigie, quelques-uns de fes complices moururent
par le fupplice de la roue.

Cependant Charles XIT, à la tête d'environ vingt-
cinq à vingt-fept mille fuédois ayant encore reçu les
débris de l’armée de Levenheupt, fortifié de deux ou
trois mille hommes que Mazeppa lui avait amenes,

toujours {éduit par l’efpérance de faire déclarer
toute l'Ukraine paffa la Defna loin de Bathurin
près du Boryfthène, malgré les troupes du czar qui
l'entouraient de tous côtes dont les unes fuivaient
fon arrière-garde, les autres répandues au-delà de
la rivière s'oppofaient à fon palfage.

I marchait, mais par des déferts, ne trouvait
que des villages ruinés brûlés. Le froid fe fit fentir
dès le mois de décembre avec une rigueur fi exceffive
que dans une. de fes marches, près de deux mille
hommes tombèrent morts à fes yeux les troupes du
czar fouffraient moins parce qu'elles avaient plus de
fecours celles de Charles, manquant prefque de vête-
mens, étaient plus expofees à l'âprete de la faton.

Dans cet état déplorable, le comte Piper chancelier
de Suède qui ne donna jamais que de bons confeils
à fon maître le conjura de relter, de paffer au moins
le temps le plus rigoureux de l'hiver dans une petite
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ville de l'Ukraine, nommée Romna où il pourrait fe
fortifier, faire quelques provifions par le fecours de
Mazeppa. Charles répondit qu'il n’était pas homme à
s’enfermer dans une ville. Piper alors le conjura de
repaffer la Defna le Boryfthène de rentrer en Polo-
gne d’y donner à fes troupes des quartiers dont elles
avaient befoin de s’aider de'la cavalerie légère des
Polonais qui lui était abfolument néceffaire, de fou-
tenir le roi qu'il avait fait nommer, de contenir le
parti d'Augu/le qui commençait à lever la tête, Charles

repliqua que ce ferait fuir devant le czar que la
faifon deviendrait plus favorable qu'il fallait fubju-
guer l'Ukraine marcher à Mofcou. (a)

Les armées ruffes fuédoifes furent quelques
femaines dans l'inaGion, tant le froid fut violent au
mois de janvier 17 09 mais dès que le foldat put fe
fervir de fes armes, Charles attaqua tous les petits
poftes qui fe trouvèrent fur fon paflage. Il fallait
envoyer de tous côtes des partis pour chercher des
vivres, c'eft-à-dire pour aller ravir à vingt lieues à la
ronde la fubfiftance des payfans. Pierre fans fe hâter
veillait fur fes marches, le laiffait fe confumer.

Il ef impoflible au leQeur de fuivre la marche des
Suédois dans ces contrées plufieurs rivières qu'ils
paffèrent ne fe trouvent point dans les cartes il ne
faut pas croire que les géographes connaiffent ces
pays comme nous connaiffons l'Italie la France-
l'Allemagne la géographie ef;.encore de tous les arts
celui qui a le plus befoin d'être perfeélionné
l'ambition a jufqu'ici pris plus de foin de dévafter la
terre que de la décrire.

Avoué par le chapelain Norberg. Tom. II, pag. 263.
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Contentons-nous de favoir que Charles enfin traverfa

toute l'Ukraine au mois de février, brûlant par-tout
des villages en trouvant que les Ruffes avaient
brûlés, Il s'avança au fud-eft jufqu'aux déferts arides
bordés par les montagnes qui feparent les T'artares
Nogais des Cofaques du Tanaïs: c'eft à l'orient de

ces montagnes que font les autels d'Alexandre. Il fe
trouvait donc au-delà de l'Ukraine dans le chemiÿ
que prennent les T'artares pour aller en Ruffie
quand il fut là il fallut retourner fur. fes pas pour
fubfifier les habitans fe cachaient dans des tanières
avec leurs beftiaux ils difputaient quelquefois leur
nourriture aux foldats qui venaient l'enlever les
payfans dont on put fe faifir furent mis à mort ce
font-là dit-on les droits de la guerre. Je dois
tranfcrire ici quelques lignes du chapelain Norberg. (b)
Pour faire voir, dit-il, combien le roi aimait la juftice
nous inférerons un billet de fa main au colonel Hielmen
3» Monfeur le colonel je fuis bien aïfe qu'on ait attrapé
29 des payfans qui ont enlevé un fuédois; quand on les aura

»9 convaincus de leur crime, on les punira futvant l'exigence

du cas, en les fefant mourir. CHARLES plus bas
Budis. Tels font les fentimens de juftice

d'humanité du confefleur d'un roi mais fi les payfans
de l'Ukraine avaient pu faire pendre des payfans
d'Oftrogothie enrégimentés qui fe croyaient en droit
de venir de fi loin leur ravir la nourriture de leurs
femmes de leurs enfans les confeffeurs les cha-
pelains de ces Ukraniens n'auraient-ils pas pu bénir
leur juftice

1700.

{b) Tom. IT pag- 279,
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1709. Mazeppa négociait depuis long-temps avec les

Zaporaviens qui habitent vers les deux rives du
Boryfthène dont une partie habite les îles de ce
fleuve. {c} C'eft cette partie qui compofe ce peuple,
fans femmes fans familles, fubfiftant de rapines
entaffant leurs provifions dans leurs îles pendant
l'hiver, les allant vendre au printemps dans la petite
ville de Pultava les autres habitent des bourgs à
droite à gauche du fleuve. Tous enfemble choififfent

un hetman particulier cet hetman eft fubordonné
à celui de l'Ukraine. Celui qui était alors à la tête des
Zaporaviens alla trouver Mazehpa ces deux Darbares
s’abouchèrent, fefant porter‘ chacun devant eux une

queue de cheval une maffue,
Pour faire connaître ce que c'était que cet hetman

des Zaporaviens fon peuple, je ne crois pas indigne
de l’hiftoire de rapporter comment le traité fut fait.
Mazeppa donna un grand repas fervi avec quelque
vaiffelle d'argent à l’hetman zaporavien à fes
principaux officiers quand ces chefs furent ivres
d’eau-de-vie, ils jurèrent à table fur l’évangile qu’ils
fourniraient des hommes des vivres à Charles XII;
après quoi ils emportèérent la vaiffelle .tous les
meubles. Le maître-d’hôtel de la maifon courut après
eux, leur remontra que cette conduite ne s’accordait
pas avec l'évangile fur lequel ils avaient juré; les domef-

tiques de Mazeppa voulurent reprendre la vaiffetle
les Zaporaviens s'attroupèrent ils vinrent en corps fe
plaindre à Mazeppa de l’affront:inouï qu'on fefait à de
fi braves gens demandèrent qu'on leur livrât le
maître-d’hôtel pour le punir felon les lois il leur fut

{c} Voyez le chapitre EF, pag 45.
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abandonné; les Zaporaviens felon les lois fe jetèrent 1709-
les uns aux autres ce pauvre homme, comme on pouffe

un ballon après quoi on lui plongea un couteau
dans le cœur.

Tels furent les nouveaux allies que fut oblige de
recevoir Charles XII; il en compofa un régiment de
deux mille hommes le refte marcha par troupes
féparées contre les cofaques les calmouks du czar
répandus dans ces quartiers.

La petite ville de Pultava dans laquelle ces
Zaporaviens trafiquent, était remplie de provifions
pouvait fervir à Charles d'une place d'armes elle eft
fituée fur la rivière de Vorskla affez près d'une chaîne
de montagnes qui la dominent au nord le côté de
orient ef un vafte défert celui de l'occident eft plus
fertile plus peuplé. La Vorskla va fe perdre à quinze
grandes lieues au-deffous dans le Boryfthène, On peut
aller de Pultava au feptentrion gagner le chemin de
Mofcou par les défilés qui fervent de paffage aux
T'artares cette route eft difhcile les précautions du
czar l'avaient rendue prefque impraticable mais rien
Re paraiffait impoffible à Charles il comptait tou-
jours prendre le chemin de Mofcou après s'être emparé
de Pultava il mit donc le fiège devant cette ville au
çommencement de mali.
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CHAPITRE XVIII.
Bataille de Pullava.

(O'ETAIT-L A que Pierre l'attendait: il avait difpofé
fes corps d'armée à portée de {fe joindre, de mar-
cher tous enfemble aux affiégeans; il avait vifité toutes

les contrées qui entourent l’Ukraine, le duché de
Séverie où coule la Defna devenue célébre par fa
vifoire où cette rivière elk dejà profonde le pays
de Bolcho dans lequel l'Occa prend fa fource; les
déferts les montagnes qui conduifent aux Palus-
Méotides il était enfin auprès d’Azoph, là il fefait
nettoyer le port, conftruire des vaiffeaux, fortifier la
citadelle de Taganrok mettant ainfi à profit pour
l'avantage de fes Etats le temps qui s’écoula entre les

batailles de Defna de Pultava.
Dès qu’il fait que cette ville eft affiègée, il raffemble

fes quartiers. Sa cavalerie, fes dragons, fon infanterie,

cofaques calmouks s'avancent de vingt endroits
rien ne manque à fon armée, ni gros canon, ni pièces
de campagne ni munitions de toute efpèce ni
vivres ni médicamens c'était encore une fupériorité
qu'il s'était donnee fur fon rival.

Le quinze juin 17 09, il arrive devant Pultava avec
une armée d'environ foixante mille combattans la
rivière Vorskla était entre lui Charles, Les afliegeans
au nord-oueft,, les Ruffes au fud-eft,

Pierre remonte la rivière au-deffus de la ville,
établit fes ponts, fait pafler fon armée tire un long
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retranchement, qu'on commence qu'on achève en 1ÿ09-
une feule nuit, vis-à-vis l’armée ennemie. Charles put

juger alors fi celui qu'il méprifait, qu’il comptait
détrôner à Mofcou, entendait l’art de la guerre. Cette
difpofition faite, Pierre pofta {a cavalerie entre deux
bois, la couvrit de plufieurs redoutes garnies d'artil- 6 juiller.
lerie. Toutes les mefures ainfi prifes, il va reconnaître le
camp des affiegeans pour en former l'attaque.

Cette bataille allait décider du deftin de la Ruffie
de la Pologne, de la Suède des deux monarques fur
qui l'Europe avait les yeux. On ne favait chez la
plupart des nations attentives à ces grands intérêts,
ni où étaient ces deux princes ni quelle était leur
fituation mais après avoir vu partir de Saxe Charles XII

viétorieux à la tête de l'armée la plus formidable,
après avoir fu qu’il pourfuivait par-tout fon ennemi
on ne doutait pas qu’il ne dût l’accabler, qu'avant
donné des lois en Danemarck en Pologne en Alle-
magne, il n’allât di&er dans le krémelin de Mofcou
les conditions de la paix faire un czar après avoir
fait un roi de Pologne. J'ai vu des lettres de plufieurs

miniftres, qui confirmaient leurs cours dans cette
Opinion générale.

Le rifque n’était point égal entre ces deux rivaux,
Si Charles perdait une vie tant de fois prodiguee ce
n'était après tout qu’un héros de moins, Les provinces

de l'Ukraine, les frontières de Lithuanie de Ruffie
ceflaient alors d’être dévaîtées la Pologne reprenait
avec fa tranquillité fon roi légitime, déjà réconcilié avec
le czar fon bienfaiteur.

La Suède enfin épuifée d'hommes d'argent pouvait
trouver des motifs de confolation mais G le czar

m—
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1709. périffait des travaux immenfes, utiles à tout le genre

humain, étaient enfevelis avec lui, le plus vafte
empire de la terre retombait dans le chaos dont il

4 était à peine tiré.
Quelques corps fuédois ruffes avaient été plus

d’une fois aux mains fous les murs de la ville. Charles
in 27 juin. dans une de ces rencontres avait été blefle d’un

coup de carabine qui lui fracaffa les os du pied il
effuya des opérations douloureufes, qu’il foutint avec

fon courage ordinaire fut obligé d'être quelques
jours au lit. Dans cet état il apprit que Pierre devait
l'attaquer fes idées de gloire ne lui permirent pas de
l'attendre dans fes retranchemens il fortit des fiens
en fe fefant porter fur un brancard. Le journal de
Pierre le grand avoue que les Suédois attaquèrent avec
une valeur fi opiniâtre les redoutes garnies de canons

Le qui protégeaient fa cavalerie que malgré fa réfiftance

fo malgré un feu continuel ils fe rendirent maîtres de
ke deux redoutes. On a écrit que l'infanterie fuédoife,
sil maîtreffe de deux redoutes crut la bataille gagnée

cria viétoire. Le chapelain Norberg qui était loin du
champ de bataille au bagage, (où il devaitêtre) prétend
que c'eft une calomnie mais que les Suédois aient
crié vi@toire ou non, il eft certain qu'ils ne l'eurent pas.

Le feu des autres redoutes ne fe ralentit point, les
Ruffes réfiftèrent par-tout avec autant de fermeté qu’on

les attaquait avec ardeur. Ils ne firent aucun mouve-
ment irrégulier. Le czar rangea fon armée en bataille
hors de fes retranchemens avec ordre promptitude.

La bataille devint générale. Pierre fefait dans fon
armée la fontion de genéral-major; le général Bauer
commandait la droite, Menzikoff la gauche Sheremetoff
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de centre. L'aGlion dura deux heures. Charles le piftolet
à la main allait de rang en rang fur fon brancard
porté par fes drabans; un coup de canon tua un des
gardes qui le portaient mit le brancard en pièces,
Charles fe fit alors porter fur des piques; car il eft
difficile, quoi qu’en dife Norberg, que dans une ation
aufli vive on et trouvé un nouveau brancard tout
prêt. Pierre reçut plufieurs coups dans fes habits
dans fon chapeau ces deux princes furent continuel-
lement au milieu du feu pendant toute l'ation. Enfin
après deux heures de combat les Suédois furent par-tout
enfoncés; la confufion fe mit parmi eux, Charles XII
fut obligé de fuir devant celui qu’il avait tant méprifé.
On mit à cheval dans fa fuite ce même héros qui
n'avait pu y monter pendant la bataille la néceffité
lui rendit un peu de force il courut en fouffrant
d'extrémes douleurs devenues encore plus cuifantes

par celle d’être vaincu fans reffource. Les Ruffes
comptèrent neuf mille deux cents vingt-quatre fuedois
morts fur le champ de bataille ils firent pendant
l'atlion deux à trois mille prifonniers, furtout dans
la cavalerie.

Charles XII précipitait {a fuite avec environ quatorze
mille combattans très-peu d'artillerie de campagne,
de vivres, de munitions de poudre. Il marcha vers
le Boryfthène au midi entre les rivières de Vorskla
de Sol, (d) dans le pays des Zaporaviens. Par-delà
le Boryfthène en cet endroit font de grands déferts
qui conduifent aux frontières de la Turquie. Norberg
affure que les vainqueurs n’ofèrent pourfuivre Charles;
cependant il avoue que le prince Menzikoff {e préfenta

à Ou Plol,
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fur les hauteurs avec dix mille hommes de cavalerie

un train d'artillerie confidérable quand le roi paffait

le Boryfthène.
Quatorze mille fuédois fe rendirent prifonniers de

guerre à ces dix mille rules Levenhaupt qui les
commandait, figna cette fatale capitulation, par laquelle
il livrait au czar les zaporaviens qui ayant combattu
pour fon roi fe trouvaient dans cette armée fugitive.
Les principaux prifonniers faits dans la bataille, par
la capitulation, furent le comte Piper premier miniftre,
avec deux fecrétaires d'Etat deux du cabinet le
feld-maréchal Renfchild les généraux Levenhaupt
Slipenbak, Rofen Stakelber Creuts Hamilton trois
aides-de-camp généraux, l'auditeur-général de l’armée,

cinquante-neuf officiers de l'état-major, cinq colonels,
parmi lefquels était un prince de Wirtemberg feize
mille neuf cents quarante-deux foldats ou bas-officiers
enfin, en y comprenant les domeftiques du roi
d'autres perfonnes fuivant l'armée, il y en eut dix-huit
mille fept cents quarante-fix au pouvoir du vainqueur;
ce qui joint aux neuf mille deux cents vingt-quatre
qui furent tués dans la bataille, à près de deux
mille hommes qui paffèrent le Boryfthène à la fuite
du roi, fait voir qu'il avait en effet vingt-fept
mille combattans fous fes ordres dans cette journée
mémorable. (e)

Il était parti de Saxe avec quarante-cinq mille

{e) On a imprimé à Amiterdam en 1730 les mémoires de Pierre le
grand par le pretendu boiard fvan Neflefuranoy. 11 eft dit dans ces mémoires

que le roi de Suede avant de paffer le Boryfthène envoya un officier-
genéral offrir la paix au ezar. Les quatre tomes de ces mémoires font un
tillu de fauffetes d'inepties pareilles où de gazettes compilées.

combattans
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combattans Levenhaupt en avait amené plus de feize
mille de Livonie rien ne reftait de toute cette armée
florifante; d’une nombreufe artillerie perdue dans
fes marches, enterrée dans des marais, il n'avait confervé

que dix-huit canons de fonte, deux obus douze
mortiers, C'était avec ces faibles armes qu'il avait
entrepris le fiége de Pultava, qu’il avait attaqué
une armée pourvue d'une artillerie formidable auffi
l’accufe-t-on d'avoir montré depuis fon départ d’Alle-
magne plus de valeur que de prudence. Il n’y eut
de morts du côté des Ruffes que cinquante deux
officiers douze cents quatre-vingt-treize foldats
c'eft une preuve que leur difpofition était meilleure
que celle de Charles, que leur feu fut infiniment
fupérieur.

Un miniftre envoyé à la cour du czar prétend, dans
fes mémoires, que Pierre, ayant appris le deffein de

Charles XII de {e retirer chez les Turcs, lui écrivit
pour le conjurer de ne point prendre cette réfolution
défefpérée, de fe remettre plutôt entre fes mains
qu'entre celles de l'ennemi naturel de tous les princes
chrétiens. Il lui donnait fa parole d'honneur de ne
point le retenir prifonnier, de terminer leurs dif-
férends par une paix raifonnable. La lettre fut poritee
Far un exprès jufqu'à la rivière de Bug, qui fépare
les déferts de l'Ukraine des États du grand-feigneur.

Il arriva lorfque Charles etait déja en Turquic,
rapporta la lettre à fon maître. Le miniftre ajoute qu’il
tient ce (f) fait de celui-là même qui avait été chargé
de la lettre. Cette anecdote n’eft pas fans vraifemblance,

(f Ce fait f trouve auffi dans une lettre imprimée au-devant des
Anecdotes de Ruffie.

Hift. de Ruffe. N

1709.
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1709. mais elle ne fe trouve ni dans le journal de Pierre le

grand, ni dans aucun des mémoires qu’on m'a confiés,
Ce qui eft le plus important dans cette bataille, c'elt
que de toutes celles qui ont jamais enfanglante la
terre, c’eft la feule qui, au lieu de ne produire que la
deftruGion, ait fervi au bonheur du genre-humain
puifqu'’elle a donné au czar la liberte de policer une
grande partie du monde.

Il s'efk donné en Europe plus de deux cents batailles
rangées depuis le commencement de ce fiècle jufqu'à
l'année où j'écris. Les vittoires les plus fignalées les
plus fanglantes n'ont eu d'autres fuites que la reduétion
de quelques petites provinces, cédées enfuite par des
traités reprifes par d'autres batailles. Des armees de

cent mille hommes ont fouvent combattu mais les
plus violens efforts n'ont eu que des fuccès faibles
paffagers on a fait les plus petites chofes avec les
plus grands moyens. Il n'y a point d'exemple dans nos
nations modernes d'aucune guerre qui ait compenfe
par un peu de bien le mal qu'elle a fait; mais il a réfulte
de la journée de Pultava la felicité du plus vafte
empire de la terre.
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CHAPITRE X IX.
Suites de la viéloire de Pultava. Charles X II réfugié

chez les Turcs. Augufle détroné par lui rentre dans

Jes Etats. Conquêtes de Pierre le grand.

TNWAEPENDANT On pfrefentait au vainqueur tous les 1709.

principaux prifonniers le czar leur fit rendre leurs
épces les invita à fa table. Il eft affez connu qu'en
buvant à leur fanté il leur dit Je bois à la fanté de
3» mes maîtres dans l'art de la guerre mais la plupart
de fes maîtres, du moins tous les offciers fubalternes

tous les foldats furent bientôt envoyés en Sibérie.
Il n’y avait point de cartel entre les Ruffes les Suédois
le czar en avait propofe un avant le fiége de Pultava
Charles le refufa fes Suédois furent en tout les
viClimes de fon indomptable fierte.

C’elft cette fierté, toujours hors de faifon, qui caufa
toutes les aventures de ce prince en Turquie, toutes
fes calamités plus dignes d’un héros de l’Ario/le que
d'un roi fâge car dès qu'il fut auprès de Bender, on
lui confeilla d’écrire au grand-vifir felon l'ufage, if
crut que ceferaittrop s'abaiffer. Une pareille opiniâtreté
le brouilla avec tous les miniltres de la Porte fucceffi-
vement il ne favait saccommoder ni au temps ni aux

lieux. (2)

La Motraye dans le récit de fes voyages rapporte une lettre de
Charles XTI au grahd-vifr mais cette lettre et faufle comme la plupat
des récits de ce voyageur mercenaire Norberrg lui-même avoue que le
roi de Suède tre voulut jamais ecrire du grand-vifir.

Na
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1709. Aux premières nouvelles de la bataille de Pultava,

ce fut une révolution générale dans les efprits dans
les affaires en Pologne en Saxe, en Suède en Siléfie.
Charles, quand il donnait des lois, avait exigé de
l’empereur d’Allemagne, #0/eph I, qu'on dépouillât les
catholiques de cent cing églifes, en faveur des Siléfiens
de la confeffion d’Augsbourg; les catholiques reprirent
prefque tous les temples luthériens, dès qu’ils furent

informés de la difgrace de Charles. Les Saxons ne
fongèrent qu'à fe venger des extorfions d’un vain-
queur qui leur avait coûte, difaient-ils, vingt-trois

Saoût. millions d’écus. Leur eleteur roi de Pologne protefta
fur le champ contre l’abdication qu’on lui avait arra-
chéee, étant rentré dans les bonnes grâces du czar,
il sempreffa de remonter fur le trône de Pologne. La
Suède confternée crut long-temps fon roi mort le
fénat incertain ne pouvait prendre aucun parti.

Pierre prit imcontinent celui de profiter ‘de fa
viétoire il fait partir le maréchal Sheremeloff avec
une armée pour la Livonie, fur les frontières de
laquelle ce général s'était fignale tant de fois, Le prince
Menzikoff fut envoye en diligence avec une nombreufé
cavalerie pour feconder le peu de troupes laiffées en
Pologne pour encourager toute la nobleffe du parti
d’Augufle pour chaffer le compétiteur que l’on ne
regardait plus que comme un rebelle, pour diffiper
quelques troupes fuedoifes qui reftaient encore fous Ie
général fuédois Crafau.

Pierre part bientôt lui-même paffe par la Kiovie,
par les palatinats de Chelm de la haute Volhinie
arrive à Lublin, fe concerte avec le général de la

18 feptemb. Lithuanie; il voit enfuite les troupes de la couronne
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qui prêtent ferment de fidélité au roi Augnfle de là
il fe rend à Varfovie jouit à Thorn du plus beau
de tous les triomphes celui de recevoir les remerci-
mens d’un roi auquel il rendait fes Etats. C’eft là qu’il
conclut un traité contre la Suède avec les rois de
Danemarck de Pologne de Pruffe. Il s'agiffait dejà
de reprendre toutes les conquêtes de Guflave- Adolphe.

Pierre fefait revivre les anciennes prétentions des czars

fur la Livonie, l'Ingrie, la Carélie fur une partie
de la Finlande; le Danemarck revendiquait la Scanie
le roi de Pruffe la Pomérante.

La valeur infortunée de Charles ébranlait ainfi tous
les édifices que la valeur heureufe de Guflave- Adolphe

avait élevés. La nobleffe polonaife venait en foule
confirmer fes fermens à fon roi, ou lui demander
pardon de l'avoir abandonné prefque tous recon-
naiffaient Pierre pour leur protecteur.

Aux armes du czar à ces traités à cette revolu-
tion fubite, Staniflas n'eut à oppofer que fa refignation
il répandit un écrit qu’on appelle Univerfal, dans lequel

il dit qu’il eft prêt à renoncer à la couronne fi la
république l'exige.

Pierre après avoir tout concerté avec le roi de
Pologne ayant ratifié le traité avec le Danemarck,
partit incontinent pour achever fa négociation avec le
roi de Pruffe. Il n’était pas encore en ufage chez les
fouverains d'aller faire eux-mêmes les fontions de
leurs ambaffadeurs ce fut Pierre qui introduifit cette
coutume nouvelle peu fuivie. L’éle‘leur de Brande-
bourg premier roi de Pruffe alla conférer avec le
czar à Marienverder, petite ville fituée dans la partie
occidentale de la Poméranie bâtie par les chevaliers

N 3
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1709. teutoniques, enclavée dans la lifière de la Pruffe

devenue royaume. Ce royaume était petit pauvre
mais fon nouveau roi y ctalait, quand il y voyageait
la pompe la plus faftueufe c'eft dans cet éclat qu'il
avait déjà reçu Pkrre à fon premier paflage quand
ce prince quitta fon empire pour aller s’inftruire chez

go oüobrs. les étrangers. Il reçut le vainqueur de Charles XII
avec encore plus de magnificence. Pierre ne conclut
d’abord avec le roi de Pruffe qu’un traité défenfif,
mais qui enfuite achéva la ruine des affaires de
Suède.

Nul inftant n’était perdu. Pierre, après avoir achevé
rapidement les négociations qui par-tout ailleurs font

21 novemb, À longues va joindre fon armée devant Riga, la capi-
tale de la Livonie, commence par bombarder la place,

met le feu lui-même aux trois premières bombes,
forme enfuite un blocus; für que Riga ne lui peut
échapper, il va veiller aux ouvrages de fa ville de
Pétersbourg, à la conftruétion des maifons, à fa flotte,

3 decembre. pofe de fes mains la quille d’un vaiffeau de cinquante-

quatre canons, part enfuite pour Mofcou. Il fe fit
un amufement de travailler aux préparatifs du triom-
phe qu’il étala dans cette capitale il ordonna toute
la fête travailla lui-même, difpofa tout.

1710. L'année 1710 commença par cette folemnité
janvier. néceffaire alors à fes peuples, auxquels elle infpirait

des fentimens de grandeur, agréable à ceux qui
avaient craint de voir entrer en-vainqueurs dans leurs
murs ceux dont on triomphait on vit paffer, fous fept
arcs magnifiques, l'artillerie des vaincus, leurs dra-
peaux leurs étendards, le brancard de leur roi,
les foldats les officiers les généraux, les miniftres



SOUS PIERRE LE GRAND. 199
prifonniers tous à pied au bruit des cloches des
trompettes, de cent pièces de canon des accla-
mations d'un peuple innombrable qui {e fefaient
entendre quand les canons {e taifaient. Les vainqueurs
à cheval fermaient la marche, les généraux à la tête,

Pierre à fon rang de géneral-major. À chaque arc
de triomphe on trouvait des députes des differens
ordres de l’Etat au dernier une troupe choifie de
jeunes enfans de boïards vêtus à la romaine, qui pre-
fentaient des lauriers au monarque viforieux.

À cette fête publique fuccéda une cérémonie non
moins fatisfefante. Il était arrivé en 1708 une
aventure d'autant plus défagreable que Pierre était
alors malheureux Matéof, fon ambaffadeur à Londres
auprès de la reine Anne ayant pris congé fut arrêté
avec violence par deux officiers de juflice au nom
de quelques marchands anglais, conduit chez un
juge de paix pour la fureté de leurs créances. Les mar-
chands angläis prétendaient que les lois du commerce
devaient l'emporter. fur les privilèges des miniftres
l'ambaffadeur du czar, tous les miniflres publics
qui {e joignirent à lui, difaient que leur perfonne doit
être toujours inviolable. Le czar demanda fortement
juftice par fes lettres à la reine Anne mais elle ne
pouvait la lui faire parce que les lois d'Angleterre
permettaient aux marchands de pourfuivre leurs
débiteurs, qu'aucune loi n'exemptait les miniftres
publics de cette pourfuite. Le meurtre de Patkul,
ambaffadeur du czar exécuté l’année précedente
par les ordres de Charles XII enhardiffait le peuple
d'Angleterre à ne pas refpeéter un caractère fi cruelle-
ment profane les autres miniftres qui étaient alors

N 4
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à Londres, furent obliges de répondre pour celui du
Czar enfin tout ce que put faire la reine en fa
faveur, ce fut d'engager le parlement à pafler un ae
par lequel dorénavant il ne ferait plus permis de faire
arrêter un ambaffadeur pour fes dettes mais après

la bataille de Pultava il fallut faire une fatisfation
plus authentique. La reine lui fit des excufes publiques

16fevrier. par une ambaffade folemnelle. M. de Wzdvorth, choifi

T1 MAIS»

pour cette céremonie commença fa harangue par ces

mots Tres-haut 2 tres-puiffant empereur. I} lui dit
qu'on avait mis en prifon ceux qui avaient ofé arrêter
fon ambaffadeur, qu'on les avait declares infames

il n’en était rien mais il fuffifait de le dire le titre
d'empereur, que la reine ne lui donnait pas avant la
bataille de Pultava,, marquait affez la confidération
qu’il avait en Europe. On lui donnait dejà communé-
ment ce titre en Hollande non-feulement ceux qui
l'avaient vu travailler avec eux dans les chantiers de
Sardam qui s'intéreffaient davantage à fa gloire
mais tous les principaux de l'Etat l'appelaient à l'envi
du nom d'empereur, celebraient fa vitoire par des
fêtes en préfence du miniftre de Suède.

Cette confidération univerfelle qu'il s’etait donnee
par fa vioire il l'augmentait en ne perdant pas un
moment pour en profiter. Elbing eft d'abord affiégée
c'eft une ville anféatique de la- Pruffe royale en Polo-
gne les-Suédois y avaient encore une garnifon. Les
Ruffes montent à l’affaut, entrent dans la ville, la
garnifon fe rend prifonnière de guerre cette place
était un des grands magafins de Charles XII; on y
trouva cent quatre-vingttrois canons de bronze
cent cinquante-fept mortiers, Auffitôt Pierre fe hâte
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d'aller de Mofcou à Pétersbourg à peine arrivé il
s'embarque fous fa nouvelle fortereffe de Cronflot,
côtoie les côtes de la Carelie, malgre une violente
tempête, il amène fa flotte devant Vibourg, la capitale
de la Carélie en Finlande tandis que fes troupes de
terre approchent fur des marais glacés la ville eft
inveltie, le blocus de la capitale de la Livonie eft
refferrée. Vibourg fe rend bientôt après la brèche faite,

une gamifon compofée d'environ quatre mille
hommes capitule, mais fans pouvoir obtenir les
honreurs de la guerre elle fut faite prifonnière mal-
gré la capitulation. Pierre fe plaignait de plufieurs
infractions de la part des Suédois; il promit de rendre
la liberté à ces troupes quand les Suédois auraient
fatisfait à fes plaintes il fallut, fur cette affaire,
demander les ordres du roi de Suède toujours inflexi-
ble, ces foldats, que Charles aurait pu delivrer
reftèrent captifs. C'eft ainfi que le prince d'Orange, roi
d'Angleterre Guillaume III, avait arrêté en 1695 le
maréchal de Borfllers malgré la capitulation de Namur.
Il y a plufieurs exemples de ces violations, il ferait
à fouhaiter qu'il n'y en eût point.

Après la prife de cette capitale le fiege de Riga
devint bientôt un fiége régulier, pouffé avec vivacité
il fallait rompre les glaces dans la rivière de Duna
qui baigne au nord les murs de la ville. La contagion
qui défolait depuis quelque temps ces climats, fe mit
dansl'arméeaffiégeante,& lui enleva neuf mille hommes:

cependant le fiége ne fut point ralenti il fut long,
la garnifon obtint les honneurs de la guerre; mais on
ftipula dans la capitulation que tous les officiers fol-
dats livoniens refteraient au fervice de la Ruffie comme

1710.
2 avril,

23 juin.

15 juillet,
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citoyens d’un pays qui en avait éte démembré, que
les ancêtres de Charles XI avaient ufurpe; les privilèges
dont fon père avait dépouillé les Livoniens leur furent
rendus tous les officiers entrèrent au fervice du
czar c'était la plus noble vengeance qu'il pât prendre
du meurtre du livonien Paikul fon ambaffadeur
condamné pour avoir défendu ces mêmes priviléges. La
garnifon était compofée d'environ cinq mille hommes.
Peu de temps après, la citadelle de Pennamunde fut
prife; on trouva tant dans la-ville que dans ce fort
plus de huit cents bouches à feu.

Il manquait, pour être entièrement maître de la
Carélie, la forte ville de Kexholm fur le lac Ladoga,
fituée dans une île qu'on regardait comme impre-

“nable; elle fut bombardée quelque temps après
bientôt rendue. L'ile d'Oefel, dans la mer qui borde
le nord de la Livonie, fut foumife avec la même
rapidité.

Du côté de l'Eflonie, province de la Livonie vers
le Septentrion fur le golfe de Finlande font les
villes de Pernau de Revel fi on en était maître la
conquête de la Livonie était achevée. Pernau fe rendit
après un fiège de peu de jours, Rével fe fourmit
fans qu'on tirât contre la ville un feul coup de canon
mais les affiégés trouvèrent le moyen d'échapper au
vainqueur dans le temps mème qu’ils fe rendaient
prifonniers de guerre quelques vaideaux de Suède
abordèrent à la rade pendant la nuit la garnifon
s'embarqua, ainfi que la plupart des bourgeois les
affiègeans en entrant dans la ville furent étonnés de

la trouver déferte. Quand Charles XII remportait
la victoire de Nerva, il ne s'attendait pas que fes
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troupes auraient un jour befoin de pareilles rufes de 1710.

guerre.En Pologne Stmn:flas, voyant fon parti détruit, s'était

réfugié dans la Poméranie qui reftait à Charles X 11;
Augufie régnait, il était difficile de décider fi Charles
avait eu plus de gloire à le détrôner que Pierre à le

rétablir.
Les Etats du roi de Suède étaient encore plus

malheureux que lui cette maladie contagieufe, qui
avait ravage toute la Livonie, palffa en Suède,
enleva trente mille perfonnes dans la feule ville de
Stockholm elle y ravagea les provinces déjà trop
dénuées d’habitans car pendant dix années de fuite
la plupart étaient fortis du pays pour aller perir à la
fuite de leur maître.

Sa mauvaife fortune le pourfuivait dans la Pomé-
ranie, Ses troupes de Pologne s'y étaient retirées aw
nombre de onze mille combattans le czar le roi de
Danemarck celui de Pruffe, l’éleCeur de Hanovre, le
duc de Holftein s'unirent tous enfemble pour rendre
cette armée inutile, pour forcer le général Cra/jau,
qui la commandait, à la neutralité. La régence de
Stockholm ne recevant point de nouvelles de fon roi
fe crut trop heureufe au milieu de la contagion qui
dévaltait la ville, de figner cette neutralité qui femblait
du moins devoir écarter les horreurs de la guerre d’une

de fes provinces. L'empereur d'Allemagne favorifa ce
traité fingulier: on flipula que l'armee fuedoife qui
était en Poméranie n'en pourrait fortir pour aller
défendre ailleurs fon monarque il fut même réfolu
dans l'empire d’Allemagne de lever une armée pour
faire exécuter cette convention qui n’avait point
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d'exemple c'eft que l'empereur qui était alors en
guerre contre la France efpérait faire entrer l'armée
fuédoife à fon fervice. Toute cette négociation fut
conduite pendant que Pierre s'emparait de la Livonie,

de l'Eftonie de la Carelie,
Charles XII, qui pendant tout ce temps-là fefait

jouer de Bender à la Porte ottomane tous les reforts
poffibles pour engager le divan à déclarer la guerre au

czar, reçut cette nouvelle comme un des plus funeftes
coups que lui portait fa mauvaife fortune il ne put
foutenir que fon fénat de Stockholm eût lié les mains

à fon armée ce fut alors qu'il lui écrivit qu'il enverrait
une de fes bottes pour le gouverner.

Les Danois cependant préparaient une defcente en
Suède. Toutes les nations de l'Europe étaient alors en

guerre l'Efpagne le Portugal, l'Italie, la France
l'Allemagne la Hollande, l'Angleterre combattaient
encore pour la fucceffion du roi d’Efpagne Charles IT,

tout le Nord était armé contre Cherles XII. I ne
manquait qu’une querelle avec la Porte ottomane
pour qu'il n'y eût pas un village d'Europe qui ne fût
expofé aux ravages. Cette querelle arriva lorfque Pierre
était au plus haut point de fa gloire précifément
parce qu'il y était.

Fin de la première Partie.
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SECONDE PARTIE.
CHAPITRE PREMIER.

Campagne du Prulh.

LÈ E fultan Achmet III déclara la guerre à Pierre I

mais ce n’était pas pour le roi de Suède c'était, comme
on le croit bien pour fes feuls intérêts. Le kan des
Tartares de Crimée voyait avec crainte un voifin
devenu fi puiffant. La Porte avait pris ombrage de fes
vaiffeaux fur les Palus-Méotides fur la mer Noire
de la ville d’Azoph fortifiée du port de Taganrok
déjà célébre, enfin de tant de grands fuccès de
l'ambition que les fuccès augmentent toujours.

In'’eft nivraifemblable, ni vrai que la Porte ottomane
ait fait la guerre au czar vers les Palus Meotides,
parce qu'un vaifleau fuedois avait pris fur la mer
Baltique une barque dans laquelle on avait trouvé
une lettre d’un miniftre qu'on n’a jamais nommé.
Norberg a écrit que cette lettre contenait un plan de
la conquête de l'empire turc que la lettre fut portée
à Charles XII en Turquie, que Charles l'envoya au
divan, que fur cette lettre la guerre fut déclarée.
Cette fable porte affez avec elle fon caraétère de fable.
Le kan des T'artares, plus inquiet encore que le divan
de Conftantinople du voifimage d'Azoph fut celui
qui par fes inftances obtint qu'on entrerait en cam-

pagne. (a)
(a) Ce que rapporte Norberg fur les prétentions du grand-fcigneur

n'eft ni moins faux ni moins puerile il dit que le fultan Achmet envoya
au czar les conditions auxquelles il accorderait la paix avant d'avoix
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La Livonie n’était point encore toute entière au

pouvoir du czar, quand Ackmet III prit dès le mois
d'août la réfolution de fe déclarer. Il pouvait à peine
favoir la reddition de Riga. La propofition de rendre
en argent les effets perdus par le roi de Suède à Pultava,
ferait de toutes les idées la plus ridicule fi celle de
démolir Pétersbourg ne l'était davantage. Il y eut
beaucoup de romanefque dans la conduite de Charles
à Bender; mais celle du divan eût été plus romanefque

encore, s'il eût fait de telles demandes.

Le kan des Tartares qui fut le grand moteur de
cette guerre, alla voir Charles dans fa retraite. Ils étaient
unis par les mêmes intérêts puilqu'Azoph eft fron-
tière de la petite Tartarie. Charles le kan de Crimée
étaient ceux qui avaient le plus perdu par l'agran-
diffement du czar; mais ce kan ne commandait point
les armees du grand-feigneur;il était commeles princes
feudataires d’Allemagne qui ont fervi l'Empire avec
leurs propres troupes fubordonnées au géneral de
l’empereur allemand.

La première démarche du divan fut de faire arrêter
dans les rues de Conftantinople l’ambaffadeur du czar
Toifloy trente de fes domeftiques de l’enfermer
au château des fept Tours. Cet ufage barbare dont
des fauvages auraient honte, vient de ce que les Turcs

commencé la guerre. Ces conditions étaient fclon le confeffeur de
Chartes X 11, de renoncer à lon alliance avec le roi Augufle, de retablir
Staniflas de rendre la Livonie à Charles, de payer à ce prince argent
comptant ce qu’il lui avaît pris à Pultava de demolir Petersbourg.
Cette pièce fut forgee par un nommé Brazcy auteur famelique d’une
feuille intitulee Memoires fatiriques hifloriques amufans. Norberg puila
dans cette fource, Il paraît que ce confelleur n'était pas le confident de
Charles X IT.
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Ont toujours des minifires étrangers réfidant conti-
nuellement chez eux qu'ils n’envoient jamais
d’ambaffadeurs ordinaires. Ils regardent les ambaffa-
deurs des princes chretiens comme des confuls de
marchands n’ayant pas d’ailleurs mains de mépris
pour les chrétiens que pour les juifs, ils ne daignent
obferver avec eux le droit des gens que quand ils y
font forces du moins jufqu’à préfent ils ont perfiflé
dans cet orgueil féroce,

Le célébre vifir Achmet Couprougli qui prit Candie
fous Mahomet I V, avait traite le fils d'un ambaffadeur
de France avec outrage ayant pouffé la brutalité
jufqu’à le frapper l’avait envoyé en prifon, fans que
Louis XIV, tout fier qu'il était, s’en fût autrement
reffenti qu’en envoyant un autre miniftre à la Porte
Les princes chrétiens très-delicats entr’eux fur le point
d'honneur, qui l'ont même fait entrer dans le droit
public femblaient l'avoir oublié avec les Turcs.

Jamais fouverain ne fut plus offenfé dans la per-
fonne de fes miniftres que le czar de Ruffie. Il vit dans
l'efpace de peu d'années fon ambaffadeur à Londres
mis en prifon pour dettes fon plénipotentiaire en
Pologne en Saxe roue vif fur un ordre du roi de
Suède fon miniftre à la Porte ottomane faifi mis en
prifon dans Conftantinople comme un malfaiteur.

La reine d'Angleterre lui fit, comme nous avons
vu, fatisfaction pour l'outrage de Londres. L'horrible
affront reçu dans la perfonne de Pazkul fut lave dans
le fang des Suédois à la bataille de Pultava mais la
fortune laiffa impunie la violation du droit des gens
par les Turcs.

Le czar fut obligé de quitter le theâtre de la guerre

1710.
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en Occident pour aller combattre fur les frontières de
la Turquie. D'abord il fait avancer vers la Moldavie (b)
dix régimens qui étaient en Pologne il ordonne au
maréchal Sheremetoff de partir de la Livonie avec fon
corps d'armée laiffant le prince Menzikoff à la tête
des affaires à Pétersbourg il va donner dans
Mofcou tous les ordres pour la campagne qui doit
s'ouvrir.

Un fénat de régence eft établi fes régimens des
gardes fe mettent en marche il ordonne à la jeune
nobleffe de venir apprendre fous lui le métier de la
guerre place les uns en qualite de cadets, les autres
d'officiers fubalternes. L’amiral Apraxin va dans Azoph
commander fur terre fur mer. Toutes ces mefures
etant prifes, il ordonne dans Mofcou qu’on reconnailfe
une nouvelle czarine c'était cette même perfonne
faite prifonnière de guerre dans Marienbourg en 17 02.
Pierre avait repudié l'an 1696 Eudoxia Lapoukin (c)
fon époufe, dont il avait deux enfans. Les lois de fon
‘Eglife permettent le divorce elles l'avaient
défendu il eût fait une loi pour le permettre.

La jeune prifonnière de Marienbourg à qui on
avait donné le nom de Catherine, était au-deffus de
fon fexe de fon malheur. Elle fe rendit fi agréable
par fon caractère que le czar voulut l'avoir auprès
de lui elle l’accompagna dans fes courfes dans fes
travaux pénibles, partageant fes fatigues, adouciffant
fes peines par la gaieté de-fon efprit par fa complai-
fance; ne connaiflant point cet appareil de luxe de

(5) Il ef bien étrange que tant d'auteurs confondent la Valachie la
Moldavie.

(ec) Ou Lapouchin.

molleffe
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molleffe dont les femmes fe font fait ailleurs des
befoins réels, Ge qui rendit fa faveur plus fingulière,
c'eft qu’elle ne fut ni enviée, ni traveilée, que
perfonne n'en fut la vi€time. Klle calma fouvent la
colère du czar le rendit plus grand encore en le
rendant plus clément. Enfin elle lui devint fi néceffaire
qu’il l'époufa fecrétement en 1707. Il en avait déjà
deux filles il en eut l'année fuivante une princefle
qui époufa depuis le duc de Hoiftein. Le mariage fecret
de Pierre de Catherine fut déclaré le jour même que
le czar (d partit avec elle pour aller éprouver fa
fortune contre l'empire ottoman. Toutes les difpofi-
tions promettaient un heureux fuccès. L'hetman des
Cofaques devait contenir les Tartares, qui déjà rava-
geaient l'Ukraine dès le mois de février l’armée ruffe
avançait vers le Niefter un autre corps de troupes,
fous le prince Gallitzin marchait par la Pologne.
Tous les commencemens furent favorables car Gallilzin
ayant rencontre près de Kiovie un parti nombreux de
tartares joints à quelques cofaques à quelques
polonais du parti de Stan:flas, même de fuédois,
il les défit entièrement, leur tua cinq mille hommes,
Ces tartares avaient déjà fait dix mille efclaves dans
Je plat pays. C’eft de temps immémorial la coutume
des T'artares de porter plus de cordes que de cime-
terres pour lier les malbeureux qu’ils furprennent,
Les captifs furent tous delivrés, leurs raviffeurs paffes

Tau fil de l'épée. oute l’armée, fi elle eût été raffem-
blée devait monter à foixante mille hommes, Elle
dut être encore augmentée par les troupes du roi de

{d) Journal de Pierre le Grand. PA

Hifi. de Ruffie. O

1711,

17 Mars.
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Pologne. Ce prince, qui devait tout au czar, vint le
trouver le 3 juin à Jaroflau fur la rivière de Sane,

lui promit de nombreux fecours. On proclama
la guerre contre les Turcs au nom des deux rois
mais la diète de Pologne ne ratifia pas ce qu’Aurufle
avait promis elle ne voulut point rompre avec les
Turcs. C'était le fort du czar d’avoir dans le roi
Augujfle un allié qui ne pouvait jamais l'aider. Il eut
les mêmes efpérances dans la Moldavie dans la
Valachie il fut trompé de même.

La Moldavie la Valachie devaient fecouer le
joug des Turcs. Ces pays font ceux des anciens Daces,

qui, mêlés aux Gépides, inquietèrent long temps
l'empire romain Trajan les foumit le premier
Conflantin les rendit chretiens. La Dacie fut une
province de l’empire d'Orient mais bientôt après
ces mêmes peuples contribuèrent à la ruine de celui
d'Occident en fervant fous les Odoacres fous les
Théodorics.

Ces contrées reftèrent depuis annexées à l'empire

grec quand les Turcs eurent pris Conftantinople,
elles furent gouvernées opprimées par des princes
particuliers. Enfin elles ont été entièrement foumifes

par le padisha ou empereur turc qui en donne
l'inveftiture. Le hofpodar ou vaivode que la Porte
choifit pour gouverner ces provinces eft toujours un
chrétien grec. Les Turcs ont par ce choix fait connaître
leur tolérance tandis que nos déclamateurs ignorans
leur reprochent la perfécution. Le prince que la Porte
nomme eft tributaire, ou plutôt fermier: elle confère
cette dignité à celui qui en offre davantage qui
fait le plus de préfens au vifir, ainfi qu’elle confère
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le patriarchat grec de Conftantinople. C’eft quelque-
fois un dragoman c’eft-à-dire un interprète du divan

qui obtient cette place. Rarement la Moldavie la
Valachie font réunies fous un mème vaivode; la Porte
partage ces deux provinces pour en étic plus füre.
Démétrius Cantemir avait obtenu la Moldavie. On fefait
defcendre ce vaivode Cantemir de Tamerlan, parce que

le nom de Tamerlan était Timur que ce Timur était
un kan tartare; du nom de Timurkan venait difait-
on, la famille de Kantemir.

Baflaraba Brancovan avait été invefti de la Valachie.
Ce Bafaraba ne trouva point de génealogifte qui le fit
defcendre d'un conquérant tartare. Cantemir crut que
le temps était venu de fe fouftraire à la domination
des Turcs, de fe rendre indépendant par la protec-
tion du czar, ll fit précifément avec Pierre ce que
Mazehpa avait fait avec Charles. Il engagea même
d'abord le hofpodar de Valachie Bafaraba à entrer
dans la confpiration dont il efpérait recueillir tout le
fruit. Son, plan était de {e rendre maître des deux
provinces. L'évêque de Jérufalem qui était alors en
WValachie, fut l'ame de ce complot. Cantemir promit au
€zar des troupes des vivres, comme Mazeppa en
avait'promis au roi de Suède, ne tint pas mieux fa
parole.

Le général Sheremetoff s'avança jufqu'à Yaffi capitale
de la Moldavie pour voir pour foutenir l'exécution
de ces grands projets. Cantemir l’y vint trouver en
fut reçu en prince; mais il n’agit en prince qu’en
publiantun manifefte contre l'empire turc. Le hofpodar
de Valachie, qui déméla bientôt fes vues ambitieufes
abandonna fon parti, rentra dans fon devoir,

O 2
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L'évêque de Jérufalem craignant juftement pour fa
tête, s'enfuit fe cacha; les peuples de la Valachie
de la Moldavie demeurèrent fidelles à la Porte otto-
mane, ceux qui devaient fournir des vivres à l’armée
ruffe les allèrent porter à l’armée turque.

Déjà le vifir Baltagi Mehemet avait paflé le Danube
à la tête de cent mille hommes, &-marchait vers Yaffi
le long du Pruth autrefois le fleuve Hiérafe, qui
tombe dans le Danube qui eft à peu près la fron-
tière de la Moldavie de la Beffarabie. Il envoya alors
le comte Ponzatowsk: gentilhomme polonais attaché à

la fortune du roi de Suède, prier ce prince de venir
lui rendre vifite voir fon armée. Charles ne put s'y
réfoudre; il exigeait que le grand-vifir lui fit {a première
vifite dans fon afile près de Bender: fa fierté l’emporta
fur fes intérêts. Quand Poniatowski revint au camp des

Turcs, qu'il excufa les refus de Charles XII Fe
m'attendais bien dit le vifir au kan des Tartares que
ce fier païen en uferait ainfi. Cette fierté réciproque, qui
aliène toujours tous les hommes en place, n'avança
pas les affaires du roi de Suède il dut d’ailleurs s'aper-
cevoir bientôt que les T'urcs n’agiflaient que pour eux

non pas pour lui.
Tandis que l’armée ottomane paffait le Danube, le

czar avançait par les frontières de la Pologne paffait
le Boryfthène pour aller dégager le maréchal Sheremetoff

qui, étant au midi de Yaffi fur les bords du Pruth,
était menacé de fe -voir bientôt environné de cent
mille turcs d’une armée de tartares. Pierre avant
de paffer le Boryfthène, avait craint d'expofer Catherine

à un danger qui devenait chaque jour plus terrible
mais Catherine regarda cette attention du czar comme
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un outrage à fa tendreffe à fon courage elle fit tant
d’inftances que le czar ne put fe pafler d'elle; l’armée
la voyait avec joie à cheval à la tête des troupes; elle
fe fervait rarement de voiture. Il fallut marcher au-
delà du Boryfthène par quelques deferts traverfer le
Bog, enfuite la rivière du Tiras qu'on nomme
aujourd'hui Niefter après quoi l'on trouvait encore
un autre défert avant d'arriver à Yaff fur les bords du
Pruth. Elle encourageait l'armée, y répandait la gaiete,
envoyait des fecours aux officiers malades, etendait

{es foins fur les foldats.
On arriva enfin à Yaffi où l'on devait établir des

magafins. Le hofpodar de Valachie Ba/jarala rentré
dans les intérêts de la Porte feignant d’être dans
ceux du czar lui propofa la paix quoique le grand-
vifir ne l'en eût point chargé on fentit le piège on
fe borna à demander des vivres qu’il ne pouvait ni ne

voulait® fournir. Il était difficile d'en faire venir de
Pologne les provifions que Cantemir avait promifes,

qu'il efpérait en vain tirer de la Valachie ne pou-
vaient arriver la fituation devenait très-inquiétante,
Un fléau dangereux fe joignit à tous ces contre-temps;
des nuées de fauterelles couvrirent les campagnes les
dévorèrent les infe(lèrent l'eau manquait fouvent
dans la marche fousun foleil brûlant dans des déferts
arides on fut obligé de faire porter à l'armée de l’eau

dans des tonneaux.
Pierre dans cette marche fe trouvait, parune fatalité

fingulière à portée de Charles XII; car Bender n’eft
éloigné que de vingt-cinq lieues communes de l'endroit
où l'armée ruffe campait auprès de Yaffi. Des partis de
cofaques pénétrèrent jufqu'à la retraite de Charles
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mais les tartares de Crimée, qui voltigeaient dans ces
quartiers mirent le roi de Suède à couvert d'une
furprife. Il attendait avec impatience fans crainte
dans fon camp l’evénement de la guerre.

Pierre fe hâta de marcher fur la rive droite du
Pruth, dès qu’il eut formé quelques magafins. Le point
décifif était d'empêcher les Turcs, poftés au-deffous fur

la rive gauche, de pafler ce fleuve de verlir à lui,
Cette manœuvre devait le rendre maître de la Moldavie

de la Valachie il envoya le général Fanus avec
l'avant-garde pour s'oppofer à ce paflage des T'urcs
mais ce général n'arriva que dans le temps même qu’ils

paflaient fur leurs pontons il fe retira, fon infan-
terie fut pourfuivie julqu'à ce que le czar vint lui-même
le dégager.

L'armée du grand-vifir s'avança donc bientôt vers
celle du czar le long du fleuve. Ces deux armées étaient
bien différentes celle des Turcs renforcée des Tar-
tares, etait dit-on, de près de deux cents cinquante
mille hommes celle des Ruffes n’était alors que d'en-
viron trente-fept mille combattans. Un corps affez
confidérable fous le général Renne était au-delà des
montagnes de la Moldavie fur la rivière de Sireth
les Turcs coupérent la communication.

Le czar commençait à manquer de vivres à
peine fes troupes campées non loin du fleuve pou-
vaient-elles avoir de l'eau elles étaient expofées à
une nombreufe artillerie placée par le grand-vifir fur
la rive gauche, avec un corps de troupes qui tirait
fans ceffe fur les Ruffes. Il paraît par ce récit très-
détaillé très-fidelle que le vifir Ballagi Mechemet, loin
d’êtreun imbecille, comme les Suédois l'ont repréfenté,
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s'était conduit avec beaucoup d'intelligence. Pañfer le 1711.
Pruth à la vue d’un ennemi, le contraindre à reculer

le pourfuivre couper tout d’un coup la commu-
mication entre l'armée du czar un corps de fa
cavalerie enfermer cette armée fans lui laiffer de
retraite lui ôter l’eau les vivres la tenir fous des
batteries de canon qui la menacent d'une rive oppo-
fe tout cela n’était pas d’un homme fans activité
fans prévoyance.

Pierre alors fe trouva,dans une plus mauvaife pofi-
tion que Charles XII à Pultava enfermé comme lui
par une armée fupérieure éprouvant plus que lui la
difette s’étant fie comme lui aux promeffes d’un
prince trop peu puiffant pour les tenir, il prit le parti
de la retraite, tenta d'aller choifir un camp avanta-
geux en retournant vers Ya.

Il décampa dans la nuit; mais à peine cfl-il en 2o juillet,
marche que les Turcs tombent fur fon arrière-garde
au point du jour. Le régiment des gardes préobazinsky

arrêta long-temps leur impétuofité. On fe forma on
fit des retranchemens avec les chariots le bagage.
Le même jour toute l'armée turque attaqua encore
les Ruffes. Une preuve qu’ils pouvaient fe défendre
quoi qu'on en ait dit c’eft qu’ils fe défendirent très- z1 juillet,
long-temps qu'ils tuèrent beaucoup d'ennemis
qu'ils ne furent point entamés.

Il y avait dans l'armée ottomane deux officiers du
roi de Suède, l’un le comte Pontatowski l'autre le
comte de Sparre, avec quelques cofaques du parti de
Charles XII. Mes mémoires difent que ces géneraux
confeillèrent au grand-vifir de ne point combattre de
couper l'eau les vivres aux ennemis de les forcer

O 4
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à fe rendre prifonniers ou de mourir. D'autres
mémoires prétendent qu'au contraire ils animérent le
grand-vifir à détruire avec le fabre une armée fatiguée

languiffante qui périffait dejà par la difette. La
première idée parait plus circonfpete la feconde
plus conforme au caraltère des géneraux eleves par
Charles XII.

Le fait eft que le grand-vifir tomba fur l'arrière-
garde au point du jour. Cette arrière-garde était en
défordre. Les Turcs ne rencontrèrent d’abord devant
eux qu’une ligne de quatre cents hommes; on fe forma
avec célérité. Un genéral allemand nommé Allard
eut la gloire de faire des difpofitions fi rapides fi
bonnes que les Ruffes réfiftérent pendant trois heures
à l'armée ottomane fans perdre de terrain.

La difcipline à laquelle le czar avait accoutumé
fes troupes le paya bien de fes peines. On avait vu
à Nerva foixante mille hommes défaits par huit mille,
parce qu’ils étaient indifciplinés ici l'on voit une
arrière-garde d'environ huit mille ruffes foutenir les
efforts de cent cinquante mille turcs, leur tuer fept
mille hommes les forcer à retourner en arrière.

Après ce rude combat les deux armees fe retran-
chèrent pendant la nuit mais l'armée ruffe reftait
toujours enfermée privée de provifions d'eau
même. Elle etait près des bords du Pruth, ne
pouvait approcher du fleuve car fi tôt que quelques
foldats hafurdaient d'aller puifer de l'eau, un corps
de turcs poftés à la rive oppolée fefait pleuvoir fur eux

le plomb le fer d'une artillerie nombreufe chargée
à cartouche, L'armée turque, qui avait attaqué les
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Ruffes, continuait toujours de fon côté à la foudroyer

par fon canon.
Il était probable qu'enfin les Rufles allaient être

perdus fans reflource par leur pofition par l'inégalité
du nombre par la difette. Les efcarmouches conti-
nuaient toujours la cavalerie du czar prefque toute
démontee ne pouvait plus être d'aucun fecours à
moins qu’elle ne combattit à pied la fituation paraif-
fait défefpérée. Il ne faut que jeter les yeux fur la
carte exaÜle du camp du czar de l’armée otto-
mane que l'on a mife à la fin du volume pour voir
qu’il n’y eut jamais de pofition plus dangereufe, que la
retraite était impofhble qu'il fallait remporter une
vittoire complète ou périr jufqu'au dernier ou être

efclave des Turcs, 3
Toutes les relations tous les memoires du temps

conviennent unanimement que le czar incertain s’il
tenterait le lendemain le fort d’une nouvelle bataille s'il

expoferait fa femme fon armee fon empire, le fruit
de tant de travaux à une perte qui femblait inévitable,
{e retira dans fa tente accablé de douleur agité de
convulfions dont il était quelquefois attaqué que
fes chagrins redoublaient. Seul, en proie à tant d’in-
quiétudes cruelles, ne voulant que perfonne fût témoin
de fon état, il défendit qu'on entrât dans fa tente, Il

3 L'auteur de la nouvelle hiftoire de Ruffie prétend que le car
envoya un courrier à Mofcou pour recommander aux fénateurs de
continuer de gouverner s'ils apprenaient qu'il eût été fait prifonnier
leur defendre d’exécuter ceux de fes ordres donnés pendant fa captivite,

qui leur paraîtraient contraires à l'intérêt de l'empire, leur ordonner
de choifir un autre maître s'ils croyaient cétté ele&ion néceffaire au
falut de l'Etat cependant le czarovitz Alexis vivait alors était en âge de
gouverner mais il n’eÂ queftion de cet ordre ni dans le journal de
Pierre 1, pi dans gucun recueil authentique,

1711.



r7II.

918 HisT. DE L’'EMPIRE DE RUsSIk
vit alors quel était fon bonheur d’avoir permis à fa
femme delefuivre. Catherineentra malgre la défenfe.

Une femme qui avait affronte la mort pendant tous
ces combats expofée comme un autre au feu de l’artil-
lerie des Turcs, avait le droit de parler, Elle perfuada
fon époux de tenter la voie de la négociation.

C'eft la coutume immémoriale dans tout l'Orient
quand on demande audience aux fouverains ou à leurs
reprefentans de ne les aborder qu’avec des préfens.
Catherine raffembla le peu de pierreries qu’elle avait
apportées dans ce voyage guerrier, dont toute magni-
ficence tout luxe étaient bannis elle y ajouta deux
peliffes de renard noir l'argent comptant qu'elle
ramaffa fut deftiné pour le kiaia, Elle choifit elle-même
un officier intelligent qui devait avec deux valets porter

les préfens au grand-vifir enfuite faire conduire
au kiaia en furete le préfent qui lui était réfervé. Cet
officier fut chargé d’une lettre du maréchal Sheremetoff
à Mehemet Baltagi. Les mémoires de Pierre conviennent

de la lettre ils ne difent rien des détails dans lefquels
entra Catherine mais tout eft affez confirme par la
déclaration de Pierre lui-même, donnée en 1723,
quand il fit couronner Catherine impératrice. Elle nous
a été, dit-il, d'un trés-grand fecours dans tous les dangers,

V particulièrement à la bataille du Pruth, où notre armée
était réduite à vingt-deux mille hommes, Si le czar en effet

n'avait plus alors que vingt-deux mille combattans,
menacés de périr par la faim ou par le fer, le fervice
rendu par Catherine était auffi grand que les bienfaits
dont fon époux l'avait comblée. Le journal manuf-
crit (e) de Pierre le graud dit que le jour même du

{e) Page 177 du journal de Pierre le grand,
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grand combat du 20 juillet il y avait trente un 1711.
mille cinq cents cinquante quatre hommes d’infan-
terie, fix mille fix cents quatre vingt-douze de
cavalerie prefque tous démontes il aurait donc
perdu feize mille deux cents quarante-fix combattans
dans cette bataille. Les mêmes mémoires affurent que
la perte des Turcs fut beaucoup plus confiderable
que la fienne, qu'attaquant en foule fans ordre,
aucun des coups tirés fur eux ne porta à faux. S'il eft
ainfi la journée du Pruth du 20 au 21 juillet fut
une des plus meurtrières qu’on ait vue depuis plufieurs

fiècles.
Il faut ou foupçonner Pierre le grand de s'être

trompé lorfqu'en couronnant l'impératrice il lui
témoigne fa reconnaiffance d'avoir fauvé fon armée
réduite à vingt-deux mille combatians; ou acculer de faux

fon journal, dans lequel il eft dit que le jour de cette
bataille fon armée du Pruth indépendamment du
corps qui campait fur le Sireth, montait à trente un
mille cinq cents cinquante-quatre hommes d'infanterie à

Six mille fix cents quatre-vingt-douze de cavalerie. Suivant

ce calcul la bataille aurait été plus terrible que tous
les hiftoriens tous les mémoires pour contre ne l'ont
rapporté jufqu'ici, Il y a certainement ici quelque mal-
entendu cela ef très-ordinaire dans les récits de
campagnes lorfqu'on entre dans les détails. Le plus
fûr eft de s'en tenir toujours à l'événement principal,
à la vitoire à la défaite on fait rarement avec
précifion ce que l’une l’autre ont coûte.

À quelque petit nombre que l'armée ruffe fût
réduite, on fe flattait qu'une réfiftance fi intrépide
fi opiniâtre en impoferait au grand -vifir qu’on
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obtiendrait la paix à des conditions honorables pour
la Porte ottomane que ce traité en rendant le vifir
agréable à fon maître ne ferait pas trop humiliant
pour l'empire de Ruffie. Le grand mérite de Catherine

fut ce femble, d’avoir vu cette poffibilité dans un
moment où les géneraux ne paraiffaient voir qu’un
malheur inévitable.

Norberg, dans fon hiftoire de Charles XII, rapporte
une lettre du czar au grand-vifir dans laquelle il s’ex-
prime en ces mots Si contre mon atlente j'ai le malheur

d'avoir déplu à fa hautef]e je fuis prêt à réparer les fujets
de plainte qu'elle peut avoir contre moi, Fe vous conjure

trés-noble général d'empêcher qu'il ne foit répandu plus de

Jang L je vous fupplie de faire ceffer dans le moment le
Jeu excefif de votre artillerie, Recevez l'otage que je viens

de vous envoyer,
Cette lettre porte tous les caraGères de fauffeté,

ainfi que la plupart des pièces rapportées au hafard
par Norberg elle eft datée du 11 juillet, nouveau
ftyle on n'écrivit à Ballagi Mehemet que le 21,
nouveau ftyle. Ce ne fut point le czar qui écrivit, ce
fut le maréchal Sheremetoff on ne fe fervit point dans
cette lettre de ces expreffions le czar a eu le malheur
de déplaire à fa hauteffe ces termes ne conviennent qu’à
un fujet qui demande pardon à fon maître; il n’eft
point queflion d'otage on n'en envoya point la
lettre fut ‘portée par un officier, tandis que l'artillerie
tonnait des deux côtés. Sheremetoff dans fa lettre fefait
feulement fouvenir le vifir de quelques offres de paix
que la Porte avait faites au commencement de la cam-

pagne par les miniftres d'Angleterre de Hollande
lorique le divan demandait la ceffion de la citadelle
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du port de T'angarok, qui étaient les vrais fujetsde 1711.

la guerre.
Il fe palfa quelques heures avant qu'on eût une 21 juillet.

réponfe du grand-vifir. Ort craignait que le porteur
n'eût été tue par le canon ou n’eût été retenu par
les Turcs. On dépêcha un fecond courrier avec un
duplicata on tint confeil de guerre en prefence
de Catherine. Dix officiers-géneraux fignérent le réfultat

que voici
Si l'ennemi ne veut pas accepter les conditions

3» qu’on lui offre, s'il demande que nous pofions
ss les armes que nous nous rendions à difcrétion
»5 tous les généraux les miniftres font unanimement

d'avis de fe faire jour au travers des ennemis.

En conféquence de cette réfolution, on entoura le
bagage de retranchemens, on s'avança jufqu'à cent
pas de l’armée turque, lorfque enfin le grand-vifir fit

publier une fufpenfion d'armes.
Tout le parti fuedois a traité dans fes mémoires ce

vifir de lâche d'infame, qui s'était laiffé corrompre.
C’eft ainfi que tant d'écrivains ont accufé le comte
Piper d’avoir reçu de l'argent du duc de Marlborough,
pour engager le roi de Suède à continuer la guerre
contre le czar qu'on a imputé à un miniftre de
France d’avoir fait à prix d'argent le traité de Séville,
De telles accufations ne doivent être avancées que fur

des preuves évidentes. Il efl trés-rare que des premiers

miniftres s'abaiffent à de fi honteufes lâchetes, décou-
vertes tôt'ou tard par ceux qui ont donné l'argent

par les regiftres qui en font foi. Un miniflre eft
toujours un homme en fpetlacle à l'Europe fon



3711,

222 HisT. DE L'EMPIRE DE RUSSIE
honneur eÂl la bale de fon crédit il eft toujours affez
riche pour n'avoir pas befoin d'être un traître.

La place de vice-roi de l'empire ottoman eft fi
belle les profits en font fi immenfes en temps de
guerre, l'abondance la magnificence régnaient à un
fi haut point dans les tentes de Baltag: Mehemet la
fimplicité furtout la difette étaient fi grandes dans
l’armée du czar, que c'était bien plutôt au grand-vifir
à donner qu'à recevoir. Une légère attention de la

part d’une femme qui envoyait des peliffes quelques
bagues, comme il eft d’ufage dans toutes les cours
ou plutôt dans toutes les portes orientales ne pouvait
être regardée comme une corruption. La conduite
franche ouverte de Baltagà Mehemet femble confondre
les accufations dont on a fouillé tant d'écrits touchant
cette affaire. Le vice-chancelier Schaffrof alla dans fa
tente avec un grand appareil tout fe paffa publique-
ment ne pouvait fe paffer autrement. La négociation
même fut entamée en préfence d'un homme attaché
au roi de Suède domeftique du comte Poniatowski,
officier de Charles XII, lequel fervit d'abord d’in-

terprète les articles furent rédigés publiquement
‘par le premier fecretaire du vifiriat, nommé Hummer
Effendi. Le comte Poniatowsk: y était préfent lui-même.

Le préfent qu’on fefait au kiaia fut offert publique-
ment en cérémonie tout fe pafla felon l’ufage des
Orientaux on fe fit des préfens réciproques rien ne
reffemble moins à une trahifon. Ce qui détermina le
vifir à conclure c’eft que dans ce temps-là même le
corps d'armée commande par le général Renne, fur la
rivière de Sireth en Moldavie avait paflé trois rivières,

était alors vers le Danube où Renne venait de
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prendre la ville le château de Brahila défendus
par une garnifon nombreufe commandée par un bacha.
Le czar avait un autre corps d'armée qui avançait des

frontières de la Pologne. Il eft de plus trés-vraifem-
blable que le vifir ne fut pas inftruit de la difette que
fouffraient les Ruifes. Le compte des vivres des
munitions n’eft pas communiqué à fon ennemi; on
{fe vante au contraire devant lui d'être dans l’abon-
dance, dans le temps qu'on fouffre le plus. Il n’y a
point de transfuges entre les Turcs les Ruffes la
différence des vêtemens, de la religion du langage
ne le permet pas. Ils ne connaifflent point comme
nous la défertion auffi le grand-vifir ne favait pas au
jufte dans quel état déplorable était l'armée de
Pierre.

Baltagi qui n’aimait pas la guerre, qui cependant
l'avait bien faite crut que fon expédition était affez

heureufe s’il remettait aux mains du grand-feigneur

les villes les ports pour lefquels il combattait s’il
renvoyait des bords du Danube en Rufflie l’armée
viétorieufe du général Renne s’il fermait à jamais
l'entrée des Palus-Méotides, le bofphore Cimmérien
la mer Noire à un prince entreprenant enfin s’il ne
mettait pas des avantages certains au rifque d’une
nouvelle bataille qu'après tout, le défefpoir pouvait
gagner contre la force il avait vu fes janiffaires
repouffés la veille, il y avait bien plus d'un exemple
de viCoires remportées par le petit nombre contre le
grand. Telles furent fes raifons ni les officiers de
Charles qui étaient dans fon armée, ni le kan des
Tartares ne les approuvèrent, L'intérêt des Tartares
était de pouvoir exercer leurs pillages fur les frontières

1711.
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de Ruffie de Pologne l'intérêt de Charles XII
était de fe venger du czar mais le général, le pre-
mier miniftre de l'empire ottoman n’était anime ni
par la vengeance particulière d’un prince chrétien
ni par l'amour du butin qui conduifait les Tartares.
Dès qu'on fut convenu d’une fufpenfion d'armes, les
Ruffes achetèrent des T'urcs les vivres dont ils man-
quaient. Les articles de cette paix ne furent point
rédigés comme le voyageur la Motraye le rapporte

comme Norberg le copie d'après lui. Le vifir,
parmi les conditions qu'il exigeait voulait d'abord
que le czar s'engageât à ne plus entrer dans les
intérêts de la Pologne, c'eft fur quoi Poniatowsk:
infiftait; mais il était au fond convenable à l'empire
turc que la Pologne reftât défunie impuiffante
ainfi cet article fe réduifit à retirer les troupes ruffes
des frontières. Le kan des T'artares demandait un
tribut de quarante mille fequins ce point fut long-
temps débattu ne pafla point,

Le vifir demanda long-temps qu'on lui livrât
Cantemir comme le roi de Suède s'était fait livrer
Patkul. Cantemir fe trouvait précifément dans le même
cas où avait été Mazeppa. Le czar avait fait à Mazeppa
fon procès criminel l'avait fait exécuter en effigie.
Les Turcs n'en ufèrent point ainfi ils ne connaiffent
ni les procès par contumace, ni les fentences publiques.
Ces condamnations affichées les exécutions en effigie
font d'autant moins en ufage chez eux que leur loi
leur défend les repréfentations humaines, de quelque
genre qu'elles puiffent être. Ils infiflèrent en vain fur
l'extradition de Cantemir. Pierre écrivit ces propres
paroles au vice-chancelier Schaffirof.

3» J'abandonnerai
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J'abandonnerai plutôt aux T'urcs tout le terrain

33 qui s'étend jufqu'à Cursk il me reftera l'efpérance
de le recouvrer: mais la perte de ma foi elt irré-

3» parable je ne peux la violer. Nous n'avons de
2: propre que l'honneur y renoncer c'efl ceffer d’être

3» mONarque, 33Enfin le traité fut conclu figné près du village
nommé Falkfen fur les bords du Pruth. On convint
dans le traité qu'Azoph fon territoire feraient ren-
dus avec les munitions l'artillerie dont il était
pourvu avant que le czar l'eût pris en 1696, que le
port de T'aganrok fur la mer de Zabache ferait démoli,
ainfi que celui de Samara fur la rivière de ce nom,
d’autres petites citadelles, On ajouta enfin un article tou-
chantle roi de Suède cet article même fefait aiffez
voir combien le vifirétait mécontent de lui. Il fut fli-
pulé que ce prince ne ferait point inquiète par le czar

s'il retournait dans fes Etats, que d’ailleurs le czar
lui pouvaient faire la paix s'ils en avaient envie.
Il ef bien evident par la rédadtion fingulière de cet

article que Baliagi Mehemet fe fouvenait des hauteurs
de Charles XII, Qui fait même âi ces hauteurs n'avaient
pas incliné Mehemet du côté de la paix la perte du
czar était la grandeur de Charles, il n’eft pas dans
le cœur humain de rendre puiffans ceux qui nous
méprifent. Enfin ce prince qui n'avait pas voulu venir
à l'armée du vifir quand il avait befoin de le menager,

accourut quand l'ouvrage qui lui ôtait toutes fes
efpérances, allait être confomme. Le vifir n’alla point

à fa rencontre fe contenta de lui envoyer deux
bachas il ne vint au-devant de Charles qu’à quelque
diflance de fa tente.

Hifloire de Rufhe. P

1711.
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La converfation ne fe paffa, comme on fait, qu'en

reproches. Plufieurs hiftoriens ont cru que la réponfe
du vifir au roi, quand ce prince lui reprocha d'avoir
pu prendre le czar prifonnier, de ne l'avoir pas
fait était la réponfe d’un imbécile. Sz j'avais pris le
czar dit-il, qui aurait gouverné fon empire Il eft aifé
pourtant de comprendre que c'était la réponfe d'un
homme piqué; ces mots qu'il ajouta ël ne faut pas
que tous les rois fortent de chez eux montrent affez combien

il voulait mortifier l'hôte de Bender.
Charles ne retira d'autre fruit de fon voyage que

celui de déchirer la robe du grand-vifir avec l'éperon
de fes bottes. Le vifir, qui pouvait l’en faire repentir,
feignit de ne s'en pas apercevoir, en cela il était
très-fupérieur à Charles. Si quelque chofe put faire
fentir à ce monarque, dans fa vie brillante tumul-
tueufe combien la fortune peut confondre la grandeur,
c’eft qu’à Pultava un pâtiffier avait fait mettre bas les
armes à toute fon armée, qu’au Pruth un fendeur
de bois avait décidé du fort du czar du fien car
ce vifir Baliagi Mehemet avait ête fendeur de bois dans

le férail comme fon nom le fignifie; loin d’en
rougir, il s'en fefait honneur tant les mœurs orien-
tales diffèrent des nôtres.

Le fultan tout Conftantinople furent d'abord
très-contens de la conduite du vifir on fit des réjouif-
fances publiques une femaine entière le kiaia de
Mchemet qui porta le traité au divan fut élevé
incontinent à la dignité de boujouk imraour grand-
écuyer ce n'’eft pas ainfi qu'on traite ceux dont on
croit être mal fervi.

Il parait que Norberg connaiffait peu le gouvernement
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ottoman puilqu’il dit que le grand -feigneur ménageaït 1711.
Jon vifir à que Baltagi Mehemet était à craindre. Les
janiffaires ont été fouvent dangereux aux fultans
mais il n’y a pas un exemple d'un feul vifir qui n'ait
éte aifément facrifie fur un ordre de fon maître,
Mechemet n'était pas en état de fe foutenir par lui-
même. C’eft de plus fe contredire que d’affurer dans
la même page que les janiffaires étaient irrités contre

Mehemet, que le fultan craignait fon pouvoir.
Leroi de Suède fut réduit à la reffource de cabaler

à la cour ottomane. On vit un roi qui avait fait des
rois s'occuper à faire préfenter au fultan des mémoires

des placets qu’on ne voulait pas recevoir. Charles
employa toutes les intrigues, comme un fujet qui veut
décrier un miniftre auprès de fon maître. C’eft ainfi qu’il
fe conduifit contre le vifir Mehemet contre tous fes
fucceffeurs tantôt on s'adreffait à la fultane Validé
par une juive tantôt on employait un eunuque il
y eut enfin un homme, qui fe mêlant parmi les gardes
du grand-feigneur contrefit l’infenfé afin d'attirer
fes regards de pouvoir lui donner un mémoire
du roi.‘De toutes ces manœuvres Charles ne recueillit
d'abord que la mortification de fe voir retrancher fon
thaïm, c’eft-à-dire la fubfiftance que la générofité de
la Porte lui fourniffait par jour qui fe montait à
quinze cents livres monnaie de France. Le grand-
vifir au lieu de thaïm lui dépêcha un ordre, en forme
de confeil, de fortir de la Turquie.

Charles s'obflina plus que jamais à refler, s'imagi-

nant toujours qu’il rentrerait en Pologne dans
l'empire ruffe avec une armée ottomane. Perfonne
n’ignore quelle fut enfin en 17 14 l'iffue de fon audace

P 2



1}

228 HiIsT. DE L'EMPIRE DE RUssIE
1711. inflexible; comment il fe battit contre une armée de

janiffaires,, de fpahis de tartares avec fes fecrétaires,
fes valets de chambre, fes gens de cuifine d'écurie
qu'il fut captif dans le pays où il avait joui de la
plus genéreufe hofpitalité qu’il retourna enfuite
déguifé en courrier dans fes Etats après avoir demeuré
cinq années en Turquie. Il faut avouer que s’il y a
eu de la raifon dans fa conduite, cette raifon n’était
pas faite comme celle des autres hommes,

CHAPITRE IT
Suite de l'affaire du Pruth.

À Left utile de rappeler ici un fait déjà raconté dans

l’hiftoire de Charles XIT. Il arriva, pendant la fuf-
penfion d'armes qui précéda le traité du Pruth que
deux tartares furprirent deux officiers italiens de
l’armée du czar vinrent les vendre à un officier
des janiffaires le vifir punit cet attentat contre la foi
publique par la mort des deux tartares. Comment
accorder cette deélicateffe fi févère avec la violation
du droit des gens dans la perfonne de l'ambafadeur
Tolfioy que le même grand-vifir avait fait arrêter
dans les rues de Conftantinople il y a toujours une
raifon des contradiGtions dans la conduite des hommes.
Baltagi Mchemet était piqué contre le kan des T'artares,

qui ne voulait pas entendre parler de paix il
voulut lui faire fentir qu’il était le maître.

Le czar après la paix fignée fe retira par Yaffi jufque

fur la frontière, fuivi d’un corps de huit mille turcs
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que le vifir envoya non-feulement pour obferver la
marche de l’armée ruffe, mais pour empêcher que les
tartares vagabonds ne l’inquietaffent.

Pierre accomplit d’abord le traité, en fefant demolir
la forterefle de Samara de Kamienska mais la
reddition d’Azoph la démolition de Taganrok
fouffrirent plus de difficultes il fallait, aux termes du
traité, diftinguer l'artillerie les munitions d'Azoph
qui appartenaient aux Turcs, de celles que le czar
y avait mifes depuis qu'il avait conquis cette place.
Le gouverneur traîna en longueur cette négociation,

la Porte en fut juftement irritée. Le fultan était
impatient de recevoir les clefs d’Azoph le vifir les
promettait le gouverneur différait toujours. Baltag:
Mchemet en perdit les bonnes grâces de fon maître

fa place le kan des Tartares fes autres ennemis
prévalurent contre lui: il fut enveloppe dans la dif-
grace de plufieurs bachas mais le grand-feigneur, qui
connaiffait fa fidélité ne lui ôta ni fon bien ni fa vie
il fut envoyé à Mytilène où il commanda. Cette fimple
depofition, cette confervation de fa fortune, furtout
ce commandement dans Mytilène démentent évidem-
ment tout ce que Norberg avance pour faire croire que
ce vifir avait été corrompu par l'argent du czar.

Norberg dit que le boftang! bachi qui vint lui rede-
mander le bul de l'empire lui fignifier fon arrêt, le
declara traître défobéiffant à fon maître vendu aux
ennemis à prix d'argent, coupable de n'avoir point veillé
aux intérêts du roi de Suède. Premièrement ces fortes de

déclarations ne font point du tout en ufage en
Turquie les ordres du fultan font donnés en fecret
exécutés en filence. Secondement fi le vifir avait été

P 3
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déclare traître rebelle corrompu de tels crimes
auraient été punis par la mort dans un pays où ils
ne font jamais pardonnés. Enfin s’il avait été puni
pour n’avoir pas affez ménagé l'intérêt de Charles XIT,
il eft clair que ce prince aurait, eu en effet à la Porte
ottomane un pouvoir qui devait faire trembler les
autres minillres ils devaient en ce cas implorer fa
faveur prevenir fes volontés mais au contraire
Frufjuf Bacha aga des janiffaires qui fuccéda à
Mehemet Baltagi dans le vifiriat penfa hautement
comme fon predéceffeur fur la conduite de ce prince

loin de le fervir, il ne fongea qu’à fe défaire d’un
hôte dangereux quand Poniatowski, le confident

le compagnon de Charles XII, vint complimenter
ce vifir fur fa nouvelle dignité, il lui dit Païen

je l'avertis qu'à la première intrigue que tu voudras tramer
je te ferai jeter dans la mer une pierre au cou.

Ce compliment que le comte Poniatowski rapporte
lui-même dans des mémoires qu’il fit à ma réquifition,
ne laiffe aucun doute fur le peu d’influence que
Charles XII avait à la Porte. Tout ce que Norberg
a rapporté des affaires de Turquie paraît d'un homme

paffionné mal informé. Il faut ranger parmi les
erreurs de l'efprit de parti, parmi les menfonges poli-
tiques tout ce qu’il avance fans preuve touchant la
prétendue corruption d'un grand -vifir c’eft-à-dire,
d’un homme qui difpofait de plus de -foixänte mil-
lions par an fans rendre compte. J'ai encore entre
les mains la lettre que le comte Poniatowski écrivit
au roi Séaniflas immédiatement après la paix du Pruth
il reproche à Baltagi Mechemet fon éloignement pour

le roi de Suède fon peu de goût pour la guerre, fa
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facilité mais il fe garde bien de l'accufer de corrup-
tion il favait trop ce que c'eft que la place d’un
grand-vifir pour penfer que le czar pût mettre un prix

à la trahifon du vice-roi de l'empire ottoman.
Schaffirof Sheremetoff demeurés en otage à Conf-

tantinople ne furent point traités comme ils l'auraient
été, s'ils avaient été convaincus d'avoir achete la paix,

d'avoir trompe le fultan de concert avec le vifir
ils demeurèrent en liberté dans la ville efcortés de
deux compagnies de janiffaires.

L'ambaffadeur Toz/loy étant forti des fept tours
immédiatement après la paix du Pruth les miniflres
d'Angleterre de Hollande s'entremirent auprès du
nouveau vifir pour l'exécution des articles.

Azoph venait enfin d’être rendu aux Turcs on
demoliffait les fortereffes flipulées dans le traite.
Quoique la Porte ottomane n'entre guère dans les
différends des princes chrétiens cependant elle était
flattee alors de {e voir arbitre entre la Ruffie la
Pologne le roi de Suède elle voulait que le czar
retirât fes troupes de la Pologne délivrâtla Turquie
d'un voifinage fi dangereux elle fouhaitait que Charles
retournât dans fes Etats, afin que les princes chre-
tiens fuffent continuellement divifés mais jamais elle
n’eut l'intention de lui fournir une armée. Les T'artares
défiraient toujours la guerre comme les artifans
veulent exercer leurs profeffions lucratives. Les janif-

faires la fouhaitaient mais plus par haine contre les
chrétiens par fierté, par amour pour la licence que
par d'autres motifs. Cependant les négociations des
miniftres anglais hollandais prévalurent contre le
parti oppofe. La paix du Pruth fut confirmée mais

P 4
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on ajouta dans le nouveau traité que le czar retire-
rait dans trois mois toutes fes troupes de la Pologite,

que l'empereur turc renverrait inceffamment
Charles XII.

On peut juger par ce nouveau traité fi le roi de
Suède avait à la Porte autant de pouvoir qu’on l’a
dit. Il était évidemment facrifié par le nouveau vifir
Fruÿuf Bacha ainfi que par Baltagi Mehemet. Ses hifto-
riens n’ont eu d'autre reffource pour couvrir ce nouvel
affront que d'accufer #u/Juf d'avoir été corrompu,
ainfi que fon prédéceffeur. De pareilles imputations
tant de fois renouvelées fans preuve font bien plutôt
les cris d’une cabale impuiffante que les témoignages
de l’hiftoire. L'efprit de parti obligé d'avouer les faits
en altère les circonftances les motifs malheureu-
{ement c’eft ainfi que toutes les hiftoires contemporaines

parviennent falfifiées à la poftérité, qui ne peut plus
guère démêler la vérité du menfonge.

CHAPITRE III
Mariage-du czarovitz d déclaration folemnelle du

mariage de Pierre avec Catherine qui reconnaît
Jon frère.

7 an
QU ETTE malheureufe campagne du Pruth fut plus

funefle au czar que ne l'avait été la bataille de Nerva
car après Nerva il avait fu tirer parti de fa défaite
même, réparer toutes fes pertes, enlever l'Ingrie à

Charles XII, mais après avoir perdu, par le traité de
Falkfen avec le fultan, fes ports fes fortereffes fur

dater
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les Palus-Méotides, il fallut renoncer à l'empire fur
la mer Noire. Il lui reflait un champ affez vafte
pour fes entreprifes il avait à perfeclionner tous fes
établiffemens en Ruflie, fes conquêtes fur la Suède
à pourfuivre, le roi Augu/le à raffermir en Pologne,

fes alliés à ménager. Les fatigues avaient altéré fa

fante il fallut qu'il allât aux eaux de Carlsbad en
Bohème mais pendant qu’il prenait les eaux, il fefait
attaquer la Poméranie Stralfund était bloque
cinq petites villes étaient prifes.

La Poméranie eft la province d'Allemagne la plus
feptentrionale, bornée à l'Orient par la Pruffe la
Pologne, à l'Occident par le Brandebourg au Midi
par le Meklembourg, au Nord par la mer Baltique
elle eut prefque de fiècle en fiècle différens maîtres.
Guflave-Adolphe s'en empara dans la fameufe guerre de

trente ans, enfin elle fut cédée folemnellement aux
Suédois par le traité de Veftphalie, à la réferve de
l'évêché de Camin de quelques petites places fituées
dans la Poméranie ultérieure. Toute cette province
devait naturellement appartenir à l'éle‘leur de Bran-
debourg en vertu des paétes de famille faits avec {es
ducs de Poméranie. La race de ces ducs s'était éteinte
en 1637 par conféquent, fuivant les lois de l'Empire,
la maifon de Brandebourg avait un droit évident fur
cette province mais la néceffité, la première des lois,

l'emporta dans le traité d'Ofnabruck fur les padtes de

famille, depuis ce temps la Poméranie prefque
toute entière avait ete le prix de la valeur fuédoife,

Le projet du czar était de dépouiller la couronne
de Suède de toutes les provinces qu’elle poffédait en

Allemagne il fallait, pour remplir ce deffein s’unir

1711.
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avec les éleCleurs de Brandebourg d'Hanowre,
avec le Danemarck. Pierre écrivit tous les articles
du traité qu'il projetait avec ces puiffances tout
le détail des opérations néceffaires pour fe rendre
maître de la Poméranie.

Pendant ce temps-là même il maria dans Torgau
fon fils Alexis avec la princeffe de Volfenbuitel fœur
de l'impératrice d’Allemagne époufe de Charles VI
mariage qui fut depuis fi funefte, qui coûta la vie
aux deux époux.

Le czarovitz était ne du premier mariage de Pierre
avec Eudoxie Lapoukin mariée comme on l'a dit,
en 1689. Elle était alors confinée dans un couvent à
Sufdal. Son fils Alexis Petrovitz,néle 1° mars 1690,
était dans fa vingt-deuxième année. Ce prince n'etait

pas encore connu en Europe. Un miniftre, dont on a
imprimé des mémoires fur la cour de Ruffie dit dans
une lettre écrite à fon maître, datée du 25 août 1711,
3» que ce prince était grand bien fait qu’il reffem-

blait beaucoup à fon père qu’il avait le cœur
»s bon qu’il était plein de piete qu’il avait lu cinq
3» fois l'écriture fainte, qu’il fe plaifait fort à la leture’
33 des anciennes hiftoires grecques il lui trouve l’ef-

prit étendu facile il dit que ce prince fait les
mathematiques qu'il entend bien la guerre la

3» navigation la fcience de l’hydraulique, qu'il fait
3» l'allemand qu’il apprend le français mais que fon
3» père n'a jamais voulu qu’il fit ce qu'on appelle

fes exercices. 9»

Voilà un portrait bien différent de celui que le czar
lui-même fit quelque temps après de ce fils infortuné

nous verrons avec quelle douleur fon père lui reprocha
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tous les défauts contraires aux bonnes qualités que ce
miniftre admire en lui.

C’eft à la poftérité à décider entre un etranger
qui peut juger légérement ou flatter le caraGère
d'Alexis, un père qui a cru devoir facrifier les
fentimens de la nature au bien de fon empire. Si le
miniftre n'a pas mieux connu l’efprit d’Alexis que fa
figure, fon temoignage a peu de poids il dit que ce
prince était grand bien fait; les mémoires que j'ai
reçus de Pétersbourg difent qu'il n’était ni l’un ni
l'autre.

Catherine fa belle-mère n'affifla point à ce mariage;
car quoiqu’elle fût regardée comme czarine elle
n’était point reconnue folemnellement en cette qualité,

le titre d'altef?e qu'on lui donnait à la cour du czar

lui laiffait encore un rang trop équivoque pour
qu'elle fignât au contrat, pour que le cérémonial
allemand lui accordât une place convenable à fa
dignite d'époufe du czar Pierre. Elle était alors à T'horn
dans la Pruffe polonaife. Le czar envoya d'abord les
deux nouveaux époux à Volfenbuttel reconduifit
bientôt la czarine à Pétersbourg avec cette rapidité
cette fimplicité d'appareil qu'il mettait dans tous fes

voyages.
Ayant fait le mariage de fon fils, il déclara plus

folemnellement le fien le célebra à Petersbourg.

1711,

1712.
Janvier.

La céremonie fut auffi augufte qu’on peut la rendrezg février.
dans un pays nouvellement crée dans un temps où
les finances etaient dérangées par la guerre foutenue

contre les Turcs, par celle qu'on fefait encore au
roi de Suède. Le czar ordonna {eul la fête, y tra-
vailla lui-même felon fa coutume. Ainli Catherine fut
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reconnue publiquement czarine, pour prix d'avoir
fauve fon époux fon armee.

Les acclamations avec lefquelles ce mariage fut
reçu dans Pétersbourg étaient fincères mais les
applaudiffemens des fujets aux adtlions d'un prince
abfolu font toujours fufpeÂs ils furent confirmes par
tous les efprits fages de l'Europe qui virent avec
plaifir, prefque dans le même temps d’un côté l’hé-
1itier de cette vafte monarchie n'ayant de gloire que
celle de fa naiffance, marié à une princeffe de
l’autre un conquérant, un légiflateur partageant publi-
quement fon lit fon trône avec une inconnue
captive à Marienbourg, qui n'avait que du mérite.
L’approbation même eft devenue plus générale à
mefure que les efprits fe font plus éclairés par cette
faine philofophie qui a fait tant de progrès depuis
quarante ans, philofophie fublime circonfpete
qui apprend à ne donner que des refpelis extérieurs
à toute efpéee de grandeur de puiffance, à
réferver les refpeÂs véritables pour les talens pour
les fervices.

Je dois fidellement rapporter ce que je trouve,
concernant ce mariage dans les dépêches du comte

de Baffevitz confeiller aulique à Vienne, long-
temps miniflre de Holftein à la cour de Ruffie.
C’était un homme de mérite plein de droiture de
candeur qui a laiffé en Allemagne une mémoire
précieufe. Voici ce qu’il dit dans fes lettres La

czarine avait été non-feulement néceffaire à la
3» gloire de Pierre mais elle l’était à la confervation

de fa vie. Ce prince était malheureufement fujet à
3» des convulfions douloureufes qu’on croyait être
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»3 l'effet d’un poifon qu'on lui avait donné dans 1712.
33 {a jeunefle. Catherine feule avait trouve le fecret
33 d'apaifer fes douleurs par des foins pénibles des

attentions recherchées dont elle feule etait capable,
fe donnait toute entière à la confervation d’une

»s fanté auffi précieufe à l'Etat qu'à elle-même. Ainfi
3» le czar ne pouvant vivre fans elle la fit compagne
33 de fon lit de fon trône. Je me borne à rap-
porter fes propres paroles.

La fortune, qui dans cette partie du monde avait
produit tant de fcènes extraordinaires à nos yeux
Qui avait éleve l'impératrice Catherine, de l'abaiflement

de la calamité, au plus haut degré d’elévation la
fervit encore fingulièrement quelques années après la
folemnité de fon mariage.

Voici ce que je trouve dans le manufcrit curieux
d’un homme qui était alors au fervice du czar,
qui parle comme témoin.

Un envoyé du roi Augufle à la cour du czar,
retournant à Drefde par la Courlande, entendit dans

3» un cabaret un homme qui paraiffait dans la mifère,
1» à qui on fefait l'accueil infultant que cet état

n’infpire que trop aux hommes. Cet inconnu piqué
3» dit qu’onsne le traiterait pas ainfi s’il pouvait par-
33 venir à être préfenté au czar, que peut-être il
s> aurait dans fa cour de plus puiffantes protetions
33 qu'on ne penfait.

L’envoyé du roi Augufle, qui entenditce difcours,

23 eut la curiofité d'interroger cet homme fur
13 quelques réponfes vagues qu'il en reçut, l'ayant
3» confidéré plus attentivement, il crut démêler dans
23 {es traits quelques reffemblances avec l’impératrice.
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3» Il ne put s'empêcher, quand il fut à Drefde
3» d’en écrire à un de fes amis à Pétersbourg. La

lettre tomba dans les mains du czar qui envoya
3» ordre au prince Repnin, gouverneur de Riga, de

tâcher de découvrir l’homme dont il était parlé
dans la lettre. Le prince Repnin fit partir un homme
de confiance pour Mittau en Gourlande; on décou-
Vrit l'homme; il s'appelait Charles Scavronski il

»s était fils d’un gentilhomme de Lithuanie, mort
3» dans les guerres de Pologne qui avait laiffé
3» deux enfans au berceau, un garçon une fille.
3» L'un l’autre n’eurent d'éducation que celle qu’on
3» peut recevoir de la nature dans l'abandon général
3» de toutes chofes. Scavronsk:, féparé de {fa fœur dès

»»la plus tendre enfance favait feulement qu'elle
3» avait été prife dans Marienbourg en 1704
3» la croyait encore auprès du prince Menzikoff où il
3» penfait qu’elle avait fait quelque fortune.

3» Le prince Repnin, fuivant les ordres exprès de fon
s» maître, fit conduire à Riga Scavronski, fous prétexte
33 de quelque délit dont on l'accufait on fit contre
3» lui une efpèce d’information, on l'envoya fous

bonne garde à Pétersbourg avec ordre de le bien
33 traiter fur la route.

3» Quand il fut arrivé à Petersbourg, on le mena
chez un maître-d'hôtel du czar nommé Shepleff.

2» Ce maître-d'hôtel inftruit du rôle qu’il devait
3» jouer tira de cet homme beaucoup de lumières fur

fon état, lui dit enfin que l'accufation qu’on
3» avait intentée contre lui à Riga etait très -grave,
s» mais qu’il obtiendrait juftice qu’il devait préfenter
s» une requête à fa majeflé qu'on drefferait cette
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33 requête en fon nom, qu’on ferait en forte qu’il 1712
33 pût la lui donner lui-même.

Le lendemain le czar alla diner chez Shepleff
on lui préfenta Scavronski ce prince lui fit beau-

»3 coup de queftions demeura convaincu, par la
naïveté de fes réponfes qu'il etait le propre frère

23 de la czarine. Tous deux avaient été dans leur
»s enfance en Livonie. Toutes les réponfes que fit
3» Scavronskz aux queftions du czar fe trouvaient

conformes à ce que fa femme lui avait dit de fa
naiffance des premiers ‘malheurs de fa vie.

Le czar ne doutant plus de la vérité propofa le
»9 lendemain à fa femme d'aller diner avec lui chez
33 ce même Shepleff il fit venir au fortir de table ce

même homme qu’il avait interroge la veille. Il vint
vêtu des mêmes habits qu’il avait portés dans le

33 Voyage le czar ne voulut point qu'il parût dans un
3» autre état que celui auquel fa mauvaife fortune
3» l'avait accoutume. 39

Il l’interrogea encore devant fa femme. Le manuf-
crit porte qu’à la fin il lui dit ces propres mots:
Cet homme efè ton frère allons, Gharles, baïfe la main de

l'impératrice L embrafle ta fœur.
L'auteur de la relation ajoute que l’impératrice

tomba en défaillance, que lorfqu’elle eut repris fes
fens le czar lui dit Il n’y a là rien que de fimple ce
gentithomme ef} mon beau-frère s'il a du mérite nous en

ferons quelque chofe sil m'en a point nous n’en ferons
rien.

Il me femble qu’un tel difcours montre autant de
grandeur que de fimplicité que cette grandeur eft
très-peu commune. L'auteur dit que Scavronski refta
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long-temps chez Sheplef/, qu'on lui affigna une pen-
fion confidérable, qu’il vécut très-retiré, Il ne pouffe
pas plus loin le récit de cette aventure qui fervit feu-
lement à découvrir la naiffance de Catherine mais
on fait d’ailleurs que ce gentilhomme fut créé comte,
qu’il époufa une fille de qualité, qu'il eut deux
filles mariées à des premiers feigneurs de Ruffie. Je
laiffe au peu de perfonnes qui peuvent être initruites
de ces détails à déméler ce qui eft vrai dans cette
aventure ce qui peut y avoir été ajouté. L'auteur
du manufcrit ne paraît pas avoir raconté ces faits
dans la vue de débiter du merveilleux à fes leteurs
puifque fon mémoire n’était point deftiné à voir le
jour. Il écrit à un ami avec naïveté ce qu’il dit avoir
vu. Il fe peut qu'il fe trompe fur quelques circonf-
tances mais le fond paraît très-vrai car fi ce gentil-
homme avait fu qu’il était frère d'une perfonne fi
puiffante il n'aurait pas attendu tant d'années pour
{e faire reconnaître. Cette reconnaiffance toute fin-
gulière qu'elle paraît, n’eft pas fi extraordinaire que
l'élévation de Catherine l'une l’autre font une
preuve frappante de la deftinée peuvent fervir à
nous faire fufpendre notre jugement quand nous
traitons de fables tant d’évenemens de l'antiquité,
moins oppolés peut-être à l'ordre commun des chofes
que toute l’hiftoire de cette impératrice.

Les fêtes que Pierre donna pour le mariage de
fon fils le fien ne furent pas des divertiffemens
paffagers qui épuifent le tréfor dont le fouvenir
refte à peine. Il acheva la fonderie des canons les
bâtimens de l’amirauté les grands chemins furent
perfeclionnes de nouveaux vaiffeaux furent conftruits

il
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il creufa des canaux la bourfe les magafins furent
achevés, le commerce maritime de Pétersbourg
commença à être dans fa vigueur. Il ordonna que le
fénat de Mofcou fût tranfporte à Pétersbourg ce qui
s’exécuta au mois d'avril 17 12. Par-là cette nouvelle
ville devint comme la capitale de l'empire. Plufieurs
prifonniers fuédois furent employés aux embelliffe-
mens de cette ville dont la fondation était le fruit de
leur défaite.

CHAPITRE IV.
PRISE-DE STETIN.

Defcente en Finlande. Evénemens de 1712.

P JIERRE fe voyant heureux dans fa maïfon dans
fon gouvernement, dans fes guerres contre Charles XII,
dans fes négociations avec tous les princes qui vou-
laient chaffer les Suédois du continent, les renfermer
pour jamais dans la prefqu'ile de la Scandinavie
portait toutes fes vues fur les côtes occidentales du
nord de l’Europe, oubliait les Palus-Méotides la
mer Noire. Les clefs d’Azoph, long-temps refufées au
bacha qui devait entrer dans cette place au nom du
grand-feigneur avaient été enfin rendues malgré
tous les foins de Charles XII, malgré toutes les
intrigues de fes partifans à la cour ottomane malgré
même plufieurs démonftrations d’une nouvelle guerre,

la Ruffie la Turquie étaient en paix.

Hifl. de Rufle. Q

1712,



1712.

242 HisT. DE L'EMPIRE DE RUSSIE
Charles X Il reflait toujours obftinément à Bender,
fefait dépendre fa fortune fes efpérances du

caprice d'un grand-vifir tandis que le czar menaçait
toutes fes provinces armait contre lui le Danemarck

l’Hanovre, était prêt à faire déclarer la Pruile,
réveillait la Pologne la Saxe.

La même fierté inflexible que Charles mettait dans
fa conduite avec la Porte dont il dépendait il la
déployait contre fes ennemis éloignés réunis pour
l’accabler. Il bravait du fond de {a retraite dans les

déferts de la Beffarabie le czar, les rois de
Pologne de Danemarck de Pruffe, l’életeur
d'Hanovre devenu bientôt après roi d'Angleterre,

l'empereur d'Allemagne, qu’il avait tant offenfé
quand il traverfa la Siléfie en vainqueur. L'empereur
s'en vengeait en l’abandonnant à fa mauvaife fortune,

en ne donnant aucune protetion aux Etats que la
Suède poffédait encore en Allemagne. 7

Il eût été aifé de diffiper la ligue qu'on formait
contre lui. Il n’avait qu’à céder Stetin au premier
roi de Pruffe Fréderic éeleCeur de Brandebourg
qui avait des droits trés-légitimes fur cette partie de

la Poméranie mais il ne regardait pas alors la Pruffe
comme une puiffance prépondérante: ni Charles ni
perfonne, ne pouvait prévoir que le petit royaume de
Pruffe prefque défert l’eleétorat de Brandebourg
deviendraient formidables. Il ne voulut confentir à
aucun accommodement réfolu de rompre plutôt
que de plier, il ordonna qu’on réfiftât de tous côtes
fur mer fur terre. Ses Etats étaient prefque épuifes
d'hommes d'argent, cependant on obéit le fénat
de Stockholm équipa une flotte de treize vaiffeaux de
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ligne on arma des milices chaque habitant devint
foldat. Le courage la fierté de Charles X II fem-
blèrent animer tousfes fujets, prefque aufli malheureux
que leur maître.

I eft difficile de croire que Charles eût un plan
réglé de conduite. Il avait encore un parti en Pologne,
qui aidé des T'artares de Crimée pouvait ravager
ce malheureux pays, mais non pas remettre le roi
Staniflas {fur le trône fon efpérance d'engager la
Porte ottomane à foutenir ce parti, de prouver au
divan qu’il devait envoyer deux cents mille hommes
à fon fecours, fous prétexte que le czar défendait
en Pologne fon allié Augu/le était une efpérance chi-

mérique.
Il attendait à Bender l'effet de tant de vaines

intrigues les Rufles les Danois les Saxons
étaienten Poméranie. Pierre mena fon époufe à cette
expédition. Déjà le roi de Danemarck s'était empare
de Stade ville maritime du duché de Brème les
armées ruffe faxone danoife étaient devant
Stralfund.

Ce fut alors que le roi Séaniflas voyant l’état
déplorable de tant de provinces l'impoffhibilité de
remonter fur le trône de Pologne tout en confu-
fion par l’abfence obftinée de Charles XII, affembla
les généraux fuedois qui défendaient la Poméranie
avec une armée d’environ dix à onze mille hommes,
feule dernière reffource de la Suède dans ces pro-
vinces.

Il leur propofa un accommodement avec le roi
Augufle offrit d'en être la vi@tiime. I leur parla
en français voici les propres paroles dont il fe fervit,

Q a

171%

Septembre.

Oâ&tobres



1712.

244 HiST. DE L'EMPIRE DE RUSSIE
qu'il leur laifa par un écrit que fignèrent neuf

officiers-généraux entre lefquels il fe trouvait un
Patkul coufin-germain de cet infortuné Patkul que
Charles XII avait fait expirer fur la roue,

J'ai fervi jufqu'ici d’'inftrument à la gloire des
3» armes de la Suède je ne prétends pas être le
3» fujet funefte de leur perte. Je me déclare de facri-
39 fier ma couronne f) mes propres intérêts à la

confervation de la perfonne facrée du roi ne
voyant pas humainement d'autre moyen pour le
retirer de l’endroit où il fe trouve.
Ayant fait cette déclaration, il fe difpofa à partir

pour la Turquie, dans l'efperance de flechir l'opinià-
treté de fon bienfaiteur, de le toucher par ce
facrifice. Sa mauvaife fortune le fit arriver en Beffarabie,
précifement dans le temps même que Charles, après
avoir promis au fultan de quitter fon afile, ayant
reçu l'argent l'efcorte néceffaire pour fon retour,
mais s'étant obftine à refter, à braver les Turcs
les T'artares foutint contre une armée entière aidé
de fes feuls domeftiques ce combat malheureux de
Bender où les Turcs pouvant aifément le tuer fe
contentèérent de le prendre prifonnier, Srantfras
arrivant dans cette étrange conjoncture fut arrêté
lui-même ainfi deux rois chrétiens furent à la fois
captifs en Turquie.

Dans ce temps où toute l’Europe était troublée,
où la France achevait contre une partie de l'Europe

(f) On a cru devoir laiffer la déclaration du roi Séaniflas telle qu'il la
donna mot pour mot il y a des fautes de langue je me déclare de

facrifier n’elt pas français mais la pièce en ft plus authentique n’en
æft pas moins refpeable.
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une guerre non moins funefte pour mettre fur le
trône d'Efpagne le petit-fils de Louis XIV, l'Angleterre
donna la paix à la France la vitoire que le
maréchal de Villars remporta à Denain en Flandre,
fauva cet Etat de fes autres ennemis. La France était

depuis un fiècle l'alliée de la Suède il importait que
fon alliée ne fût pas privee de fes poffeflions en
Allemagne. Charles trop éloigné ne favait pas même

encore à Bender ce qui fe paflait en France.
La régence de Stockholm hafarda de demander de

l'argent à la France épuifée, dans un temps où Louis XIV
n'avait pas même de quoi payer fes domefliques. Elle
fit partir un comte de Sparre charge de cette négocia-
tion qui ne devait pas réuffir. Sparre vint à Verfailles,

repréfenta au marquis de Torcy l'impuiffance où
l'on était de payer la petite armée fuédoife qui reftait
à Charles X1I en Poméranie qu’elle était prête à fe
diffiper faute de paye, que le feul allié de la France
allait perdre des provinces dont la confervation etait
néceffaire à la balance générale qu'à la vérité
Charles XII dans fes viftoires avait trop négligé le
roi de France mais que la générofité de Louis XIV
était auffi grande que les malheurs de Charles. Le
miniftre français fit voir au fuédois l'impuiffance où
fon était de fecourir fon maître Sparre defefpérait
du fuccès.

Un particulier de Paris fit ce que Sparre defefpé-
rait d'obtenir. ll y avait à Paris un banquier nommé
Samuel Bernard qui avait fait une fortune prodigieufe,

tant par les remifes de la cour dans les pays étrangers
que par d'autres entreprifes; c'était un homme enivré
d'une cfpèce de gloire rarement attachée à fa profeffion,

Q 3

1712.
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qui aimait pafhionnément toutes les chofes d'éclat,
qui favait que tôt ou tard le miniftère de France ren-
dait avec avantage ce qu'on hafardait pour lui. Sparre

alla diner chez lui il le flatta, au fortir de table le
banquier fit délivrer au comte de Sparre fix cents mille

livres après quoi il alla chez le miniftre marquis de
Torcy lui dit J'ai donné en votre nom deux
3» cents mille écus à la Suède vous me les ferez rendre

3» quand vous pourrez.
Le comte de Steinbock, géneral de l'armée de Charles,

n’attendait pas un tel fecours il voyait fes troupes fur
le point de fe mutiner n'ayant à leur donner que
des promeffes voyant groffir l'orage autour de lui
craignant enfin d'être enveloppé par trois armées de
ruffes, de danois, de faxons, il demanda une armiftice,
jugeant que Séaniflas allait abdiquer, qu’il fléchirait

la hauteur de Charles XII, qu'il fallait au moins
gagner du temps fauver fes troupes par les nego-
ciations. Il envoya donc un courrier à Bender pour
repréfenter au roi l'état déplorable de fes finances de
fes affaires de fes troupes pour l'inftruire qu’il
fe voyait forcé à cette armiftice qu'il ferait trop heureux
d'obtenir. Il n’y avait pas trois jours que ce courrier
était parti, Séaniflas ne l'était pas encore quand
Steinbock reçut ces deux cents mille écus du banquier
de Paris c'était alors un tréfor prodigieux dans un
pays ruine, Fort de ce fecours avec lequel on remédie
à tout, il encouragea fon armée; il eut des munitions,
des recrues il fe vit à la tête de douze mille hommes,

renonçant à toute fufpenfion d'armes il ne chercha
plus qu'à combattre.

C'était ce même Sicinbock qui en 1710 après la
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défaite de Pultava, avait venge la Suède fur les Danois, 1713.
dans une irruption qu'ils avaient faite en Scanie il
avait marche contre eux avec de fimples milices qui
n'avaient que des cordes pour bandoulières avait
remporté une viétoire complète. Il était comme tous
les autres généraux de Charles XII, aâif intrépide;
mais fa valeur était fouillée par la férocite. C’eft lui
qui après un combat contre les Ruffes, ayant ordonne
qu'on tuât tous les prifonniers, aperçut un officier
Polonais du parti du czar qui fe jetait à l’étrier de
Staniflas, que ce prince tenait embraffé pour lui
fauver la vie Steinbock le tua d’un coup de piftolet
entre les bras du prince, comme il eft rapporté dans
la vie de Charles XII: le roi Stani/las a dit à l'auteur
qu’il aurait calé la tête à Séeinbork, s'il n'avait été
retenu par fon refpe(t par fa reconnaiffance pour le

roi de Suède.
Le général Steïnbock marcha donc dans le chemin

de Vifmar aux Ruffes aux Saxons aux Danois
reunis. Il fe trouva vis-à-vis l'armée danoife faxonne
qui précédait les Ruffes éloignés de trois lieues. Le
£zar envoie trois courriers coup fur coup au roi de
Danemarck pour le prier de l’attendre, pour l'avertir
du danger qu'il court s'il combat les Suédois fans
être fuperieur en forces. Le roi de Danemarck ne
voulut point partager l'honneur d'une viGoire qu'il
croyait fûre il s'avança contre les Suédois les
attaqua près d'un endroit nommé Gadebesck. On vit
encore à cette journée quelle était l’inimitié naturelle
entre les Suédois les Danois. Les officiers de ces
deux nations s'acharnaient les uns contre les autres,

tombaient morts percés de coups.

Q 4
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Steinbock remporta la viétoire avant que les Ruffes

puffent arriver à portée du champ de bataille; il reçut
quelques jours après la réponfe du roi fon maître qui
condamnait toute idée d’armiftice; il difait qu'il ne
pardonnerait cette démarche honteufe qu’en cas qu’elle
fût réparée, que fort ou faible il fallait vaincre ou
périr. Sieinbock avait déjà prévenu cet ordre par la
viftoire.

Mais cette viCloire fut femblable à celle qui avait
confolé un moment le roi Augufle quand dans le
cours de fes infortunes il gagna la bataille de Calish
contre les Suédois vainqueurs de tous côtes. La victoire
de Calish rie fit qu'aggraver les malheurs d'Augu/le

celle de Gadebesck recula feulement la perte de
Steinbock de fon armée.

Leroi de Suède en apprenant la viÉtoire de Steinbock,
crut fes affaires rétablies il fe flatta même de faire
déclarer l'empire ottoman qui menaçait encore le czar
d'une nouvelle guerre dans cette efpérance il
ordonna à fon général Sécinbock de fe porter en Pologne,

croyant toujours, au moindre fuccès que le temps de
Nerva ceux où il fefait des lois allaient renaître.
Ces idées furent bientôt après confondues par l'affaire
de Bender par fa captivité chez les Turcs.

Tout le fruit de la viétoire de Gadebesck fut d'aller
réduire en cendres pendant la nuit la petite ville
d'Altena peuplée de commerçans de manufaQuriers
ville fans défenfe qui n'ayant point pris les armes,
ne devait point être facrifiée elle fut entièrement
détruite plufieurs habitans expirèrent dans les flammes;
d'autres échappés nus à l'incendie, vieillards, femmes,
enfans, expirèrent de froid de fatigues aux portes
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de Hambourg. g Tel a été fouvent le fort de plu- 17 12.
fieurs milliers d'hommes pour les querelles de deux
hommes. Steinbock nerecueillit que cet affreux avantage.

Les Ruffes les Danois les Saxons le pourfuivirent fi
vivement après fa viCtoire qu'il fut obligé de demander

un afile dans Tonninge fortereffe du Holftein, pour
lui pour fon armée.

Le pays de Holftein était alors un des plus dévaftés
du Nord fon fouverain un des plus malheureux
princes. C’étaitle propre neveu de Charles XII; c'était
pour fon père, beau-frère de ce monarque que
Charles avait porté fes armes jufque dans Copenhague
avant la bataille de Nerva c'était pour lui qu'il avait
fait le traité de Travendal par lequel les ducs de 4
Holftein étaient rentrés dans leurs droits.

Ce pays eft en partie le berceau des G&mbres de
ces anciens Normands qui conquirent la Neuftrie en

France l'Angleterre entière, Naples Sicile. On
ne peut être aujourd'hui moins en état de faire des
conquêtes que left cette partie de l’ancienne Cherfo-
nèfe Cimbrique deux petits duchés la compofent
Slefvick appartenant au roi de Danemarck au duc en

commun Gottorp au duc de Holfein feul. Slefvick
eft une principauté fouveraine; Holftein eft membre de
l'empire d'Allemagne qu'on appelleempire romain.

Le roi de Danemarck le duc de Holftein-Gottorp
étaient de la même maifon mais le duc neveu de
Charles X I1 fon héritier préefomptif, était ne l'ennemi

du roi de Danemarck qui accablait fon enfance. Un

{g Le chapelain confeffeur Norberg dit fioidement dans fon hifloire
que le general Steinbock ne mit le feu à la ville que parce qu’il n’avait
pas de voitures pour emporter les ineubles.
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frère de fon père évêque de Lubec, adminiftrateur
des Etats de cet infortune pupille {e voyait entre
l’armée fuédoife qu’il n’ofait fecourir, l’armee ruffe,
danoife faxonne qui menaçaient. Il fallait pourtant
tâcher de fauver les troupes de Charles XII, fans
choquer le roi de Danemarck devenu maître du pays,
dont il épuifait toute la fubftance…

L'évêque adminiftrateur du Holftein était entière-
ment gouverné par ce fameux baron de Gortz h)
le plus delié le plus entreprenant des hommes d'un
efprit vafte fécond en reffources ne trouvant
jamais rien de trop hardi, ni de trop difficile, auffi
infinuant dans les négociations qu'audacieux dans les
projets fachant plaire fachant perfuader entraî-
nant les efprits par la chaleur de fon génie, après les
avoir gagnés par la douceur de fes paroles. Il eut
depuis fur Charles XII le même afcendant qui lui
foumettait l'évêque adminiftrateur du Holftein
l’on fait qu'il paya de fa tête l'honneur qu’il eut de
gouverner le plus inflexible le plus opiniâtre fou-
verain qui jamais ait été fur le trône.

Gortz s’aboucha fecrétement à Ufum avec
Steinbock lui promit qu’il lui livrerait la fortereffe
de Tonninge fans compromettre l'évêque adminiftra-
teur fon maître; dans le même temps il fit affurer le
roi de Danemarck qu'on ne la livrerait pas. C’eft ainfi
que prefque toutes les négociations fe conduifent
les affaires d'Etat étant d’un autre ordre que celles
des particuliers, l'honneur des miniftres confiflant

(4) Nous prononçons Gueurés.

(7) Memoires fecrets de Baffevilz.
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uniquement dans le fuccès l'honneur des particu- 1718-
Liers dans l'obfervation de leurs paroles.

Steinbock fe préfenta devant Tonninge; le comman-

dant de la ville refufe de lui ouvrir les portes ainfi
on met le roi de Danemarck hors d'état de fe plaindre
de l'évêque adminiftrateur mais Gor& fait donner
un ordre, au nom du duc mineur de laiffer entrer
l’armée fuédoife dans Tonninge. Le fecrétaire du
cabinet nommé Séamke figne le nom du duc de
Holflein par-là Goriz ne compromet qu’un enfant
Qui n'avait pas encore le droit de donner fes ordres
il fert à la fois le roi de Suède, auprès duquel il
voulait fe faire valoir l'évêque adminiftrateur fon
maître qui paraît ne pas confentir à l'admiffion de
l'armée fuédoife. Le commandant de Tonninge aife-
ment gagné livra la ville aux Suédois, Gornz fe
juftifia comme il put auprès du roi de Danemarck
en proteftant que tout avait été fait malgré lui.

L'armée fuédoife, (k) retirée en partie dans la
ville, en partie fous fon canon ne fut pas pour
cela fauvée le général Steinbock fut obligé de fe
rendre prifonnier de guerre avec onze mille hommes,
de même qu'environ feize mille s'étaient rendus après

Pultava.
Il fut flipulé que Steznbock, fes officiers foldats

pourraient être rançonnés ou échangés; on fixa la
rançon de Steinbock à huit mille écus d’Empire c'eft
une bien petite fomme cependant on ne put la
trouver, Steinbock refta captif à Copenhague jufqu’à
{a mort.

(4 Mémoires de Stsinboch,



1713

252 HiIST. DE L'EMPIRE DE RUss1E
Les Etats de Holftein demeurèrent à la difcrétion

d'un vainqueur irrité. Le jeune duc fut l’objet de la
vengeance du roi de Danemarck pour prix de
l'abus que Gortz avait fait de fon nom les malheurs
de Charles XII retombaient fur toute fa famille.

Gortz voyant fes projets évanouis toujours occupé
de jouer un grand rôle dans certe confufion revint à
l’idée qu’il avait eue d’établir une neutralité dans les
Etats de Suède en Allemagne.

Le roi de Danemarck était près d'entrer dans
Tonninge. George ele‘leur de Hanovre voulaitavoir les
duchés de Brème de Verden avec la ville de Stade,
Le nouveau roi de Pruffe Fréderic-Guillaume jetait la

vue fur Stetin. Pierre I fe difpofait à fe rendre maître
de la Finlande. Tous les Etats de Charles XII, hors
la Suède étaient des depouilles qu’on cherchait à
partager comment accorder tant d'intérêts avec une
neutralité Goriz négocia en même temps avec tous
les princes qui avaient intérêt à cé partage il courait
jour nuit d’une province à une autre il engagea le
gouverneur de Brème de Verden à remettre ces
deux duchés à l’éle(teur de Hanovre en féquettre
afin que les Danois ne les priffent pas pour eux il
fit tant qu'il obtint du roi de Pruffe qu’il fe chargerait
conjointement avec le Holftein du féqueftre de Stetin

de Vifmar moyennant quot le roi de Danemarck
laifferait le Holfiein en paix, n’entrerait pas dans
Tonninge. C'était affurement un étrange fervice à
rendre à Charles XII que de mettre fes places entre
les mains de ceux qui pourraient les garder à jamais:
mais Goriz en leur remettant ces villes comme en
otage les forçait à la neutralité du moins pour
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quelque temps il efpérait qu’enfuite il pourrait faire
déclarer l'Hanovre le Brandebourg en faveur de la
Suède il fefait entrer dans fes vues le roi de Pologne,
dont les Etats ruines avaient befoin de la paix: enfin
il voulait fe rendre néceffaire à tous les princes. Il
difpofait du bien de Charles XII comme un tuteur
qui facrifie une partie du bien d’un pupille ruiné
pour fauver l'autre, d'un pupille qui ne peut
faire fes affaires par lui-même; tout cela fans miffion,
fans autre garantie de fa conduite qu’un plein-pouvoir
d’un evêque de Lubec, qui n’était nullement autorifé
lui-même par Charles XII.

Tel a été ce Gortz que jufqu'ici on n’a pas affez
connu. On a vu des premiers miniftres de grands
Etats, comme un Oxen/liern un Richelieu, un Albéroni,

donner le mouvement à une partie de l’Europe
mais que le confeiller privé d’un évêque de Lubec en
ait fait autant qu’eux, fans être avoué de perfonne
c'était une chofe inouïe.

I reuffit d'abord il fit un traité avec le roi de
Prufle, par lequel ce monarque s'engageait, en gar-
dant Stetin en féqueftre à conferver à Charles XII le
refte de la Poméranie. En vertu de ce traité Gortz fit
propofer au gouverneur de la Poméranie Mayerfeld
de rendre la place de Stetin au roi de Pruffe pour le
bien de la paix, croyant que le fuédois,, gouverneur
de Stetin pourrait être auffi facile que l'avait été le
holflenois, gouverneur de Tonninge: mais les officiers
de Charles X II n'étaient pas accoutumés à obéir à de
pareils ordres. Mayerfeld reponditqu'on n'entreraitdans

Stetin que fur fon corps fur des ruines, Il informa
fon maître de cette étrange propofition. Le courrier

1713.

Juin.
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trouva Charles XII captif à Démirtash, après fon
aventure de Bender. On ne favait alors fi Charles ne
refterait pas prifonnier des Turcs toute fa vie, fi on
ne le reléguerait pas dans quelque île de l’Archipel ou

de l’Afie. Charles de fa prifon manda à Mayerfeld ce
qu’il avait mandé à Steinbock qu’il fallait mourir
plutôt que de plier fous fes ennemis lui ordonna
d’être auffi inflexible qu’il l’était lui-même.

Gortz voyant que le gouverneur de Stetin déran-
geait fes mefures, ne voulait entendre parler ni de
neutralité ni de féqueftre fe mit dans la tête non-
feulement de faire fequeftrer cette ville de Stetin,
mais encore Stralfund il trouva le fecret de faire
avec le roi de Pologne, éleCteur de Saxe le même traité

pour Stralfund qu’il avait fait avec l’éleéteur de Bran-
debourg pour Stetin. Il voyait clairement l’impuiffance
des Suédois de garder ces places fans argent fans
armée pendant que le roi était captif en Turquie

il comptait écarter le fléau de la guerre de tout le
Nord, au moyen de ces féqueftres. Le Danemarck
lui-même fe prêtait enfin aux négociations de Gorz

il gagna abfolument l’efprit du prince Menzikoff, géné-
ral favori du czar il lui perfuada qu'on pourrait
céder le Holftein à fon maître; il flatta le czar de
l'idée de percer un canal du Holftein dans la mer
Baltique entreprife fi conforme au goût de ce fon-
dateur furtout d'obtenir une puiffance nouvelle,
en voulant bien être un des princes de l'empire d’AI-
lemagne, en acquérant aux diètes de Ratisbonne
un droit de fuffrage qui ferait toujours foutenu par le
droit des armes.

On ne peut ni fe plier en plus de manières ni
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prendre plus de formes différentes, ni jouer plus de 1713.
rôles que fit ce négociateur volontaire il alla jufqu’à
engager le prince Menzikoff à ruiner cette même ville
de Stetin qu'il voulait fauver à la bombarder afin
de forcer le commandant Mayefeid à la remettre en
fequeltre; il ofait ainfi outrager le roi de Suède
auquel il voulait plaire à qui en cffet ilne plut
que trop dans la fuite pour fon malheur.

Quand le roi de Pruffe vit qu’une armée ruffe
bombardait Stetin il craignit que cette ville ne fût
perdue pour lui, ne reftäât à la Ruffie. C'était où
Gort l’attendait. Le prince Menzikoff manquait d'ar-
gent il lui fit prêter 400000 écus par le roi de
Pruffe; il fit parler enfuite au gouverneur de la place:
Lequel aimez-vous mieux lui dit-on ou de voir Stetin
en cendres fous la domination de la Rujjie ou de la confier
au roi de Pruffe qui la rendra an roi votre maître Le
commandant fe laiffa enfin perfuader il fe rendit
Menuikoff entra dans la place, moyennant les
400000 écus il la remit avec tout le territoire entre
les mains du roi de Pruffe qui pour la forme y laiffa
entrer deux bataillons de Holftein qui n'a jamais
rendu depuis cette partie de la Poméranie.

Dès-lors le fecond roi de Pruffe fucceffeur d'un
roi faible prodigue jeta les fondemens de la
grandeur où fon pays parvint dans la fuite par la
difcipline militaire par l'économie.

Le baron de Gortz, qui fit mouvoir tant de refforts,

ne put venir à bout d'obtenir que les Danois pardon-
naffent à la province de Holftein, ni qu'ils renonçaffent

à s'emparer de Tonninge il manqua ce qui paraiffait
être fon premier but mais il réuffit à tout le refte,
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1713- furtout à devenir un perfonnage important dans le

Nord ce qui était en effet fa vue principale.
Septembre. Déjà l’éleCleur d'Hanovre s'était affure de Breme

de Verden dont Charles XII était dépouillé les
Saxons étaient devant {a ville de Vifmar Stetin était
entre les mains du roi de Pruffe les Rufles allaient
affiéger Stralfund avec les Saxons, ceux ci étaient
déjà dans l'ile de Rugen; le czar au milieu de tant
de négociations était defcendu en Finlande pendant
qu'on difputait ailleurs fur la neutralité fur les
partages. Après avoir lui-même pointé l'artillerie
devant Stralfund abandonnant le refte à fes alliés,

au prince Menzikoff il s'était embarque dans le
mois de mai fur la mer Baltique; montant un
vaiffeau de cinquante canons qu’il avait fait conftruire
lui-même à Pétersbourg il vogua vers la Finlande
fuivi de quatre-vingt-douze galères de cent-dix
demi-galères, qui portaient feize mille combattans.

29 mai. La defcente fe fit à Elfinford, qui eft dans la partie
la plus meridionale de cette froide ftérile contrée
par le foixante unième degré.

Cette defcente reuffit malgré toutes les difficultés.
On feignit d'attaquer par un endroit on defcendit par
un autre on mit les troupes à terre l'on prit la
ville. Le czar s'empara de Borgo, d'Abo, fut maitre
de toute la côte. Il ne paraiffait pas que les Suédois
euffent déformais aucune reffource car c'était dans
ce temps-là même que l’armée fuédoife, commandée
par Steinbock fe rendait prifonnière de guerre.

Tous ces défaftres de Charles XI! furent fuivis
comme nous l'avons vu, de la perte de Brème, de
Verden de Stetin d'une partie de la Poméranie

enfin
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enfin le roi Staniflas Charles lui-même étaient pri-
fonniers en Turquie cependant il n’était pas encore
détrompé de l’idée de retourner en Pologne à la tête
d’une armée ottomane de remettre S/anzflas fur le
trône de faire trembler tous fes ennemis.

CHAPITRE V.
Succès DE PIERRE LE GRAND,

Retour de Charles XII dans fes Etats.

P IERRE fuivant le cours de fes conquêtes perfec-
tionnait l’établiffement de fa marine, fefait venir douze
mille familles à Pétersbourg tenait tous fes alliés
attachés à fa fortune à fa perfonne quoiqu'ils
euffent tous des intérêts divers des vues oppofées,
Sa flotte menaçait à la fois toutes les côtes de la Suède

fur les golfes de Finlande de Bothnie.
L'un de fes généraux de terre le prince Gallilzin

1714.

formé par lui-même, comme ils l’étaient tous avan-
çait d’Elfinford où le czar avait débarqué jufqu’au
milieu des terres vers le bourg de Tavaftus: c'était
un pofte qui couvrait la Bothnie. Quelques régimens
fuédois, avec huit mille hommes de milice, le défen-

daient, ll fallut livrer une bataille les Ruffes la
gagnèrent entièrement ils diffipérent toute l’armée
fuédoife, pénetrèrent jufqu’à Vafa de forte qu’ils
furent les maîtres de quatre-vingts lieues de pays.

Il refait aux Suédois une armée navale avec

Hifi, de Rufjie, R

53 mars.
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laquelle ils tenaient la mer. Pierre ambitionnait depuis
long-temps de fignaler la marine qu’il avait créée. Il
était parti de Pétersbourg avait raffemblé une
flotte de feize vaiffeaux de ligne cent quatre-vingts
galères propres à manœuvrer à travers les rochers qui
entourent l’île d’Aland les autres îles de la mer
Baltique non loin du rivage de la Suède vers laquelle
il rencontra la flotte fuédoife. Cette flotte était plus
forte en grands vaiffeaux que la fienne, mais inférieure
en galères, plus propre à combattre en pleine mer
qu’au travers des rochers. C'etait une fupériorité que
le czar ne devait qu'à fon génie. Il fervait dans fa
flotte en qualite de contre-amiral, recevait les ordres
de l'amiral Apraxin. Pierre voulait s'emparer de l'ile
d’Aland, qui n’eft éloignée de la Suède que de douze
Heues. H fallait paffer à la vue de la flotte des Suédois
ce deffein hardi fut exécute les galères s’ouvrirent le
paflage fous le canon ennemi qui ne plongeait pas
affez. On entra dans Aland comme cette côte eft
hériffée d’écueils prefque toute entière, le czar fit
tranfporter à bras quatre-vingts petites galères par une

langue de terre, on les remit à flot dans la mer
qu'on nomme de Hango, où étaient fes gros vailfeaux.

Erenfchild, contre-amtral des Suédois, crut qu’il allait
prendre aifément, ou couler à fond ces quatre-vingts
galères; il avança de ce côté pour les reconnaître mais

il fut reçu avec un feu fi vif qu’il vit tomber prefque
tous fes foldats tous fes matelots. On lui prit les
galères les prames qu'il avait amenées, le vaif-
feau qu’il montait il fe fauvait dans une chaloupe
mais il y fut bleffé: enfin obligé de fe rendre, on
l’amena fur la galère où le czar manœuvrait lui-même,
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Le refte de la flotte fuédoife regagna la Suède. On fut
confterné dans Stockholm on ne s’y croyait pas
en furete.

Pendant ce temps-là même le colonel Schouvalow
Neushlof attaquaitla feule fortereffe quireftait à prendre

fur les côtes occidentales de la Finlande, la fou-
mettait au czar, malgré la plus opiniâtre refiltance.

Cette journee d’Aland fut, après celle de Pultava,
la plus glorieufe de la vie de Pierre. Maître de la
Finlande dont il laiffa le gouvernement au prince
Gallitzin vainqueur de toutes les forces navales de
la Suède plus refpeÜté que jamais de fes alliés il
retourna dans Pétersbourg quand la faifon devenue
très-orageufe ne lui permit plus de refter fur les mers
de Finlande de Bothnie. Son bonheur voulutencore
qu'en arrivant dans fa nouvelle capitale la czarine
accoucha d'une princeffe, mais qui mourut un an
après. Il inftitua l’ordre de Ste Catherine en l'honneur

de fon époufe célébra la naiflance de fa fille par
une entrée triomphale, C'était de toutes les fêtes aux-
quelles il avait accoutume fes peuples celle qui leur
était devenue la plus chère. Le commencement de
cette fête fut d'amener dans le port de Cronflot neuf
galères fuédoifes, fept prames remplies de prifonniers,

le vaiffeau du contre-amiral Erenfchild.
Le vaiffeau amiral de Ruffie était chargé de tous

les canons des drapeaux des étendards pris dans
la conquête de la Finlande. On apporta toutes ces
dépouilles à Pétersbourg où l’on arriva en ordre de
bataille. Un arc de triomphe, que le czar avait deffiné
felon fa coutume fut décore des emblèmes de toutes
fes victoires les vainqueurs paffèrent fous cet arc
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triomphal l'amiral Apraxin marchait à leur tête,
enfuite le czar en qualité de contre-amiral, tous les
autres officiers felon leur rang on les préfenta tous
au vice-roi Romadonoski, qui dans ces cérémonies repre-

fentait le maître de l’empire. Ce vice-czar diftribua à
tous les officiers des médailles d’or tous les foldats

les matelots en eurent d'argent. Les fuédois pri-
fonniers paffèrent fous l’arc de triomphe, l'amiral
Frenfchild fuivait immédiatement le czar fon vain-
queur. Quand on fut arrivé au trône où le vice-czar
était, l'amiral Apraxin lui préfenta le contre-amiral
Pierre qui demanda à être vice-amiral pour prix
de fes fervices on alla aux voix l’on croit bien
que toutes les voix lui furent favorables.

Après cette céremonie qui comblait de joie tous les
affiftans, qui infpirait à tout le monde l’émulation

l'amour de la patrie celui de la gloire, le czar
prononça ce difcours, qui mérite de pafler à la dernière
poftérité.

Mes frères, eftHil quelqu'un de vous qui eût penfé,
3» il y a vingt ans, qu’il combattrait avec moi fur la

mer Baltique dans des vaiffeaux conftruits par
vous-mêmes que nous ferions établis dans ces
contrées conquifes par nos fatigues par notre

3» courage On place l'ancien fiège des fciences
dans la Grèce elles s'établirent enfuite dans l'Italie,
d’où elles fe répandirent dans toutes les parties de
l'Europe c'eft à préfent notre tour fi vous voulez
feconder mes defleins, en joignant l'étude à l’obeif-
fance. Les arts circulent dans lé monde comme le

3» fang dans le corps humain peut-être ils établi-
3» ront leur empire parmi nous pour retourner dans



SOUS PIERRE LE GRAND. 261
»»la Grèce leur ancienne patrie. J'ofe efpérer que
»s nous ferons un jour rougir les nations les plus
3» civilifées, par nos travaux par notre folide
23 gloire.

C'eft-là le précis véritable de ce difcours digne d’un
fondateur. Il a été énervé dans toutes les traduétions
mais le plus grand mérite de cette harangue eloquente
eft d'avoir été prononcée par un monarque victorieux,

fondateur légiflateur de fon empire.
Les vieux boïards écoutèrent cette harangue avec

plus de regret pour leurs anciens ufages que d’admi-

1714.

ration pour la gloire de leur maître; mais les jeunes
en furent touchés jufqu'aux larmes.

Ces temps furent encore fignales par l’arrivée des
ambafladeurs ruffes qui revinrent de Conftantinople
avec la confirmation de la paix avec les Turcs. Un
ambaffadeur de Perfe était arrive quelque temps
Auparavant de la part de Cha-U/jin il avait amené
au czar un éléphant cinq lions, Il reçut en même
temps une ambaffade du kan des Usbecks Mehemet
Bahadir qui lui demandait fa protettion contre d’autres
tartares. Du fond de l’Afie de l’Europe tout rendait
hommage à fa gloire.

La régence de Stockholm défefpérée de l’état
déplorable de fes affaires, de l’abfence de fon roi
qui abandonnait le foin de fes Etats, avait pris enfin la
réfolution de ne le plus confulter immediatement
après la vi@oire navale du czar elle avait demandé
un paffe-port au vainqueur pour un officier charge de

propofitions de paix. Le pafle-port fut envoyé mais
dans ce temps-là même la princeffe Ulrique Eléonore
fœur de Charles XII, reçut la nouvelle que le roi
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fon frère fe difpofait enfin à quitter la Turquie,
à revenir fe défendre. On n’ofa pas alors envoyer au

czar le négociateur qu'on avait nommé en fecret
on fupporta la mauvaife fortune l’on attendit que
Charles XII fe préfentât pour la réparer.

En effet Charles, après cinq années quelques mois
de féjour en Turquie, en partit fur la fin d’otobre 1 7 14.
On fait qu’il mit dans fon voyage la même fingularité
qui caraQerifait toutes fes aGtions. Il arriva à Stralfund
le 22 novembre 1714. Dès qu’il y fut le baron de
Gortz fe rendit aupres de lui il avait ete l’inftrument
d’une partie de fes malheurs mais il fe juftifia avec
tant d’adreffe, lui fit concevoir de fi hautes efpé-
rances, qu'il gagna {a confiance comme il avait gagne
celle de tous les miniftres de tous les princes avec
lefquels il avait négocié: il lui fit efperer qu’il déta-
cherait les alliés du czar qu'’alors on pourrait faire
une paix honorable ou du moins une guerre égale.
Dès ce moment Gortz eut fur l’efprit de Charles beau-
coup plus d’empire que n’en avait jamais eu le comte
Piper.

La première chofe que fit Charles, en arrivant à
Stralfund, fut de demander de l'argent aux bourgeois
de Stockholm. Le peu qu’ils avaient fut livré on ne
favait rien refufer à un prince qui ne demandait que
pour donner, qui vivait auffi durement que les fimples
foldats qui expofait comme eux fa vie. Ses mal-
heurs, fa captivité, fon retour touchaient fes fujets
les étrangers: on ne pouvait s'empêcher de le blimer,

ni de l’admirer ni de le plaindre ni de le fecourir.
Sa gloire était d'un genre tout oppofe à celle de Pierre;

elle ne confiftait ni dans l’établiffement des arts ni
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dans la légiflation ni dans la politique ni dans le
commerce elle ne s’étendait pas au-delà de fa per-
fonne fon mérite était une valeur au-deffus du
courage ordinaire il défendait fes Etats avec une
grandeur d’ame égale à cette valeur intrépide c'en
était aflez pour que les nations fuffent frappées de
refpe&t pour lui. Il avait plus de partifans que d'alliés.

CHAPITRE VI.
ETAT DE L'EUROPE AU RETOUR DE

CHARLES XII.

Siége de Stralfund bc.

Luo RSQUE Charles XII revint enfin dans fes Etats
à la fin de 17 14 À trouva l'Europe chrétienne dans
un état bien différent de celui où il l’avait laiffée. La
reine Anne d'Angleterre était morte après avoir fait
la paix avec la France; Louis XIV affurait l’Efpagne à
fon petit-fils forçait l'empereur d'Allemagne
Charles VI les Hollandais à foufcrire à une paix
néceffaire: ainfi toutes les affaires du midi de l'Europe

prenaient une face nouvelle.
Celles du Nord étaient encore plus changées

Pierre en etait devenu l'arbitre. L'éleCteur d'Hanovre,
appelé au royaume d'Angleterre, voulait agrandir fes
terres d'Allemagne aux dépens de laSuède, qui n'avait
acquis des domaines allemands que par les conquêtes

du grand Guflave. Le roi de Danemarck prétendait

R4
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reprendre la Scanie, la meilleure province de la Suède,
Qui avait appartenu autrefois aux Danois. Le roi de
Pruffe, héritier des ducs de Poméranie prétendait
rentrer au moins dans une partie de cette province.
D'un autre côte, la maifon de Holflein opprimée par
le roi de Danemarck le duc de Meklembourg en
guerre prefque ouverte avec {es fujets imploraient la
protection de Prerre I. Le roi de Pologne, éleéteur de
Saxe, defirait qu’on annexât la Courlande à la Pologne

ainfi de l'Elbe jufqu’à la mer Baltique Pierre était
l'appui de tous les princes, comme Charles en avait
ête la terreur.

On négocia beaucoup depuis le retour de Charles
on n’avança rien. Il crut qu'il pourrait avoir affez

de vaiffeaux de guerre d’armateurs pour ne point
craindre la nouvelle puiffance maritime du czar.
A l'égard de la guerre de terre, il comptait fur fon
courage Gortz, devenu tout d’un coup fon premier
miniltre, lui perfuada qu il pourrait fubvenir aux frais

avec une monnaie de cuivre qu’on fit valoir quatre-
vingt-{eize fois autant que fa valeur naturelle ce qui
ef un prodige dans l’hiftoire des gouvernemens. Mais
dès le mois d'avril 17135, les vaiffeaux de Pierre
prirent les premiers armateurs fuédois qui fe mirent

en mer une armée ruffe marcha en Poméranie.
Les Pruffiens, les Danois les Saxons fe joignirent

devant Stralfund. Charles XII vit qu'il n’était revenu
de fa prifon de Demirtash de Demirtoca vers la
mer Noire que pour être afliégé fur le rivage de la
mer Baltique.

On a déjà vu dans fon hifloire avec quelle valeur
fière tranquille il brava dans Stralfund tous fes
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ennemis réunis. On n’y ajoutera ici qu’une petite par- 1715-
ticularité qui marque bien fon caractère, Prefque tous
fes principaux officiers ayant été tués ou bleffes dans

le fiége, le colonel baron de Reichel, après un long
combat accablé de veilles de fatigues s'étant jeté
fur un banc pour prendre une heure de repos fut
appelé pour monter la garde fur le rempart; il s'y
traîna en maudiffant l’opiniâtreté du roi, tant de
fatigues fi intolerables fi inutiles. Le roi qui l’en-
tendit courut à lui, fe depouillant de fon manteau
qu'il étendit devant lui Vous n’en pouvez plus,
s» lui dit-il, mon cher Reichel j'ai dormi une heure, fine

je fuis frais, je vais monter la garde pour vous din

»9 dormez, je vous éveillerai quand il en fera temps.
UlisAprès ces mots il l'enveloppa malgre lui le laiffa

dormir alla monter la garde.
Ce fut pendant ce fiege de Stralfund que le nou- Oäobre.

veau roi d'Angleterre, éle‘teur d'Hanovre acheta du
roi de Danemarck la province de Brème de Verden
avec la ville de Stade que les Danois avaient prifes
fur Charles X]I. Il en coûta au roi George huit cents
mille écus d'Allemagne. On trafiquait ainfi des Etats
de Charles, tandis qu’il défendait Stralfund pied à
pied. Enfin cette ville n’étant plus qu’un monceau de
ruines, fes officiers le forcèrent d'en fortir. Quand il
fut en fureté fon général Duker rendit ces ruines AU Décembre.

roi de Pruffe.
Quelque temps après, Duker s'étant préfenté devant

Chartes XII, ce prince lui fit des reproches d’avoir
capitulé avec fes ennemis. j'aimais trop votre gloire,
3» lui répondit Duker pour vous faire l'affront de
4» tenir dans une ville dont votre majefté était fortie.
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Au refte cette place ne demeura que jufqu'en 17 21

aux Pruffiens, qui la rendirent à la paix du Nord.
Pendant ce fiège de Stralfund Charles reçut encore

une mortification, qui eût été plus douloureufe fi fon
cœur avait été fenfible à l'amitié autant qu’il l’était à
la gloire. Son premier miniftre le comte Piper,
homme célébre dans l'Europe toujours fidelle à fon
prince, quoi qu'enaient dit tant d'auteurs indifcrets,
fur la foi d'un feul mal informe Piper dis-je, était
fa viQime depuis la bataille de Pultava. Comme il n’y
avait point de cartel entre les Ruffes les Suédois il
était refté prifonnier à Mofcou; quoiqu’il n’eût
point été envoyé en Sibérie comme tant d’autres fon
état était à plaindre. Les finances du czar n’étaient
point alors adminiftrées auffi fidellement qu’elles
devaient l'être tous fes nouveaux établiffemens
exigeaient des dépenfes auxquelles il avait peine à
fuffire il devait une fomme d'argent affez confidérable
aux Hollandais au fujet de deux de leurs vailfeaux
marchands brûlés fur les côtes de la Finlande. Le czar
prétendit que c'était aux Suédois à payer cette fomme,

voulut engager le comte Piper à fe charger de cette
dette on le fit venir de Mofcou à Pétersbourg on
lui offrit fa liberte en cas qu’il pût tirer fur la Suède
environ foixante mille écus en lettres de change. On
dit qu’il tira en effet cette fomme fur fa femme à
Stockholm qu’elle ne fut en état ni peut-être en
volonté de donner, que le roi de Suède ne fitaucun
mouvement pour la payer. Quoi qu’il en foit, le comte
Piper fut enfermé dans la fortereffe de Shluffelbourg,
où il mourut l’année d'après à l'âge de foixante dix
ans, On rendit fon corps au roi de Suède qui lui fit
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faire des obfèques magnifiques trifles vains
dédommagemens de tant de malheurs d’une fin fi

déplorable.
Pierre était fatisfait d’avoir la Livonie, l'Eftonie

la Carelie, l'Ingrie qu’il regardait comme des pro-
vinces de fes Etats d’y avoir ajouté encore prefque
toute la Finlande qui fervait de gage en cas qu'on
pût parvenir à la paix. Il avait marié une fille de fon
frère avec le duc de Meklembourg Charles- Léopold

au mois d’avril de la même année de forte que tous
les princes du Nord étaient fes alliés ou fes créatures.
Il contenait en Pologne les ennemis du roi Augufte
une defes armées, d'environ dix-huit mille hommes, y
diffipait fans effort toutes ces confédérations fi fouvent
renaiffantes dans cette patrie de la liberté de l’anar-
chie. Les Turcs fidelles enfin aux traites laiffaient à
{a puiffance à fes deffeins toute leur étendue.

Dans cet état floriffant prefque tous les jours étaient

marqués par de nouveaux établiffemens pour la
marine pour les troupes le commerce les lois il
compofa lui-même un code militaire pour l’infan-
terie.

H fondait une académie de marine à Pétersbourg.
Lange chargé des intérêts du commerce, partait pour
la Chine par la Sibérie. Des ingénieurs levaient des
cartes dans tout l'empire on bâtiffait'la maifon de
plaifance de Pétershoff: dans le même temps on
élevait des forts fur l'Irtish on arrêtait les brigan-
dages des peuples de la Boukarie; d’un autre côte
les T'artares de Kouban étaient réprimés.

Il femblaït que ce fût le comble de la profpérité
que dans la même année il lui naquît un fils de fa

1715.
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femme Catherine un héritier de fes Etats dans un
fils du prince Alexis mais l’enfant que lui donna la
czarine fut bientôt enlevé par la mort; nous verrons
que le fort d'Alexis fut trop funefte pour que la naif-
fance d’un fils de ce prince pût être regardée comme
un bonheur.

Les couches de la czarine interrompirent les
voyages qu'elle fefait continuellement avec fon époux

fur terre fur mer dès qu’elle fut relevée elle
l’accompagna dans fes courfes nouvelles.

CHAPITRE VII.
PrISE DE V1 S M AR.

Nouveaux voyages du czar.

w_V ISMAR était alors affiégée par tous les alliés du

czar. Cette ville, qui devait naturellement appartenirau
duc de Meklembourg eft fituée fur la mer Baltique
à fept lieues de Lubec, pourrait lui difputer fon
grand commerce elle était autrefois une des plus
confidérables villes anfeatiques les ducs de
Meklembourg y exerçaient le droit de proteétion
beaucoup plus que celui de la fouveraineté. C'était
encore un de ces domaines d'Allemagne qui étaient
demeurés aux Suédois par la paix de Veftphalie. Il
fallut enfin fe rendre comme Stralfund les alliés du
czar fe hâtèrent de s'en rendre maîtres avant que fes
troupes fuffentarrivées mais Pierre étant venu lui-même
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devant la place après la capitulation qui avait éte
faite fans lui fit la garnifon prifonnière de guerre. Il
fut indigne que fes alliées laiffaffent au roi de Dane-
marck une ville qui devait appartenir au prince auquel
il avait donné fa nièce; ce refroidiffement dont le
miniftre Goriz profita bientôt fut la première fource
de la paix qu’il projeta de faire entre le czar
Charles XII.

Gortz dès ce moment fit entendre au czar que la
Suède était affez abaiffée qu’il ne fallait pas trop
élever le Danemarck la Pruffe. Le czar entrait dans
fes vues il n'avait jamais fait la guerre qu’en poli-
tique, au lieu que Charles XII ne l'avait faite qu’en
guerrier. Dès-lors il n’agit plus que mollement contre
la Suède; Charles XII malheureux par-tout en
Allemagne réfolut, par un de ces coups defefpérés
que le fuccès feul peut juftifier, d'aller porter la guerre

en Norvège.
Le czar cependant voulut faire en Europe un fecond

voyage. Il avait fait le premier en homme qui s’était
voulu inftruire des arts; il-fit le fecond en prince qui
cherchait à pénétrer le fecret de toutes les cours, Il
mena fa femme à Copenhague, à Lubec, à Schverin,
à Neuftadt il vit le roi de Pruffe dans la petite ville
d'Aversberg de là ils pafférent à Hambourg à cette
ville d’Altena que les- Suédois avaient brûlée,
qu'on rebâtiffait. Defcendant l’Elbe jufqu'à Stade ils
pafferent par Brème où le magiftrat donna un feu
d'artifice une illumination dont le deflin formait
en cent endroits ces mots Noire libéraieur vient nous
voir. Enfin il revit Arafterdam cette petite chaumière
de Sardam où il avait appris l’art de la conftrudion
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des vaiffeaux il y avait environ dix-huit années il
trouva cette chaumière changée en une maifon agreable

commode qui fubfifte encore, qu’on nomme la
maifon du prince.

On peut juger avec quelle idolâtrie il fut reçu par
un peuple de commerçans de gens de mer dont
il avait été le compagnon ils croyaient voir dans le
vainqueur de Pultava leur élève qui avait fondé chez

lui le commerce la marine, qui avait appris
chez eux à gagner des batailles navales ils le regar-
daient comme un de leurs concitoyens devenu empe-

reur.
Il paraît dans la vie dans les voyages dans les

allions de Pierre le grand, comme dans celles de
Charles XII que tout eft éloigne de nos mœurs peut-
être un peu trop efféminées c'eft par cela même
que l'hiftoire de ces deux hommes celcbres excite tant
notre curiofité.

L'époufe du czar était demeurée à Schyverin malade,
fort avancée dans fa nouvelle groffeffe cependant dès
qu'elle put fe mettre en route, elle voulut aller trouver
le czar en Hollande les douleurs la furprirent à
Vefel où elle accoucha d'un prince qui ne vécut
qu’un jour. Il n’eft pas dans nos ufages qu'une femme
malade voyage immédiatement après fes couches la
czarine au bout de dix jours arriva dans Amfterdam
elle voulut voir cette chaumière de Sardam dans
laquelle le czar avait travaille de fes mains, Tous
deux allèrent fans appareil fans fuite avec deux
domeftiques diner chez un riche charpentier de
vaiffeaux de Sardam nomme Æalf, qui avait le pre-
mier commerce à Pétersbourg. Le fils revenait de
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France où Pierre voulait aller. La czarine lui écou-
tèrent avec plaifir l'aventure de ce jeune homme, que
je ne rapporterais pas fi elle ne fefait connaître des
mœurs entièrement oppofees aux nôtres,

Ce fils du charpentier Æalf avait été envoyée à Paris

par fon père pour y apprendre le français, fon
père avait voulu qu’il y vécût honorablement. Il
ordonna que le jeune homme quittât l’habit plus que
fimple que tous les citoyens de Sardam portent

qu’il fit à Paris une dépenfe plus convenable à fa
fortune qu’à fon education connaiffant affez fon fils
pour croire que ce changement ne corromprait pas
fa frugalité la bonté de fon caraltère.

Kalf fignifie veau dans toutes les langues du Nord
le voyageur prit à Paris le nom de du Veau il vécut
avec quelque magnificence il fit des liaifons. Rien
n’eft plus commun à Paris que de prodiguer les titres
de marquis de comte à ceux qui n’ont pas même
une terre feigneuriale, qui font à peine gentils-
hommes. Ce ridicule a toujours été toléré par le gou-
vernement afin que les rangs étant plus confondus,

la nobleffe plus abaifTée on fût déformais à l'abri
des guerres civiles autrefois fi fréquentes. Le titre de
haut puiffant feigneur a été pris par des anoblis,
par des roturiers qui avaient acheté chèrément des
offices. Enfin les noms de marquis de comte, fans
marquifat fans comté, comme de chevalier fans
ordre, d’abbe fans abbaye, font fans aucune confe-
quence dans la nation.

Les amis les domeftiques de Æalf l’appelèrent
toujours le comte du Veau; il foupa chez les princeffes,

joua chez la duchefle de Berr: peu d'étrangers
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furent plus fêtes. Un jeune marquis, qui avait été
de tous fes plaifirs, lui promit de l’aller voir à
Sardam tint parole. Arrivé dans ce village il fit
demander la maifon du comte de Æalf. Il trouva un
attelier de conftru&eurs de vaiffeaux le jeune Kalf
habillé en matelot hollandais la hache à la main
conduifant les ouvrages de fon père. Æalf reçut fon
hôte avec toute {a fimplicité antique qu’il avait reprife,

dont il ne s’écarta jamais. Un leQeur fage peut
pardonner cette petite digreffion qui n’eft que la
condamnation des vanités l'éloge des mœurs.

Le czat refta trois mois en Hollande. Il fe paffa
pendant fon féjour des chofes plus {érieufes que
l’aventure de Æalf. La Haye, depuis la paix de Nimègue,

de Ryfvick d’Utrecht, avait conferve la réputation
d’être le centre des négociations de l'Europe cette
petite ville ou plutôt ce village, le plus agreable du
Nord était principalement habité par des miniftres
de toutes les cours par des voyageurs qui venaient
s'inftruire à cette école. On jetait alors les fondemens
d’une grande révolution dans l'Europe. Le czar,
informé des commencemens de ces orages, prolongea
fon féjour dans les Pays-Bas pour être plus à portée

de voir ce qui fe tramait à la fois au Midi au Nord,
pour fe préparer au parti qu’il devait prendre.

CHAPITRE
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CHAPITRE VIII
SUITE DES VOYAGES DE PIERRE LE GRAND.

Confpiration de Gortz. Réception de Pierre en

France.

veÀ L voyait combien fes allies, étaient jaloux de fa
puiffance qu’on a fouvent plus de peine avec {es
amis qu'avec fes ennemis.

Le Meklembourg était un des principaux fujets de
ces divifions prefque toujours inévitables entre des
princes voifins qui partagent des conquêtes, Pierre
n’avait point voulu que les Danois priffent Vifmar
pour eux, encore moins qu'ils demoliffent les fortifi-
cations cependant ils avaient fait l'un l’autre.

Le duc de Meklembourg mari de fa nièce,
qu'il traitait comme fon gendre, était ouvertement
protégé par lui contre la nobleffe du pays le roi
d'Angleterre protégeait la nobleffe. Enfin il commen-
çait à être très-mécontent du roi de Pologne, ou plutôt

de fon premier miniftre le comte Flemmzng, qui voulait
fecouer le joug de la dépendance, impofe par les
bienfaits par la force.

Les cours d'Angleterre, de Pologne, de Danemarck,
de Holflein, de Meklembourg de Brandebourg,
étaient agitées d’intrigues de cabales.

À la fin de 1716 au commencement de 1717

Hifi. de Rujhe. S
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Gortz, qui, comme le difent les mémoires de Ba/Jevitz
était las de n’avoir que le titre de confeiller de
Holftein, de n’être qu’un plénipotentiaire fecret
de Charles XII, avait fait naître la plupart de ces
intrigues il refolut d'en profiter pour ébranler
l'Europe. Son deffein était de rapprocher Charles XII
du czar non-feulement de finir leur guerre mais de
les unir, de remettre Szant/las fur le trône de Pologne,

d'ôter au roi d'Angleterre George I Brème Verden,
même le trône d’Angleterre, afin de le mettre hors

d’etat de s'approprier les dépouilles de Charles,
Il fe trouvait dans le même temps un miniftre de

fon caractère dont le projet était de bouleverfer
l'Angleterre la France: c'était le cardinal Albéroni,
plus maître alors en Efpagne que Gortz ne l'était en
Suède homme auffi audacieux auffi entreprenant
que lui, mais beaucoup plus puiffant, parce qu’il était
à la tête d’un royaume plus riche qu’il ne payait
pas fes creatures en monnaies de cuivre.

Goriz, des bords de la mer Baltique, fe lia bientôt
avec la cour de Madrid. Albéroni lui furent égale-
ment d'intelligence avec tous les anglais errans qui
tenaient pour la maifon Sivart, Goriz courut dans
tous les Etats où il pouvait trouver des ennemis du
roi George, en Allemagne, en Hollande, en Flandre,
en Lorraine, enfin à Paris fur la fin de l’année 17 16.
Le cardinal Albéroni commença par lui envoyer dans
Paris même un million de livres de France pour
commencer à mettre le feu aux poudres c'etait l’ex-
preffion d’Albéroni.

Gortz voulait que Charles cedât beaucoup à Pierre

pour reprendre tout le refte fur fes ennemis, qu’il



SOUS PIERRE LE GRAND. 275
pût en liberté faire une defcente en Ecofle tandis que 1717.
les partifans des Stwarts fe déclareraient efficacement
en Angleterre après s'être tant de fois montrés inuti-
lement, Pour remplir ces vues, il était néceffaire d’ôter
au roi régnant d'Angleterre fon plus grand appui
cet appui était le régent de France. Il était extraor-
dinaire qu'on vit la France unie avec un roi d’An-
gleterre contre le petit-fils de Louis XIV, que cette
même France avait mis fur le trône d’Efpagne au prix

de fes tréfors de fon fang malgré tant d’ennemis
conjurés mais tout était forti alors de fa route

1tRHnaturelle les intérêts du régent n’étaient pas les
intérêts du royaume. Albéroni ménagea dés-lors une M

confpiration en France contre ce même régent. Les Mar

nafondemens de toute cette vaite entreprife furent jetés
LHprefque auffitôt que le plan en eut été formé. Gor(z

fut le premier dans ce fecret, devait alors aller
deguilé en Italie pour s'aboucher avec le prétendant nas

auprès de Rome, de là revoler à la Haye y voir
le czar, terminer tout auprès du roi de Suède.

Celui qui écrit cette hiftoire eft très-inftruit de ce Hu

qu’il avance puifque Gor:z lui propofa de l’accom- m
pagner dans fes voyages, que, tout jeune qu'il était il He

alors, il fut un des premiers témoins d’une grande
partie de ces intrigues.

Gortz était revenu en Hollande à la fin de 1716,
muni des lettres de change d’Albéroni du plein-
pouvoir de Charles. Il eft très-certain que le parü du
prétendant devait éclater tandis que Charles defcen-
drait de la Norvège dans le nord d'Ecoffe. Ce prince,
qui n'avait pu conferver fes Etats dans le continent
allait envahir bouleverfer ceux d'un autre, de la

S 2
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prifon de Demirtash en Turquie des cendres de
Stralfund on eût pu le voir couronner le fils de
pansJacques II à Londres comme il avait couronné
Staniflas à Varfovie.

Le czar, qui favait une partie des entreprifes de
Goriz en attendait le développement fans entrer
dans aucun de fes plans fans des connaître tous
il aimait le grand l'extraordinaire autant que
Charles XII, Goriz Albéroni; mais il l’aimait en
fondateur d’un Etat, en légiflateur, en vrai politique

peut-être Albéroni, Gortz Charles même étaient-ils
plutôt des hommes inquiets qui tentaient de grandes
aventures que des hommes profonds qui priffent des
mefures juftes peut-être ‘après tout, leurs mauvais
fucces les ont-ils fait accufer de témérite.

Quand Gort fut à la Haye, le czar ne le vit point
äl aurait donné trop d’ombrage aux Etats-Genéraux,
fes amis attachés au roi d'Angleterre. Ses miniftres
ne virent Goriz qu'en fecret avec les plus grandes
precautions avec ordre d'écouter tout de donnet
des efpérances fans prendre aucun engagement
fans le compromettre. Cependant les clairvoyans
s'apercevaient bien à fon inaclion pendant qu’il eût
pu defcendre en Scanie avec fa flotte celle de Dane-
marck, à fon refroidiffement envers fes alliés aux
plaintes qui échappaient à leurs cours enfin à fon
voyage même, qu’il y avait dans les affaires un grand
changement qui ne tarderait pas à éclater.

Au mois de janvier 17 17, un paquet-bot fuédois, qui
portait des lettres en Hollande, ayant eté forcé par la
tempête de relâcher en Norvège, les lettres furent
prifes, On trouva dans celles de Gorz de quelques
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miniftres de quoi ouvrir les yeux fur la révolution qui
{fe tramait. La cour de Danemarck communiqua les
lettres à celle d'Angleterre. Auflitôt on fait arrêter à
Londres le miniftre fuédois Gyllembourg on faifit fes
papiers, on y trouve une partie de fa correfpondance
avec les jacobites,

Le roi George écrit incontinent en Hollande il
requiert que, fuivant les traités qui lient l'Angleterre

les Etats-Généraux à leur fureté commune le
baron de Gortz foit arrêté. Ce miniftre qui fe fefait
par-tout des créatures fut averti de l'ordre il part
incontinent il était déjà dans Arnheim fur les fron-
tières, lorfque, les officiers les gardes qui couraient
après lui ayant fait une diligence peu commune en
ce pays-là il fut pris, fes papiers faifis fa perfonne
traitée durement le fecrétaire Stamke celui-là même
qui avait contrefait le feing du duc de Holftein dans
l'affaire de Tonninge plus maltraité encore. Enfin le
comte de Gyllembourg envoyé de Suède en Angle-
terre le baron de Goriz avec des lettres de miniftre
plénipotentiaire de Charies XII, furent interrogés
l'un à Londres l’autre à Arnheim comme des cri-
minels. Tous les miniftres des- fouverains crièrent à
la violation dù droit des gens.

Ce droit qui eft plus fouvent réclamé que bien
connu dont jamais l'étendue les limites n’ont
ête fixées a reçu dans tous les temps des atteintes.
On a chaffé plufieurs miniftres des cours où ils refi-
daient; on a plus d'une fois arrêté leurs perfonnes
mais jamais encore on n’avait interrogé des miniftres

étrangers comme des fujets du pays. La cour de
Londres les Etats pafèrent par-deflus toutes les
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règles, à la vue du péril qui menaçait la maifon
d’Hanovre mais enfin ce danger étant découvert
ceffait d’être danger du moins dans la conjonure
préfente.

Il faut que l'hiforien Norberg ait été bien mal
informé, qu'il ait bien mal connu les hommes les
affaires, ou qu’il ait été bien aveuglé par la partialité
ou du moins bien gêné par fa cour, pour effayer de
faire entendre que le roi de Suède n’était pas entré
très-avant dans le complot.

L'affront fait à fes miniftres affermit en lui la réfo-
lution de tout tenter pour détrôner le roi d'Angleterre.
Cependant il fallut qu’une fois en fa vie il ufât de
diffimulation qu’il défavouât fes miniftres auprès du
réegent de France qui lui donnait un fubfide, auprès
des Etats-Généraux qu’il voulait menager il fit moins
de fatisfaGtion au roi George. Goriz Gyllembourg fes
miniftres furent retenus près de fix mois, ce long
outrage confirma en lui tous fes deffeins de ven-

geance.
Pierre au milieu de tant d'alarmes de tant de

jaloufies, ne fe commettant en rien attendant tout
du temps, ayant mis un affez bon ordre dans fes
vaftes Etats, pour n’avoir rien à craindre du dedans
ni du dehors réfolut enfin d'aller en France il n’en-
tendait pas la langue du pays, par-là perdait le
plus grand fruit de fon voyage mais il penfait qu’il
y avait beaucoup à voir, il voulut apprendre de
prés en quels termes était le régent de France avec
l'Angleterre fi ce prince était affermi.

Pierre le grand fut reçu en France comme il-devait
l'être. On envoya d'abord le maréchal de Tefé avec
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un grand nombre de feigneurs, un efcadron des gardes,

les carroffes du roi à fa rencontre. Il avait fait, felon
fa coutume, une fi grande diligence qu'il etait déjà
à Gournay lorfque les équipages arrivèrent à Elbeuf.
On lui donna fur la route toutes les fêtes qu'il voulut
bien recevoir. On le reçut d’abord au louvre où le grand
appartement était préparé pour lui, d’autres pour
toute {a fuite, pour les princes Æourakin Dolgo:ouki
pour le vice-chancelier baron Schaffrof pour l'ambaf-
fadeur Tolfloy, le même qui avait efluyé tant de
violations du droit des gens en Turquie. T'oute cette
cour devait être magnifiquement logée fervie; mais
Pierre étant venu pour voir ce qui pouvait lui être
utile, non pour effuyer de vaines cérémonies qui
gênaient fa fimplicité, qui confumaient un temps
précieux alla fe loger le foir même à l’autre bout de
la ville au palais ou hôtel de Lefdigwzére, appartenant
au maréchal de Villeroi, où il fut traité défrayé
comme au louvre, Le lendemain, le régent de France

vint le faluer à cet hôtel le furlendemain on lui
amena le roi ençore enfant, conduit par le maréchal
de Villerai fon gouverneur de qui le père avait été
gouverneur de Louis XIV. On épargna adroitement au
czar la gêne de rendre la vifite immédiatement après
l'avoir reçue il y eut deux jours d'intervalle; il reçut
les refpeéts du corps-de-ville alla le foir voir le roi
la maifon du roi était fous les armes: on mena ce
jeune prince jufqu'au carroffe du czar. Pierre, étonne
&-inquieté de la foule qui fe preffait autour de ce
monarque enfant le prit& le porta quelque temps
dans fes bras.

Des miniftres plus rafinés que judicieux ont écrit
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que le maréchal de Vzllero; voulant faire prendre au
roi de France la main le pas, l'empereur de Ruffie-
fe fervit de ce ftratagème pour déranger ce céremonial
par un air d'affe&ion de fenfibilité c'eft une idée
abfolument fauffe la politeffe françaife ce qu'on
devait à Pierre le grand ne permettaient pas qu'on
changeât en dégoût les honneurs qu’on lui rendait. Le
cérémonial confiltait à faire pour un grand monarque

pour un grand-homme tout ce qu'il eût défire lui-
même, s’il avait fait attention à ces détails. I s’en faut
beaucoup que les voyages des empereurs Charles IV,

Sigifmond Charles V en France aient eu une célebrité
comparable à celle du féjour qu'y fit Pierre le grand
ces empereurs n’y vinrent que par des intérêts de poli-
tique n'y parurent pas dans un temps où les arts
perfeClionnés puffent faire de leur voyage une époque
memorable mais quand Pzerre le grand alla dîner chez
le duc d'Antin dans le palais de Petitbourg à trois
lieues de Paris, qu’à la fin du repas il vit fon por-
trait qu’on venait de peindre placé tout d’un coup
dans la falle, il fentit que les Français favaient mieux
qu'aucun peuple du monde recevoir un hôte fi
digne.

Il fut encore plus furpris lorfqu'allant voir frapper
des médailles dans cette longue gallerie du louvre, où

tous les artiftes du roi font honorablement logés, une
médaille qu’on frappait étant tombée le czar s'em-
preffant de la ramaffer, il {e vit gravé fur cette médaille,

avec une Renommée fur le revers, pofant un pied fur
le globe, ces mots de Virgile À convenables à Pierre
le grand, VIRES ACQUIRIT EUNDO: allufion également
fine noble, egalement convenable à fes voyages
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à fa gloire; on préfenta de ces médailles d’or àlui 1717.

à tous ceux qui l’accompagnaient. Allait-il chez les
artiftes on mettait à fes pieds tous les chefs-d’œuvre,

on le fuppliait de daigner les recevoir. Allait-il
voir les hautes-lices des gobelins les tapis de la
favonnerie, les atteliers des fculpteurs, des peintres
des orfèvres du roi des fabricateurs d’inftrumens de
mathematique? tout ce quifemblait mériter fon app:o-
bation lui était offert de la part du roi.

Pierre était mécanicien, artifte, géomètre, Il alla
à l'académie des fciences qui fe para pour lui de
tout ce qu’elle avait de plus rare mais il n’y eutrien
d'auffi rare que lui-même il corrigea de {a main
plufieurs fautes de géographie dans les cartes qu'on
avait de fes Etats furtout dans celles de la mer
Cafpienne. Enfin il daigna être un des membres de
cette académie, entretint depuis une correfpondance
fuivie d'expériences de découvertes avec ceux dont
il voulait bien être le fimple confrère, Il faut remonter
aux Pythagores aux Anacharfis pour trouver de tels
voyageurs ils n'avaient pas quitté un empire pour
s’inftruire.

On ne. peut s'empêcher de remettre ici fous les
yeux du lecteur ce tranfport dont il fut faifi en voyant
le tombeau du cardinal de Richelieu: peu frappé de la
beauté de ce chef-d'œuvre de fculpture il ne le fut
que de l'image d'un miniftre qui s'était rendu célèbre

dans l'Europe, en l'agitant, qui avait rendu à la
France fa gloire perdue après la mort de Henri IV.
On fait qu’il embraffa cette ftatue qu’il s'écria
Grand-homme je l'aurais donné la moitié de mes Etats

pour apprendre de toi à gouverner l'autre. Enfin avant
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de partir, il voulut voir cette célébre Mme de Maintenon

qu’il {avait être veuve en effet de Louis XIV, qui
touchait à fa fin. Cette efpèce de conformite entre le
mariage de Louis XIV le fien excitait vivement fa
curiofité: mais il y avait entre le roi de France lui
cette différence qu’il avait epoufé publiquement une
héroïne, que Louis XI V n'avait eu en fecret qu'une
femme aimable. La czarine n’était pas de ce voyage
Pierre avaittrop craintles embarras du cérémonial, la
curiofité d'une cour peu faite pour {entir le mérite
d'une femme qui des bords du Pruth à ceux de
Finlande avait affronté la mort à côté de fon époux

fur mer fur terre.

CHAPITRE IX.
RETOUR DU CZAR DANS SES ÉTATS.

Sa politique, fes occupations.

Au A démarche que la forbonne fit auprès de lui,

quand il alla voir le maufolée du cardinal de Richelieu,
mérite d’être traitée à part.

Quelques docteurs de forbonne voulurent avoir la
gloire de réunir l’Eglife grecque avec l'Eglife latine.
Ceux qui connaiflent l'antiquité favent, affez que le
chriftianifme ‘eft venu en Occident par les Grecs
d'Afie, que c'eft en Orient qu’il eft ne, que les pre-
miers pères, les premiers conciles, les premières liturgies,

les premiers rites, tout eft de l'Orient; qu'il n'y a pas
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même un feul terme de dignité d'office qui ne foit
grec, qui n'attefte encore aujourd'hui la fource
dont tout nous eft venu. L'empire romain ayant été
divifé il était impoffible qu'il n'y eût tôt ou tard
deux religions, comme deux empires, qu’on ne vit
entre les chrétiens d'Orient d'Occident le même
fchifme qu'entre les Ofmanlis les Perfans.

C’eft ce fchifme que quelques doCteurs de l’univerfité
de Paris crurent éteindre tout d'un coup, en donnant
un mémoire à Pierre le grand. Le pape Léon IX {es
fucceffeurs n'avaient pu en venir à bout avec des
légats, des conciles, même de l'argent, Ces doéteurs
auraient dû favoir que Pierre le grand qui gouvernait
fon Eglife, n'était pas homme à reconnaître le pape
en vain ils parlèrent dans leur mémoire des libertés
de l’Eglife gallicane, dont le czar ne fe fouciait guère;
en vain ils dirent que les papes doivent être foumis
aux conciles, que le jugement d’un pape n’eft point
une règle de foi: ils ne reuflirent qu'à déplaire beau-
coup à la cour de Rome par leur écrit, fans plaire à
l'empereur de Ruffie ni à l'Eglife ruffe.

Il y avait dans ce plan de réunion des objets de
politique qu’ils n’entendaient pas, des points de
controverfe qu'ils difaient entendre, que chaque
partie explique comme il lui plaît. Il s'agiffait du

Saint-Efprit qui procède du Père du Fils felon
les Latins, qui procède aujourd'hui du Père par
le Fils felon les Grecs, après n'avoir long-temps procéde

que du Père: ils citalent S* Eprphane, qui dit que le
Saint-Efprit n'eft pas frère du Fils, ni petit-fils du Pére.

Mais le czar en partant de Paris avait d'autres
affaires qu'à vérifier des paffages de Se Epiphane. Il

1717.
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reçutavec bonté le mémoire des dodeurs. Ils écrivirent
à quelques évêques ruffes qui firent une réponfe
polie mais le plus grand nombre fut indigne de la
propofition.

Ce fut pour diffiper les craintes de cette réunion
qu’il inflitua quelque temps après la fête comique du
conclave, lorfqu'il eut chaffé les jéfuites de fes Etats
en 1718.

Ily avait à fa cour un vieux fou nommé Sorof,
qui lui avait appris à écrire, qui s'imaginait avoir
mérité par ce {ervice les plus importantes dignités,

Pierre, qui adouciffait quelquefois les chagrins du
gouvernement par des plaifanteries convenables à un
peuple non encore entièrement réformé par lui, promit
à fon maître à écrire de lui donner une des premières
dignites du monde il le crea knès papa avec deux
mille roubles d'appointement, lui affigna une maifon
à Pétersbourg dans le quartier des T'artares des
bouffons l’inftallèrent en cérémonie il fut harangué
par quatre bègues; il créa des cardinaux marcha en
proceffion à leur tête. T'out ce facré collège était ivre
d'eau-de-vie. Après la mort de ce Sotof, un officier
nommé Buturlin fut créé pape. Mofcou Pétersbourg
ont vu trois fois renouveler cette céremonie dont le
ridicule femblait être fans conféquence mais qui en
effet confirmait les peuples dans leur averfion pour
une Eglife qui prétendait un pouvoir fuprême, dont
le chef avait anathématifé tant de rois. Le czar vengeait

en riant vingt empereurs d'Allemagne dix rois de
France une foule de fouverains, C’efl-là tout le fruit
que la forbonne recueillit de l'idée peu politique de
réunir les Eglifes grecque latine.
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Le voyage du czar en France fut plus utile par

fon union avec ce royaume commerçant, peuplé
d'hommes induflrieux, que par la prétendue réunion
de deux Eglifes rivales, dont l'une maintiendra toujours

fon antique indépendance l’autre fa nouvelle
{upériorité.

Pierre ramena à fa fuite plufieurs artifans français,
ainfi qu'il en avait amené d'Angleterre car toutes les
nations chez lefquelles il voyagea, fe firent un honneur
de le feconder dans fon deffein de porter tous les
arts dans une patrie nouvelle de concourir à cette
efpèce de création.

Il minuta dès-lors un traité de commerce avec la
France, le remit entre les mains de fes miniftres en
Hollande, dès qu'il y fut de retour. Il ne put être figné
par l'ambaffadeur de France Châteauneuf que le quinze
août 1717 à la Haye. Ce traité ne concernait pas
feulement le commerce, il regardait la paix du Nord,

Le roi de France l'électeur de Brandebourg accep-
tèrent le titre de médiateurs qu’il leur donna. C'était
affez faire fentir au roi d'Angleterre qu'il n'était pas
content de lui, c'était combler les efpérances de
Gortz qui mit dés-lors tout en œuvre pour réunir
Pierre Charles, pour fufciter à George de nouveaux
ennemis pour prêter la main au cardinal Albéron:
d’un bout de l'Europe à l'autre. Le baron de Gor(z vit
alors publiquement à la Haye les miniftres du czar
il leur déclara qu'il avait un plein-pouvoir de conclure

la paix de la Suède.
Le czar laiffait Gor(z préparer toutes leurs batteries

fans y toucher prêt à faire la paix avec le 10i de
Suède, mais auffi à continuer la guerre toujours lié
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avec le Danemarck la Pologne, la Prufle, même
en apparence avec l'éle‘teur d'Hanovre.

I] paraît évidemment qu'il n'avait d'autre deffein
arrêté que celui de profiter des conjondures. Son
principal objet était de perfeélionner tous fes nouveaux
établiffemens. Il favait que les négociations, les intérêts
des princes, leurs ligues, leurs amitiés, leurs défiances,
leurs inimities éprouvent prefque tous les ans des
viciffitudes, que fouvent il ne refte aucune trace de
tant d'efforts de politique. Une feule manufaQure
bien établie fait quelquefois plus de bien à un Etat
que vingt traites.

Pierre ayant rejoint fa femme, qui l'attendait en
Hollande, continua fes voyages avec elle. Ils traver-
fèrent enfemble la Veltphalie, arriverent à Berlin
fans aucun appareil. Le nouveau roi de Pruffe n'était
pas moins ennemi des vanités du cérémonial de la
magnificence que le monarque de Ruffie. C'était un
{pettacle inftru(if pour l'étiquette de Vienne d’Ef-
pagne, pour le punétilio d’Italie pour le goût du
luxe qui règne en France qu'un roi qui ne fe fervait
jamais que d’un fauteuil de bois qui n’était vêtu
qu'en fimple foldat, qui s'était interdit toutes les
délicateffes de la table toutes les commodités de
la vie.

Le czar la czarine menaient une vie auffi fimple
auffi dure, fi Charles XII s'était trouvé avec eux,

on eût vu enfemble quatre têtes codronnées accom-
pagnées de moins de fafte qu'un évêque allemand ou
qu'un cardinal de Rome. Jamais le luxe la molleffe
n'ont été combattus par de fi nobles exemples.

Il faut avouer qu'un de nos citoyens s'attirerait
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parmi nous de la confidération, ferait regardecomme 1717.
un homme extraordinaire, s’il avait fait une fois en fa
vie, par curiofité, la cinquième partie des voyages
que fit Pierre pour le bien de {es Etats. De Berlin il
va à Dantzick avec fa femme il protège à Mittau la
ducheffe de Courlande fa nièce, devenue veuve il
vifite toutes fes conquêtes, donne de nouveaux régle-
mens dans Pétersbourg, va dans Mofcou y faitrebâtir
des maifons de particuliers tombées en ruine: de là
il fe tranfporte à Czarifin fur le Volga pour arrêter les
incurfions des ‘Tartares de Cuban il conftruit des
lignes du Volga au Tanaïs, fait élever des forts de
diftance en diftance d’un fleuve à l’autre. Pendant ce
temps-là même, il fait imprimer le code militaire qu’il
a compofe une chambre de juftice eft établie pour
examiner la conduite de fes miniftres, pour remettre
de l’ordre dans les finances il pardonne à quelques
coupables il en punit d’autres le prince Menzikoff
même fut un de ceux qui eurent befoin de fa clémence:
mais un jugement plus févère qu’il fe crut obligé de
rendre contre fon propre fils, remplit d’amertume une
vie fi glorieufe.

CHAPITRE X
Condamnation du prince Alexis Petrovitz.

P
lERRE LE GRAND avait en 1689, à l'âge de

dix-fept ans, époufé Eudoxie Théodore ou Theodorouna

Lapoukin. Elevée dans tous les préjugés de fon pays,
incapable de fe mettre au-deffus d'eux comme fon
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époux, les plus grandes contradiétions qu'il éprouva,
quand il voulut créerun empire former des hommes,
vinrent de fa femme elle était dominee par la fuperf-
tition fi fouvent attachée à fon fexe. Toutes les
nouveautés utiles lui femblaient des facrilèges, tous
les étrangers dont le czar fe fervait pour exécuter fes
grands deffeins lui paraiffaient des corrupteurs.

Ses plaintes publiques encourageaient les fattieux
les partifans des anciens ufages. Sa conduite d’ail-

leurs ne réparait pas des fautes fi graves. Enfin le czar

fut oblige de la repudier en 1696, de l’enfermer
dans un couvent à Suldal, où on lui fit prendre le
voile fous le nom d'Hélène.

Le fils qu’elle lui avait donné en 1690 naquit
malheureufement avec le caraltère de fa mère ce
caractère fe fortifia par la première éducation qu’il
reçut. Mes mémoires difent qu’elle fut confiée à des
fuperflitieux qui lui gâtèrent l’efprit pour jamais. Ce
fut en vain qu'on crut corriger ces premières impref-
fions en lui donnant des précepteurs étrangers cette
qualité ‘même d'étrangers le révolta, Il n’était pas né

fans ouverture d’efprit il parlait écrivait bien
l'allemand il deffinait il apprit un peu de mathéma-
tique mais ces mêmes mémoires qu’on m’a confiés
affurent que la letture des livres eccléfiattiques fut ce
qui le perdit. Le jeune Alexis crut voir dans ces livres
la réprobation de tout ce que fefait fon père. Il v avait
des prêtres à la tête des mécontens il fe laiffa gou-
verner par ces prêtres.

Ils lui perfuadaient que toute la nation avait les
entreprifes de Pzerre en horreur, que les fréquentes
maladies du czar ne lui promettaient pas une longue

vie
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vie; que fon fils ne pouvait efpérer de plaire à la
nation qu’en marquantfon averfion pour lesnouveautés.
Ces murmures ces confeils ne formaient pas une
faGion ouverte, une confpiration mais tout femblait
y tendre, les efprits étaient echauffés,

Le mariage de Pierre avec Catherine en 1707
les enfans qu'il eut d’elle achevèrent d'aigrir l’efprit
du jeune prince. Pierre tenta tous les moyens de le
ramener il le mit même à la tête de la régence pendant

une année; il le fit voyager; il le maria en 1711,
à la fin de la campagne du Pruth, avec la princeffe
de Volfenbuttel, ainfi que nous l'avons rapporté. Ce
mariage fut très-malheureux. Alexis, âgé de vingt-deux
ans, fe livra à toutes les débauches de la jeunefe,

à toute la groffièreté des anciennes mœurs, qui lui
étaient fi chères. Ces derèglemens l'abrutirent. Sa
femme meprifée, maltraitée, manquant du neceffaire,
privée de toute confolation languit dans le chagrin

mourut enfin de douleur en 1715 le premier de
novembre.

Elle laiffait au prince Alexis un fils, dont elle venait
d’accoucher ce fils devait être un jour l'héritier de
l'empire fuivant l’ordre naturel. Pierre fentait avec
douleur qu'après lui tous fes travaux feraient detruits
par fon propre fang. Il écrivit à fon fils, après la mort
de la princeffe, une lettre également pathétique
menaçante elle finiffait par ces mots F'attendrai encore

un peu de temps pour voir fe vous voulez vous corriger
ASinon fachez que je vous priverai de la fucceffion comme

on retranche un membre inutile. N'imaginez pas que je ne
veuille que vous intimider ne vous repofez pas fur le titre
de mon fils unique car fi je n'épargne pas ma propre vie

Hi). de Rufkic. mr

1717.
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1717, pour ma patrie L pour le falut de mes peuples comment

pourrat-je vous épargner Fe préférerai de les tranfmettre

plutôt/à un étranger qui le mérite, qu'à mon propre fils
qui s'en rend indigne.

Cette lettre eft d'un père, mais encore plus d'un
legiflateur elle fait voir d’ailleurs que l’ordre de la
fucceffion n’était point invariablement établi en Ruffie,
comme dans d'autres royaumes par ces lois fonda-
mentales qui ôtent aux pères le droit de déshériter
leurs fils; le czar croyait furtout avoir la prérogative
de difpofer d’un empire qu’il avait fondé.

Dans ce temps-là même l'impératrice Catherine
accoucha d’un prince, qui mourut depuis en 1719.
Soit que cette nouvelle abattit le courage d’Alexis, foit
imprudence foit mauvais confeil, il écrivit à fon père
qu'il renonçait à la couronne à toute efpérance de
régner, #e prends Dieu à témoin, dit-il L je jure fur
mon ame que je ne prétendrai jamais à la fuccefjion. Fe
mets mes enfans entre vos mains L je ne demande que mon
entretien pendant ma vie.

Son père lui écrivitune feconde fois Je remarque,
dit-il, que vous ne parlez dans votre lettre que de
la fucceffion, comme fi j'avais befoin de votre confen-

tement, Je vous ai remontre quelle douleur votre
conduite m'a caufée pendant tant d'années, vous

3» ne m'en parlez pas. Les exhortations paternelles ne
vous touchent point. Je me fuis déterminé à vous
écrire encore pour la dernière fois, Si vous méprifez

33 mes avis de mon vivant, quel cas en ferez-vous aprés

:»ma mort?” Quand vous auriez prefentement la
3» volonté d’être fidelle à vos promefles ces grandes
2» barbes pourront vous tourner à leur fantaifie, vous
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s» forceront à lesvioler..... Ces gens-là nes'’appuient 1717.

que fur vous. Vous n'avez aucune reconnaiffance
2» pour celui qui vous a donne la vie. L'afliftez-vous

dans fes travaux depuis que vous êtes parvenu à
3» un âge mûr ne blâmez-vous pas, ne déteftez-vous

3» pas tout ce que je puis faire pour le bien de mes
peuples? J'ai fujet de croire que fi vous me furvivez,
vous détruirez mon ouvrage. Corrigez-vous, rendez-
vous digne de la fucceffion, ou faites-vous moine.
Répondez, foit par écrit, foit de vive voix, finon

3» j'agirai avec vous comme avec un malfaiteur.

Cette lettre était dure il était aifé au prince de
répondre qu’il changerait de conduite mais il fe
contenta de répondre en quatre lignes à fon père qu'il
voulait {e faire moine.

Cette réfolution ne paraiffait pas naturelle il
paraît étrange que le czar voulût voyager en laiffant
dans fes Etats un fils fi mécontent fi obfliné mais
auffli ce voyage même prouve que le czar ne voyait
pas de confpiration à craindre de la part de fon fils.

I alla le voir avant de partir pour l’Allemagne
pour la France le prince malade, ou feignant de
l'être, le reçut aulit, lui confirma par les plus grands
fermens qu'il voulait fe retirer dans un cloître. Le
czar lui donna fix mois pour fe confulter, partit
avec fon époufe.

A peine futil à Copenhague qu'il apprit ce qu’il
pouvait prefumer) qu’Alexis ne voyait que des mécon-

tens qui flattaient fes chagrins. Il lui écrivit qu’il
eût à’ choifir du couvent ou du trône que s’il
voulait un jour lui fuccéder, il fallait qu’il vint le
trouver à Copenhague.

T 2
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Les confidens du prince lui perfuadaient qu'il ferait

dangereux pour lui de fe trouver loin de tout confeil,
entre un père irrité une marâtre. Il feignit donc
d'aller ttouver fon père à Copenhague mais il prit
le chemin de Vienne, alla fe mettre entre les mains
de l'empereur C?Parles VI fon beau-frère, comptant y
demeurer jufqu’à la mort du czar.

C'était à peu près la même aventure que celle de

Louis XI lorfque, étant encore dauphin il quitta la
cour du roi Charles VII fon père, fe retira chez le
duc de Bourgogne. Le dauphin était bien plus cou-
pable que le czarovitz, puifqu'il s’etait marie malgré
{on père, qu'il avait leve des troupes qu'il fe retirait
chez un prince naturellement ennemi de Charles VII,

qu'il ne revint jamais à fa cour quelque inftance
que fon père pût lui faire.

Alexis au contraire ne s'était marie que par ordre
du czar, ne s'était point révolté n'avait point levé de
troupes, ne fe retirait point chez un prince ennemi

retourna aux pieds de fon père fur la première
lettre qu'il reçut de lui. Car dès que Pierre fut que fon
fils avait été à Vienne, qu'il s'était retiré dans le Tirol

enfuite à Naples, qui appartenait alors à l'empereur
Charles VI, il dépêcha le capitaine aux gardes Romanmzoff

le confeiller privé Tolfoy, chargés d'une lettre écrite
de fa main, datée de Spa du 21 juillet, n. fl. 17 17.
Ils trouvèrent le prince à Naples dans le château
St Elme, lui remirent la lettre elle était conçue en
ces termes:

Je vous écris pour la dernière
49 fois pour vous dire que vous ayez à exécuter ma
23 volonté, que Toifloy Romanzoff vous annonceront
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de ma part. Si vous m’obeiffez, je vous affure, je 17 17-
promets à DIEU que je ne vous punirai pas, que
fi vous revenez, je vous aimerai plus que jamais
mais que fi vous ne le faites pas, je vous donne,

19 comme père, en vertu du pouvoir que j'ai reçu de
DIEU, ma malédi&tion eternelle comme votre
fouverain je vous affure que je trouverai bien les

3» moyens de vous punir en quoi j'efpère que Dieu
3» m'affiftera, qu'il prendra ma jufte caufe en
23 Main.

3» Au refte fouvenez-vous que je ne vous ai violenté
en rien. Avais-je befoin de vous laiffer le libre choix

2» du parti que vous voudriez prendre Si j'avais
3» voulu vous forcer n'avais-je pas en main la puif-
3» fance Je n'avais qu'à commander, j'aurais été
»9 Obéi. 99

Le vice-roi de Naples perfuada aifement Alexis de
retourner auprès de fon père. C'était une preuve
inconteftable que l'empereur d'Allemagne ne voulait

prendre avec ce jeune prince aucun engagement dont
le czar eût à fe plaindre. Alexis avait voyagé avec fa
maîtreffe Afrofine il revint avec elle.

On pouvait le confidérer comme un jeune homme

mal confeillé qui était allé à Vienne à Naples au
lieu d'aller à Copenhague. S'il n'avait fait que cette

{1 f d
témoin que non-feulement il lui pardonnerait, mais
qu’il l’aimerait plus que jamais. Alexis partit fur cette
affurance; mais pr l'inftru@lion des deux envoyes qui
le ramenèrent, par la lettre même du czar, il paraît
que le père exigea que le fils déclarât ceux qui l'avaient

T3

eue aute, commune a tant jeunes gens elle
lHétait bien pardonnable. Son père prenait Diru à ni
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1718. confeille, qu’il exécutât fon ferment de renoncer à

la fucceffion.
Il femblait difficile de concilier cette exhédération

avec l’autre ferment que le czar avait fait daris fa
lettre d’aimer fon fils plus que jamais. Peut-être que
le père, combattu entre l'amour paternel la raifon
du fouverain, fe bornait à aimer fon fils retiré dans
un cloître peut-être efpérait-il encore le ramener à
fon devoir, le rendre digne de cette fucceffion
même, en lui fefant fentir la perte d’une couronne.

Dans des conjonétures fi rares, fi difficiles fi dou-
loureufes il eft aifé de croire que ni le cœur du père,
ni celui du fils, également agités, n'étaient d'abord
bien d'accord avec eux-mêmes.

Le prince arrive le 13 février 1718,n. fl. à
Mofcou, où le czar était alors, Il fe jette le jour même
aux genoux de fon père il a un trés-long entretien
avec lui le bruit fe répand auflitôt dans la ville que
le père le fils font réconciliés que tout eft oublié;
mais le lendemain on fait prendre les armes aux régi-
mens des gardes à la pointe du jour; on fait fonner la
groffe cloche de Mofcou. Les boïards, les confeillers
privés font mandés dans le château les évêques les
archimandrites deux religieux de S* Bafile, profef-
feursen théologie, s'affemblent dans l'églife cathédrale,
Alexis eft conduit fans epée comme prifonnier dans
le château devant fon père, Il {fe profterne en fa
préfence, lui remet en pleurant un écrit par lequel
il avoue fes fautes fe déclare indigne de lui fuccéder

pour toute grâce lui demande la vie.
Le czar après l'avoir releve le conduifit dans un

cabinet, où il lui fit plufieurs queftions. Il lui déclara
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que s'il célait quelque chofe touchant fon évafion, ily 1718. Üt
allait de fa tête. Enfuite on ramena le prince dans la

wafalle où le confeil était affemble là on lut publique- CT
CEment la déclaration du czar dejà dreffée, ‘f

Le père dans cette pièce reproche à fon fils tout
ce que nous avons détaillé, fon peu d'application à
s’inftruire, fes liaifons avec les partifans des anciennes
mœurs, {a mauvaife conduite avec fa femme. Ia violé,
dit-il, la foi conjugale en s'attachant à une fille de la plus
bafje extraélion du vivant de fon époufe. Il eft vrai que
Pierre avait répudié fa femme en faveur d'une cap-
tive; mais cette captive était d'un merite fupérieur,
il était juftement mécontent de fa femme qui était fa
fujette. Alexisau contraire avait négligé fa femme pour
une jeune inconnue qui n'avait de mérite que fa
beauté. Jufque-là on ne voit que des fautes de jeune

homme qu'un père doit reprendre qu'il peut
pardonner.

Il lui reproche enfuite d’être allé à Vienne fe mettre
fous la proteétion de l’empereur. Il dit qu'Alexis a
calomnié fon père, en fefant entendre à l’empereur

ï

Charles VI qu’il était perfécuté qu’on le forçait à
renoncer à fon-héritage; qu’enfin il a prié l'empereur
de le protéger à main armée.

On ne voit pas d'abord comment l’empereur aurait

pu faire la guerre au czar pour un tel fujet, com-
ment il eût pu interpofer autre chofe que des bons
offices entre le père irrité le fils défobéiffant. Auf
Charles VI s'était contenté de donner une retraite au
prince, on l'avait renvoyé quand le czar inftruit de
fa retraite l'avait redemande,

T4
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Pierre ajoute dans cette pièce terrible, qu’Alexis

avait perfuade à l'empereur qu'il n’était pas en furcié de

Ja vie s’il revenait en Ruflie. C'était en quelque façon
juftifier les plaintes d’Alexis, que de le faire condamner

à mort après fon retour, furtout après avoir promis
de lui pardonner: mais nous verrons pour quelle caufe
le czar fit enfuite porter ce jugement mémorable,
Enfin on voyait dans cette grande affemblée un fou-
verain abfolu plaider contre fon fils.

Voilà dit-il, de quelle manière notre fils et
3» revenu; quoiqu'il ait mérité la mort par fon éva-
3» filon par fes calomnies cependant notre tendreffe
3» paternelle lui pardonne fes crimes mais confidérant
3» fon indignité {a conduite déréglée nous ne
33 pouvons en confcience lui laiffer la fucceffion au
3» trône prévoyant trop qu'après nous fa conduite
13 dépravée détruirgit la gloire de la nation, ferait
33 perdre tant d'Etats reconquis par nos armes, Nous
33 plaindrions furtout nos fujets fi nous les rejetions
33 par un tel fucceffeur dans un état beaucoup plus
1» mauvais qu'ils n’ont été.

Ainfi par le pouvoir paternel, en vertu duquel,
3» felon les droits de notre empire chacun même de
3» nos {ujets peut déshériter un fils comme il lui plaît,

3» en vertu de la qualite de prince fouverain en
3» confidération du falut de nos Etats, nous privons

notredit fils Alexis de la fucceffion après nous à
33 notre trône de Ruffie à caufe de fes crimes de
3» fon indignité quand mêmeil ne fubfifterait pas une
3» feule perfonne de notre famille après nous.

13 Et nous conftituons déclarons fuccefleur audit
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95 trône après nous notre fecond fils Pierre, 1718.
9» quoique encore jeune n'ayant pas de fucceffeur

plus âgé.
Donnons à notre fufdit fils Alexis notre malé-

s» diftion paternelle, fi jamais, en quelque temps
23 que ce foit il prétend à ladite fucceffion ou la
35 recherche.

3» Défirons auffi de nos fidelles fujets de l’état ecclé-

39 flaftique féculier de tout autre état de la
33 nation entière, que felon cette conftitution fuivant
»3 notre volonté, ils reconnaiflent confidèrent notre

dit fils Pierre, défigné par nous à la fucceffion pour
5» légitime fucceffeur, qu’en conformité de cette
3» préfente conflitution ils confirment le tout par

ferment devant le faint autel, fur les faints evangiles

en baifant la croix.
33 Et tous ceux qui s'oppoleront jamais, en quelque

temps que ce foit, à notre volonté qui dès
33 aujourd'hui oferont confidérer notrefils Alexis comme

fuccefleur, ou l'affifter à cet effet, nous les décla-
23 rons traîtres envers nous à la patrie avons

ordonné que la préfente foit par-tout pupliée, afin
2» que perfonne n'en prétende caufe d’ignorance. Fait
»s à Mofcou le 14 février 17 18, n. fl. figne de notre

main fcelle de notre fceau.
Il paraît que ces actes étaient préparés, ou qu'ils

furent dreffés avec une extrême celérité, puifque le
prince Alexis était revenu le treize, que fon exhéré-
dation en faveur du fils de Catherine eft du quatorze.

Le prince de fon côté figna qu’il renonçait à la

{1 C'eft ce même fils de l'impératrice Gafherine qui mourut en 1719

Je 15 avril,
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13718. fucceffion. Je reconnais dit-il, cette exclufion pour

3» jufte; je l’ai méritée par mon indignité, je jure,
3» au Dr£u tout-puiffant en Trinité, de me foumettre

en tout a la volonté paternelle &c,
Ces aûtes étant fignés le czar marcha à la

cathédrale on les y lut une feconde fois, tous les
eccléfiaftiques mirent leurs approbations leurs figna-
tures au bas d'une autre copie. Jamais prince ne fut
deshérité d'une manière fi authentique. Il y a beaucoup
d'Etats où un tel ae ne ferait d'aucune valeur mais
en Ruffie, comme chez les anciens Romains tout
père avait le droit de priver {on fils de fa fucceffion,

ce droit était plus fort dans un fouverain que dans
un fujet, furtout dans un fouverain tel que Pierre.

Cependant il était à craindre qu’un jour ceux
mêmes qui avaient animé le prince contre fon père

confeillé fon évafion ne tâchaflent d’anéantir une
renonciation impofée par la force, de rendre au
fils aîné la couronne transférée au cadet d’un fecond
lit. On prévoyait en ce cas une guerre civile la
deftruélion inévitable de tout ce que Pierre avait fait
de grand d'utile, Il fallait décider entre les intérêts
de près de dix-huit millions d'hommes que contenait

alors la Ruflie, un feul homme qui n'etait pas
capable de les gouverner. H était donc important de
connaître les mal-intentionnés le czar menaça
encore une fois fon fils de mort, s’il lui cachait quelque
chofe. En conféquence le prince fut donc interrogé
juridiquement par fon père, enfuite par des com-
miffaires.

Une des charges qui fervirent à fa condamnation
fut une lettre d’un réfident de l'empereur nomme
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Beyer, écrite de Pétersbourg après l'evafion du prince;
cette lettre portait qu'il y avait de la mutinerie dans
Yarmée rufle, affemblée dans le Meklembourg que
plufieurs officiers parlaient d'envoyer la nouvelle czarine

Catherine fon fils dans la prifon où était la czarine
repudiée de mettre Alexis fur le trône quand on
l'aurait retrouvé. Il y avait en effet alors une fedition
dansceite armée du czar, maiselle fut bientôt réprimée.

Ces propos vagues n'eurent aucune fuite. Alexis ne
pouvait les avoir encouragés un étranger en parlait
comme d'une nouvelle la lettre n’était point adreffée
au prince Alexis, il n'en avait qu'une copie qu'on
lui avait envoyée de Vienne,

Une accufation plus grave fut une minute de fa
propre main d'unelettre ecrite de Vienne aux fénateurs

aux archevêques de Ruffie les termes en étaient forts
Lesmauvais traitemens continuels que j'ai efjuyés fans les avoir
mérités m'ont obligé de fuir peu s'en ef fallu qu'on ne m'ait

mis dans un couvent, Ceux qui ont enfermé ma mere ont voulu

me trailer de même. Fe fuis fous la proteétion d'un grand
Prince je vous prie de ne me point abandonner à préfent.

Ce mot d'à préfent qui pouvait être regarde comme
féditieux était rayé, enfuite remis de fa main,
puis raye encore; ce qui marquait un jeune homme
trouble, fe livrant à fon reffentiment s’en repentant
au moment même. On ne trouva que la minute de
ces lettres elles n'étaient jamais parvenues à leur
deftination, la cour de Vienne les retint preuve
affez forte que cette cour ne voulait pas fe brouiller
avec celle de Ruffie, foutenir à main armée le fils
çontre le père,

On confronta plufieurs témoins au prince l'un

1718.
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d'eux nommée Afanafhef foutint qu’il lui avait entendu
dire autrefois Fe dirai quelque chofe aux évêques qui le
rediront aux curés les curés aux paroëfhens on me

fera régner füt-ce malgré moi.
Sa propre maîtreffe Afrofine depofa contre lui.

Toutes les accufations n’étaient pas bien précifes nul
projet digére, nulle intrigue fuivie, nulle confpiration,
aucune aflociation encore moins de préparatifs. C'était
un fils de famille mécontent dépravé, qui fe plaignait

de fon père, qui le fuyait qui efpérait fa mort
mais ce fils de famille etait l'héritier de la plus vaîte
monarchie de notre hémifphère dans fa fituation

dans {a place il n’y avait point de petite faute.
Accufe par fa maîtreffe, il le fut encore au fujet de

l’ancienne czarine fa mère de Marz fa fœur. On le
chargea d'avoir confulté fa mère fur fon evafñion,
d’en avoir parlé à la princefle Marie. Un évêque de
Roftou confident de tous trois fut arrêté dépofa
que ces deux princefles, prifoñnières dans un couvent,
avaient efpéré un changement qui les mettrait en
liberté, avaient par leurs confeils engagé le prince
à la fuite. Plus leurs reffentimens étaient naturels
plus ils étaient dangereux. On verra à la fin de ce
chapitre quel était cet évêque, quelle avait été fa
conduite.

Alexis nia d'abord plufieurs faits de cette nature
par cela même il s’expofait à la mort, dont fon

père l'avait menacé en cas qu’il ne fit pas un aveu
général fincère.

Enfin il avoua quelques difcours peu refpeQueux
qu’on lui imputait contre fon père, il s'excufa fur
la colère fur l’ivreffe.
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Le czar dreffa lui-même de nouveaux articles d'in-

terrogatoire. Le quatrième était ainfi conçu
Quand vous avez vu par la lettre de Bejer qu'il y avait

une révolte à l’armée du Meklembourg vous en avez eu de la

joie; je crois que vous aviez quelque vue Ÿ que vous vous
feriez déclaré pour les rebelles, même de mon vivant.

C'était interroger le prince fur le fond de fes fen-
timens fecrets. On peut les avouer à un père dont
les confeils les corrigent les cacher à un juge qui
ne prononce que fur les faits avérés. Les fentimens
caches du cœur ne font pas l’objet d'un procès criminel.
Alexis pouvait les nier, les déguiler aifément; il n’était

pas obligé d'ouvrir fon ame cependant il répondit
par écrit: Si les rebelles m'avaient appelé de votre vivant,

fr Jerais apparemment allé fuppofé qu'ils euffent été afjez

forts.
Il eft inconcevable qu’il ait fait cette réponfe de

lui-même, il ferait auffi extraordinaire du moins
fuivant les mœurs de l’Europe, qu'on l’eût condamné
fur l'aveu d’une idée qu’il aurait pu avoir un jour
dans un cas qui n’eft point arrive.

À cet étrange aveu de fes plus fecrètes penfées, qui
ne s'étaient point échappées au-delà du fond de fon
ame, on joignit des preuves qui en plus d’un pays ne
{ont pas admifes au tribunal de la juftice humaine.

Le prince accablé, hors de fes fens recherchant
dans lui-même avec l’ingenuité de la crainte tout
çe qui pouvait fervir à le perdre avoua enfin que
dans la confeffion il s'était accufe devant Diru à
l'archiprêtre 7acques d'avoir fouhaité la mort de fon
père, que le confeffeur Facques lui avait repondu
DiEu vous le pardonnera nous lui _foul aitons autant

1718.
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Toutes les preuves qui peuvent fe tirer de la

confeffion font inadmiflibles par les canons de notre
Eglife ce font des fecrets entre Dieu le penitent.
L'Eglife grecque ne croit pas, non plus que la latine
que cette correfpondance intime facree entre un
pécheur la Divinité foit du reffort de la juflice
humaine mais il s'agiffait de l'Etat d’un fouverain.
Le prêtre Facques fut appliqué à la queftion, avoua
ce que le prince avait revelé. C'était une chofe rare
dans ce procès de voir le confeffeur accufé par fon
penitent, le pénitent par fa maîtreffe. On peut encore

ajouter à la fingularité de cette aventure que l’arche-
vêque de Rezan ayant étéimpliqué dansles acculations,
ayantautrefois, dans les premiers éclats desreffentimens
du czar contre fon fils, prononcé un fermon trop favo+
rable au jeune czarovitz ce prince avoua dans fes
interrogatoires qu’il comptait fur ce prélat; ce même
archevêque de Rézan fut à la tête des juges eccléfiaf-
tiques confultés par le czar fur ce procès criminel
comme nous l’allons voir bientôt.

Il y a une remarque effentielle à faire dans cet
étrange procès très-mal digére dans la groflière hiftoire
de Pierre I par le prétendu boïard Nefle/uranoy cette
remarque la voici.

Dans les réponfes que fit Alexis au premier inter-
Trogatoire de fon père, il avoue que quand il fut à
Vienne où il ne vit point l'empereur il s'adreffa au
comte de Schonborn chambellan que ce chambellan
lui dit: L'empereur ne vous abandonnera pas L quand 1t
en fera temps après la mort de votre père, :l vous aidera

à monter fur le trône à main armée. Fe lui répondis
ajoute l’accufe 7e ne demande pas cela que l’empereur
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m'accorde fa proieétion je n'en veux pas davantage. Cette
dépofition eft fimple naturelle porte un grand
caraîtère de vérité: car c'eût ete le comble de la folie
de demander des troupes à l'empereur pour aller tenter

de détrôner fon père perfonne n’eût ofé faire ni au
prince Eugéne, ni au confeil, ni à l'empereur une
propofition fi abfurde. Cette dépofition eft du mois de
février quatre mois après au 1“ juillet, dans le
cours fur la fin de ces procédures on fait dire au
czarovitz dans fes dernières réponfes par écrit

Ne voulant imiter mon père en rien, je cherchais
à parvenir à la fucceffion de quelque autre manière

59 que ce fût excepté de la bonne façon. Je la voulais
3 avoir par une affiftance étrangère fi j'y étais par-

venu, que l'empereur eût mis en execution ce
qu'il m'avait promis, de me procurer la couronne de
Ruflie,même à main armée, je n’auraisrien épargné

3» pour me mettre en poffeffion de la fucceffion. Par
33 exemple fi l’empereur avait demandé en échange

des troupes-de mon pays pour fon fervice contre
5» qui que ce fût de fes ennemis, ou de groffes fommes

d'argent, j'aurais fait tout ce qu’il aurait voulu
23 j'aurais donné de grands préfens à fes miniftres
ss à {es généraux, J'aurais entretenu à mes dépens les

troupes auxiliaires qu’il m'aurait données pour me
»3 mettre en poffeffion de la couronne de Ruffie en
ss un mot, rien ne m'aurait coûte pour accomplir en

çela ma volonte. 53
Cette dernière dépofition du prince paraît bien

forcée il femble qu’il faffe des efforts pour fe faire
croire coupable ce qu’il dit eft même contraire à la

vérité dans un pot ‘1 Id' l 1

1718,
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1718, avait promis de lui procurer la couronne à main armée

cela était faux. Le comte de Schonborn lui avait fait
efpérer qu'un jour après la mort du czar l'empereur
l’aiderait à foutenir le droit de fa naiffance mais
l'empereur ne lui avait rien promis, Enfin il ne s'agiffait
pas de fe révolter contre fon père, mais de lui fucceder
après fa mort.

Il dit dans ce dernier interrogatoire ce qu’il crut
qu’il eût fait s’il avait eu à difputer fon héritage
héritage auquel il n'avait point juridiquement renoncé

avant fon voyage à Vienne à Naples. Le voilà
donc qui dépofe une feconde fois, non pas ce qu’il
a fait, ce qui peut être foumis à la rigueur des
lois, mais ce qu'il imagine qu’il eût pu faire un jour,

qui par conféquent ne femble foumis à aucun
tribunal le voilà qui s'accufe deux fois des penfees
fecrètes qu'il a pu concevoir pour l'avenir. On n’avait
jamais vu auparavant, dans le monde entier, un feul
homme jugé condamné fur les idées inutiles qui
lui font venues dans l'efprit, qu'il n'a communi-
quées à perfonne. Il n’eft aucun tribunal en Europe
où l'on écoute un homme qui s'accufe d’une penfée

criminelle, l’on prétend même que DIEU ne les
punit que quand elles font accompagnées d’une volonté
déterminée.

On peut répondre, à ces confidérations fi naturelles,

qu'Alexis avait mis fon père en droit de le punir, par
fa réticence fur plufieurs complices de fon évafion
{fa grâce était attachée à un aveu général, il ne le
fit que quand il n’était plus temps. Enfin après un tel
éclat, il ne paraiffait pas dans la nature humaine qu’il

fût poffible qu'Alexis pardonnât un jour au frère en

faveur
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faveur duquel il était déshérité; il valait mieux, 1718.
difait-on punir un coupable que d'expofer tout
l'empire. La rigueur de la juftice s'accordait avec la
raidon d'État.

Il ne faut pas juger des mœurs des lois d'une
nation par celles des autres le czar avait le droit fatal,
maisréel, de punir de mortfon fils pour fa feule évafion
il s’en explique ainfi dans fa déclaration aux juges
aux évêques.

3» Quoique felon toutes les lois divines humaines,

3» furtout fuivant celles de Ruffie, qui excluent
toute jurifdiQtion entre un père un enfant parmi
les particuliers nous ayons un pouvoir affez abon-
dant abfolu de juger notre fils, fuivant fes crimes,

3» felon notre volonte, fans en demander avis à per-

3» fonne cependant,comme on n’eft point auffi
clair-voyant dans fes propres affaires que dans celles

3» des autres comme les médecins même les plus
experts ne rifquent point de fe traiter eux-mêmes,

3» qu’ils en appellent d'autres dans leurs maladies
craignant de charger ma confcience de quelque
péché, je vous expofe mon état, je vous demande
du remède car j'appréhende la mort éternelle, fi ne
connaiffant peut-être point la qualité de mon mal
je voulais m'en guérir feul vu principalement que

3» j'ai juré fur les jugemens de DIEU, que j'ai
3» promis par ecrit le pardon de mon fils, je l’ai
3» enfuite confirmé de bouche au cas qu'il me dit

la vérité.
Quoique mon fils ait viole fa promeffe toutefois

23 pour ne m'écarter en rien de mes obligations je
3» vous prie de penfer à cette affaire de l'examiner

Hift, de Rue. V
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33 avec la plus grande attention pour voir ce qu'il a
3» mérité. Ne me flattez point n’appréhendez pas
33 que s’il ne mérite qu’une légère punition, que

vous le jugiez ainfi, cela me foit défagréable car je
5» vous jure par le grand Dieu par fes jugemens,
2 que vous n'avez abfolument rien à en craindre.

3» N'ayez point d'inquiétude fur ce que vous devez
2» jugerle fils de votre fouverain mais fans avoir égard

à la perfonne, rendez juflice, ne perdez pas votre
5» ame la mienne. Enfin, que notre confcience ne
33 nous reproche rien au jour terrible du jugement,
33 que notre patrie ne foit point léfée,

Le czar fit au clergé une déclaration à peu près
f{emblable ainfi tout fe paffa avec la plus grande
authenticité Pierre mit dans toutes fes démarches
une publicité qui montrait la perfuafion intime de
fa juftice.

Ce procès criminel de l'héritier d’un fi grand empire
dura depuis la fin de février jufqu’au cinq juillet, n. ft.
Le prince fut interrogé plufieurs fois il fit les aveux
qu'on exigeait nous avons rapporté ceux qui font
eflentiels.

Le premier juillet le clergé donna fon fentiment
par écrit. Le czar en effet ne lui demandait que fon
fentiment non pas une fentence. Le debut mérite
l'attention de l’Europe.

Cette affaire, difent les évêques les archiman-
drites, n’eft point du tout du reffort de la jurifdiQtion
eccléfiaftique le pouvoir abfolu établi dans
l'empire de Ruflie n’eft point fourmis au jugement

35 des fujets mais le fouverain y a l'autorité d'agir
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s» fuivant fon bon plaifir, fans qu'aucun inférieur y 1718.
9» intervienne,. 55

Après ce preambule on cite le Lévitique, où il eft
dit que celui qui aura maudit fon père ou fa mère
fera puni de mort; l’évangile de S, Matthieu qui
rapporte cette loi févère du Levitique. On finit,
après plufieurs autres citations, par ces paroles très-
remarquables

3» Si fa majefté veut punir celui qui efl tombé,
ss felon fes actions fuivant la mefure de fes crimes,

il a devant lui des exemples de l'ancien teflament
s’il veut faire miféricorde il a l'exemple de JEsus-
CHRIST même, qui reçoit le fils égaré revenant
à la répentance qui laiffe libre la femme furprife
en adultère, laquelle a mérité la lapidation felon
la loi qui préfere la miféricorde au facrifice il a
l'exemple de David, qui veut épargner Abfalon fon
fils fon perfécuteur car il dit à fes capitaines

5 qui voulaient l'aller combattre Épargnez mon fils
3» Abfalon le père le voulut épargner lui-même mais
33 la juftice divine ne l’'épargna point.

Le cœur du czar -eft entre les mains de DIEU
33 qu’il choififfe le parti auquel la main de DrEu le
293 tournera, 95

Ce fentiment fut figné par huit évêques, quatre
archimandrites deux profeffeurs; comme nous
l'avons dejà dit, le métropolite de Rezan, avec qui le

prince avait été d'intelligence, figna le premier.
Cet avis du clergé fut incontinent prelente au

czar. On voit aifément que le clerge voulait le porter
à la clemence, rien n’eft plus beau peut-être que
cette oppofition de la douceur de JEsus-CHRIsT à la

V 2
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rigueur de la loi judaïque, mife fous les yeux d'un
père qui fefait le procès à fon fils.

Le jour même on interrogea encore Alexis pour la
dernière fois il mit par ecrit fon dernier aveu
c'eft dans cette confeffion qu’il s'accufe d'avoir été
3» bigot dans fa jeuneffe, d’avoir fréquenté les prêtres

les moines d’avoir bu avec eux d'avoir reçu
3» d'eux les impreffions qui lui donnèrent de l'horreur
»3 pour les devoirs de fon état même pour la per-
33 fonne de fon père.

S'il fit cet aveu de fon propre mouvement cela
prouve qu’il ignorait le confeil de clemence que venait
de donner ce même clergé qu'il accufait; cela prouve
encore davantage combien le czar avait change les
mœurs des prêtres de fon pays qui de la groffiéreté

de l'ignorance étaient parvenus, en fi peu detemps,
à pouvoir rédiger un écrit, dont les plus illuftres pères
de l’Eglife n'auraient défavoué ni la fageffe ni l’élo-

quence.
C’eft dans ces derniers aveux qu’Alexis déclare ce

qu'on a déjà rapporté, qu’il voulait arriver à la
fucceffion de quelque manière que ce füt excepté de la

bonne.

Il femblait par cette dernière confeffion qu’il
craignit de ne s'être pas affez chargé affez rendu
criminel dans les premières, qu’en fe donnant à
lui-même les noms de mauvais caraélére de méchant

efprit en imaginant ce qu’il aurait fait s’il avait été le
maître, il cherchait avec un foin pénible à juftifier
l'arrêt de mort qu’on allait prononcer contre lui. En
effet cet arrêt fut porté le 5 juillet. II fe trouvera dans
toute fon étendue à la fin de cette hiftoire. On fe
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contentera d’obferver ici qu’il commence comme 1718.
l'avis du clergé, par déclarer qu’un tel jugement n’a
jamais appartenu à des fujets, mais au feul fouverain,
dont le pouvoir ne dépend que de Dreu feul. Enfuite
après avoir expolé toutes les charges contre le prince,
les juges s'expriment ainfi Que penfer de fon deffein de
rébellion tel qu'il n’y en eut jamais de femblable dans le

monde joint à celui d'un horrible double parricide contre
Jon fouverain comme pére de la patrie pére felon la

nature
Peut-être ces mots furent mal traduits d’après le

procès criminel imprimé par ordre du czar; car affuré-
ment il y a de plus grandes rebellions dans le monde,

on ne voit point par les aétes que jamais le czarovitz eût
conçu le deffein de tuer fon père. Peut-être entendait-
on par ce mot de parricide l'aveu que ce prince venait
de faire de s'être confefflé un jour d'avoir fouhaité
la mort à fon père à fon fouverain mais l’aveu
fecret, dans la confeffion d'une penfee fecrète n’eft

pas un double parricide.
Quoi qu’il en foit, il fut jugé à mort unanimement,

fans que l'arrêt prononçât le genre du fupplice. De
cent quarante-quatre juges, il n’y en eut pas un feul
qui imaginât feulement une peine moindre que la
mort. Un écrit anglais qui fit beaucoup de bruit
dans ce temps-là, porte que fi un tel procès avait été
jugé au parlement d'Angleterre il ne fe ferait pas
trouvé parmi cent quarante-quatre juges un {feul qui
eût prononce la plus légère peine.

Rien ne fait mieux connaître la différence des
temps des lieux. Manlius aurait pu être condamné
lui-même à mort par les lois d'Angleterre, pour avoir

V3



310 HisT. DE L'EMPIRE DE RUSSIE
1718. fait périr fon fils, il fut refpecte par les Romains

févères. Les lois ne puniffent point en Angleterre
à

l'évafion d’un prince de Galles qui, comme pair du
royaume eft maître d'aller où il veut. Les lois de la
Ruflie ne permettent pas au fils du fouverain de fortir
du royaume malgré fon père. Une penfée criminelle
fans aucun effet ne peut être punie ni en Angleterre,
ni en France elle peut l'être en Ruffie. Une défo-
béiffance longue formelle réitérée n’eft parmi
nous qu'une mauvaile conduite qu’il faut réprimer
mais c'etait un crime capital dans l'héritier d'un vafte
empire dont cette défobeiffance même eût produit

t la ruine. Enfin le czarovitz était coupable envers toute

1 la nation de vouloir la replonger dans les ténèbres
À 4h dont fon père l'avait tirée.

mie Tel etait le pouvoir reconnu du czar, qu'il pouvait

Ua
faire mourir fon fils coupable de défobéeiflance, fans

wir
LR confulter perfonne cependant il s’en remit au juge-

4 LUE
fe ment de tous ceux qui repréfentaient la nation ainfi

PE
ce fut la nation elle-même qui condamna ce prince

Min,
CUT Pierre eut tant de confiance dans l'équité de fa
LI]die conduite, qu’en fefant imprimer traduire le procès,

nn
nju il fe fournit lui-même au jugement de tous les peuples

ip

Î

QE

de la terre.
PAL

UE La loi de l'hiftoire ne nous a permis de rien dégui-
Hi fer, ni de rien affaiblir dans le récit de cette tragique
"x aventure. On ne favait dans l'Europe qui on devait
wc: plaindre davantage ou un jeune prince accufé par
qi fon père, condamné à la par qui devaient

PR

mr être un jour fes fujets, ou un père qui fe croyait
J LUN obligé de facrifier fon propre fils au falut de fon

empirc,



SOUS PIERRE LE GRAND. 311
On publia dans plufieurs livres que le czar avait

fait venir d'Efpagne le procès de dom Carlos, condainné

à mort par Pailippe II. Mais il et faux quon eût
jamais fait le procès à dom Carlos. La conduite de
Pierre! fut entièrement différente de celle de Phatippe.

L'efpagnol ne fit jamais connaître ni pour quelle raifoi
il avait fait arrêter fon fils, ni comment ce prince était
mort. Il écrivit à ce fujet au pape à l’impératrice
des lettres abfolument contraditoires. Le prince
d'Orange, Guillaume accufa publiquement Philippe
d'avoir facrifié fon fils fa femme à fa jaloufie,
d'avoir moins été un juge févère qu'un mari jaloux

cruel, un père dénaturé parricide. Philippe fe
laiffa accufer garda le filence. Pierre au contraire
ne fit rien qu'au grand jour, publia hautement qu’il
préférait fa nation à fon propre fils s'en remit au
jugement du elergé des grands, rendit le monde
entier juge des uns des autres de lui-même.

Ce qu’il y eut encore d'extraordinaire dans cette
fatalité c'eft que la czarine Catherine, haïe du cza-
rovitz, menacée ouvertement du fort le plus trifle

fi jamais ce prince régnait, ne contribua pourtant
en rien à fon malheur, ne fut ni accufée, ni même
foupçonnée par aucun miniftre étranger réfidant à
cette cour d'avoir fait la plus légère demarche contre
un beau-fils dont elle avait tout à craindre. Il eft vrai
qu'on ne dit point qu'elle ait demande grâce pour lui
mais tous les memoires de ce temps-là, furtout ceux
du comte de Baffevitz affurent unanimement qu'elle
plaignit fon infortune.

Jai en main les memoires d'un ‘miniftre public
où je trouve ces propres mots J'étais préfent quand-

V4
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1718. »»le czar dit au duc de Holftein que Catherine l'avait

3» prié d'empêcher qu'on ne prononçât au czarovitz
fa condamnation. Contentez-vous me dit-elle de lu:

39 faire prendre le froc parce que cet opprobre d'un arrêt
1» de mort fignifié réjaillira fur votre petit-fils. »3

Le czar ne fe rendit point aux prières de fa femme;
il crut qu’il était important que la fentence fût pro-
noncée publiquement au prince afin qu'après cet
alle {folemnel, il ne pût jamais revenir contre un arrêt
auquel il avait acquiefcé lui-même, qui, le rendant
mort civilement le mettrait pour jamais hors d'état
de réclamer la couronne.

Cependant après la mort de Pierre, fi un parti puif-
fant fe fut élevé en faveur d'Alexis cette mort civile
l’aurait-elle empêché de régner

L'arrêt fut prononce au prince. Les mêmes mémoires

m'apprennent qu’il tomba en convulfion à ces mots
Les lois divines eccléfiafliques civiles militaires
condamnent à mort fans miféricorde ceux dont les attentats

contre leur père L leur fouverain font manifefles. Ses
convulfions fe tournèrent dit-on en apoplexie on
eut peine à le faire revenir, Il reprit un peu fes fens

dans cet intervalle de vie de mort, il fit prier fon
père de venir le voir. Le czar vint; leslarmes coulèrent
des yeux du père du fils infortuné; le condamné
demanda pardon le père pardonna publiquement.
L'extrême-onCion fut adminiltrée folemnellement au
malade agonifant. Il mourut en préfence de toute la
cour, le lendemain de cet arrêt funefte. Son corps fut

porté d'abord à la cathédrale dépofé dans un
cercueil ouvert. Il y refta quatre jours expofé à tous
les regards enfin il fut inhumé dans l'églife de la:
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citadelle à côté de fon époufe. Le czar la czarime 1718.
ailiftèrent à la ceremonie.

On elt indifpenfablement oblige ici d'imiter, fi on
ofe le dire la conduite du czar, c'’eft-à-dire de fou-
mettre au jugement du public tous les faits qu'on
vient de raconter avec la fidélité la plus fcrupuleufe,

non-feulement ces faits, mais les bruits qui cou-
rurent, ce qui fut imprime fur ce trilte fujet par les
auteurs les plus accrédités. Lamberti le plus impartial

de tous, le plus exaË&, qui set borné à rapporter
les pièces originales authentiques concernant les
affaires de l'Europe femble s'éloigner ici de cette
impartialité de ce difcernement qui fait fon caractère
il s'exprime en ces termes La czarine, craignant
33 toujours pour fon fils, n'eut point de relâche qu'elle
3» n'eût porté leczar à faire au fils aîne le procès,

à le faire condamner à mort; ce qui eft étrange
3» C'eft que le czar après lui avoir donné lui-même le
3» knout, qui ef une queftion, lui coupa auffi lui-même
39 la tête. Le corps du czarovitz fut expofé en public,
33 la tête tellement adaptée au corps que l'on ne
33 pouvait pas difcerner qu’elle en avait été féparce.
2» Il arriva quelque temps après que le fils de la czarine

3» vint à décéder, à fon grand regret à celui du
1» czar. Ce dernier, qui avait décollé de fa propre
3» main fon fils aîné refléchiffant qu’il n'avait point
s» de fuccefleur devint de mauvaife humeur. Il fut
3» informé dans ce temps-là que la czarine avait des
3» intrigues fecrètes illégitimes avecle prince Menzzkoff.
33 Cela joint aux reflexions que la czarine était la caufe

3» qu'il avait facrifié lui-même fon fils aîné, il médita
3» de faire rafer la czarine de l’enfermer dans
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s» un couvent, ainfi qu'il avait fait de fa première

femme, qui y etait encore. Le czar avait accoutumé
»s de mettre fes penfées journalières fur des tablettes;

il y avait mis fondit deffein fur la czarine. Elle
2> avait gagne des pages qui entraient dans la chambre

du czar. Un de ceux-ci qui étaitaccoutume à prendre
#9 les tablettes fous la toilette, pour les faire voir à la

czarine prit celles où il y avait le deffein du czar.
Dès que cette princefe l’eut parcouru, elle en fitpart
à Memikoff; un jour ou deux après le czar fut
pris d’une maladie inconnue violente, qui le fit

»3 mourir. Cette maladie fut attribuée au poifon,
3 puifqu'on vit manifeftement qu’elle était fi violente
s» fubite, qu’elle ne pouvait venir que d’une telle
s> fource, qu'on dit être affez ufitée en Mofcovie.

Ces accufations confignées dans les memoires de
Lamberti {e répandirent dans toute l’Europe. Il refte
encore un grand nombre d'imprimes de manufcrits
qui pourraient faire palfer ces opinions à la dernière
pofterité.

Je crois qu'il eft de mon devoir de dire ici ce qui
eft parvenu à ma connaiffance. Je certifie d'abord que

celui qui dit Lambert: l'étrange anecdote qu'il rapporte,
était à la vérité né en Ruffie, mais non d’une famille
du pays, qu'il ne réfidait point dans cet empire au

temps de la cataftrophe du czarovitz;il en était abfent
depuis plufieurs années. Je l’ai connu autrefois il
avait vu Lamberti dans la petite ville de Nyon, où cet
écrivain était retiré, où j'ai été fouvent. Ce même
honime m’a avoué qu'il n'avait parle à Lamber:: que
des bruits qui conraient alors.

Nu'on voie par cet exemple combien il était plus
LA

Le
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aifé autrefois à un feul homme d’en flétrir un autre 1718. Vi;

dans la mémoire des nations, lorfque avant l'impri-
lemerie les hiftoires manuferites confervees dans peu

Em

de mains n'étaient ni expofées au grand jour, ni {HE

contredites par les contemporains, n1 à la portée de 4m

la critique univerfelle, comme elles font aujourd'hui.

Il fuffifait d'une ligne dans Tacite ou dans Sué'one
même dans les auteurs des légendes, pour rendre

un prince odieux au monde, pour perpétuer fon
opprobre de fiècle en fiècle.

Comment fe ferait-il pu faire que le czar eût
tranché de fa main la tête de fon fils, à qui on donna
l'extrême-ondion en préfence de toute la cour? était-il
fans tête quand on répandit l'huile fur fa tête même?
en quel temps put-on recoudre cette tête à fon corps
Le prince ne fut pas laiffé feul un moment depuis la

VE
HI

leure de fon arrêt jufqu'à fa mort.
Cette anecdote, que fon père fe fervit du fer, dctruit

celle qu’il fe fervit du poifon. Il eft vrai qu'il eft très-
rare qu'un jeune homme expire d’une révolution
fubite caufée par la le&ure d’un arrêt de mort,
furtout d’un arrêt auquel il s'attendait mais enfin les
médecins avouent que la chofe eft poflible.

Si le czar avait empoifonné fon fils, comme tant
d'écrivains l'ont débité, il perdait par-là le fruit de
tout ce qu'il avait fait pendant le cours de cc proces
fatal, pour convaincre l’Europe du droit qu'il avait de
le punir: tous les motifs de la condamnation devenaient
fufpe&s, le czar fe condamnait lui-même s'il eût
voulu la mort d’Alexis, il eût fait executer l'arrêt n’en
était-il pas le maître abfolu Un homme prudent, un
monarque fur qui la terre a les yeux fe refout-il à
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faire empoifonner lâchement celui qu'il peut faire
périr par le glaive de la juftice? Veut-on fe noircir
dans la poflérité par le titre d’empoifonneur de
parricide quand on peut fi aifément ne fe donner
que celui d'un juge févère

Il paraît qu'il réfulte de tout ce que j'ai rapporté,
que Pierre fut plus roi que père qu'il facrifia fon
propre fils aux intérêts d’un fondateur d’un légifla-
teur, à ceux de fa nation qui retombait dans l’état
dont il l'avait tiree, fans cette févérité malheureufe. IL
eft évident qu'il n'immola point fon fils à une marâtre

à l'enfant mâle qu'il avait d'elle, puifqu'il le menaça
fouvent de le desheriter avant que Catherine lui eût
donné ce fils dont l'enfance infirme etait menacée
d’une mort prochaine qui mourut en effet bientôt
après. Si Pierre avait fait un fi grand éclat unique-
ment pour complaire à {a femme, il eût été faible
infenfé lâche certe il ne l'était pas. Il prévoyait
ce qui arriverait à fes fondations à fa nation, fi l’on
fuivait après lui fes vues. Toutes fes entreprifes ont
été perfetionnées felon fes prédiéions fa nation eft
devenue celébre refpetée dans l'Europe, dont elle
était auparavant féparee fi Alexis eût regne tout
aurait été détruit. Enfin quand on confidère cette
cataftrophe, les cœurs fenfibles frémiffent, les févères

approuvent.
Ce grand terrible événement eft encore fi frais

dans la mémoire des hommes, on en parle fi fouvent
avec étonnement, qu’il eft abfolument néceffaire d’exa-
miner ce qu’en ont dit les auteur contemporains. Un
de ces écrivains faméliques qui prennent hardiment
le titre d'hiftorien parle ainfi dans fon livre dédié
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au comte de Braæhl, premier miniftre du roi de
Pologne dont le nom peut donner du poids à ce qu’il
avance Toute la Rue el perfuadée que le crarovitz ne
mourut que du poifon préparé par la main d'une marätre.

Ceite accufation elt détruite par l'aveu que fit le czar
au duc de Holftein, que la czarine Catherine lui avait
confeillé d’enfermer dans un cloître fon fils condamné.

À l'égard du poifon donné depuis par cette impé-

ratrice même à Pierre fon époux, ce conte fe détruit
lui-même par le feul récit de l'aventure du page
des tablettes. Un homme s’avife-t-il d’écrire fur fes
tablettes Il faut que je me reffouvienne de faire enfer mer
ma femme Sont-ce-là de ces détails qu'on puiffe oublier,

dont on foit oblige de tenir regiftre Si Catherine
avaitempoifonne fon beau-fils fon mari elle eût fait
d'autres crimes non -feulement on ne lui a jamais
reproché aucune cruauté mais elle ne fut connue que
par fa douceur par fon indulgence.

Il eft néceffaire à préfent de faire voir ce qui fut la
première caufe de la conduite d’Alexis, de fon évafion,

de fa mort, de celle des complices qui périrent par
la main du bourreau. Ce fut l'abus de la religion
ce furent des prêtres des moines cette fource
de tant de malbeurs eft affez indiquée dans quelques

aveux d'Alexis que nous avons rapportés furtout
dans cette expreffion du czar Pierre dans une lettre
à fon fils Ces longues barbes pourront vous tourner à

leur fantaife. (4)

4 Ces longues barbes pouvaient fignifier également ceux des ruffes,

qui malgré la loi tyrannique ridicule du czar n'avaient pas voulu fe
faire rafer mais il eft certaïn que les prêtres entrèrent pour beaucoup
dans les dillentions de la famille du czar.
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Voici prefque mot à mot comment les mémoires

d’un ambaffadeur à Pétersbourg expliquent ces paroles
Plufieurs eccléfiaftiques dit-il, attaches à leur
ancienne barbarie, plus encore à leur autorité
qu'ils perdaient à mefure que la nation s’éclairait,
languiffaient après le règne d'Alexis, qui leur pro-
mettait de les replonger dans cette barbarie fi chère.

3» De ce nombre etait Dozithée évêque de Roftou. Il
5» fuppofa une révelation de S* Démétrius. Ce faint lui

etait apparu, l'avait affuré, de la part de Dieu,
3» que Pierre n'avait pas trois mois à vivre; qu’Eudoxie,

renfermée dans le couvent de Sufdal religieufe
3» fous le nom d'Hélène ainfi que la princeffe Marie

fœur du czar devait monter fur le trône, régner
conjointement avec fon fils Alexis. Fudoxie Marie

3 eurent la faibleffe de croire cette impofture elles en
furent fi perfuadées qu’Heéléne quitta dans fon couvent
l’habit de religieufe reprit le nom d’Eudoxie fe fit

3» traiter de majefté, fit effacer des prières publiques
3» le nom de fa rivale Catherine; elle ne parut plus que

revêtue des anciens habits de céremonie que por-
»9 talent les czarines, La tréforière du couvent fe
3» déclara contre cette entreprife. Eudoxie repondit
3» hautement Pierre a puni les flrélitx, qui avaient outragé

fa mère mon fils Alexis punira quiconque aura infulté
3» la fienne. Elle fit renfermer la tréforière dans fa cel-

lule. Un officier nommé Etienne Glebo fut introduit
5» dans le couvent. Eudoxie en fit l'inftrument de fes

deffeins l’attacha à elle par fes faveurs. Glebo
répand dans la petite ville de Sufdal dans les
environs la prédiQion de Dozithée. Cependant les

33 trois mois s'écoulèrent. Eudoxie reproche à l’évêque
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que le czar eft encore en vie. Les péchés de mon père

»3 en font caufe dit Dozithée il ef} en purgatoire, &L il
2 m'en à averti. Aulfitôt Eudoxie fait dire mille meffes
5» des morts; Donithée l'affure qu'elles opèrent il vient

au bout d'un mois lui dire que fon père a dejà la
tête hors du purgatoire un mois après le défunt
n'en a plus que jufqu’à la ceinture: enfin il ne tient

3» plus au purgatoire que par les pieds; quand les
33 pieds feront degages, ce qui eft le plus difficile, le
59 czar Pierre mourra infailliblement.

La princelfe Marie, perfuadée par Dozithée, felivra
à lui, à condition que le père du prophète fortirait
incefamment du purgatoire, que la prédiction

39 s'accomplirait; Glebo continua fon commerce
8» avec l’ancienne czarine.

Ce fut principalement fur la foi de ces prédictions
que le czarovitz s'evada alla attendre la mort de

3» fon père dans les pays étrangers, T'out cela fut bien-
29 tôt decouvert, Dozithée Glebo furent arrêtés; les

lettres de la princelfe Marie à Donithée d’Hélène à
Glebo furent lues en plein fénat. La princeffe Marie
fut enfermée à Shluffelbourg l'ancienne czarine
transférée dans un autre couvent où elle fut prifon-
nière. Dozithée Glebo tous les complices de cette

1» vaine fuperflitieufe intrigue furent appliques à la
23 queflion, ainfi que les confidens de l’évafion d’Alexis,
3» Son confeffeur fon gouverneur, fon marechal de

ss cour moururent tous dans les fupplices.
On voit donc à quel prix cher &funelte Pierre le grand

acheta le bonheur qu'il procura à fes peuples; combien
d'obflacles publics fecrets il eut à furmonter au
milieu d'une guerre longue difficile des ennemis
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au dehors des rebelles au dedans la moitié de fa
famille animée contre lui la plupart des prêtres obfti-
nément déclarées contre fes entreprifes prefque toute
la nation irritée long-temps contre fa propre félicité
quine lui était pas encore fenfible des préjugés à
détruire dans les têtes, le mécontentement à calmer
dans les cœurs, Il fallait qu’une generation nouvelle,
formée par fes foins, embraffàt enfin les idées de
bonheur de gloire que n'avaient pu fupporter leurs

pères. (5)

CHAPITRE XI
Travaux d établiffemens vers l'an 17 18 fuivans.

P ENDANT cette horrible cataftrophe il parut bien
que Pierre n’était que le père de fa patrie, qu’il
confidérait fa nation comme fa famille. Les fupplices

(5 Cette hiftoire a été écrite d'après des mémoires des pièces
originales envoyes de Ruffie. On voit que le czar a fait condamner fon
fils par des efclaves dont la baffeffe la barbare hypocrifie eft prouvee
par le flvie même de la fentence. Le czarovitz mourut prefque fubitement
le lendemain de fa condamnation. Quelle fut precilement la caufe de
fa mort? c’eftcequ’il ef difhcile de favoir. Mais fi le czar voulait conferver
la vie à fon fils fe contenter de le priver de la fucceffion au trône
quelle platte abominable comédie que cette condamnation à mort
qu’elle cruaute dans la leâure de cette fentence au malheureux czarovitz®

cette conduite du czar qui aurait caufe la mort de fon fils, ferait moins
criminelle fans doute que l’affaffinat juridique, ou l'empoifonnement
d'Alexis, mais elle ferait plus odieufe plus meprifable,

On pourrait propofer cette queflion E-il permis à un defpote de
faite perir fon fucceffeur naturel lorfqu'il le croit imbecille mais
cette queflion n’en peut être une que pour ceux qui regarderaient le
defpotifme comme un gouvernement légitime.

dont
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dont it avait été obligé de punir la partie de la nation 1718.
qui voulait empêcher l'autre d'être heureufe étaient
des facrifices faits au public par une neceflité doulou-
reufe.

Ce fut-dans cette année 17 18,époque de l’exhéré-
dation de la mort de fon fils aînée, qu'il procura le plus

d'avantages à fes fujets, par la police genérale aupara-
vant inconnue, par les manufaétures les fabriques en
tout genre, ou établies ou perfeGionnées par les
branches nouvelles d’un commerce qui commençait à
fleurir, par ces canaux qui joignent les fleuves les
mers les peuples que la nature a féparés. Ce ne
font pas là de ces événemens frappans qui charment
Je commun des lecteurs de ces intrigues de cour qui
amufent la malignité de ces grandes révolutions qui
intéreffent la curiofite ordinaire des hommes mais ce
font les refforts véritables de la félicité publique que
les yeux philofophiques aiment à confidérer.

Il y eut donc un lieutenant-général de la police
de tout l'empire, établi à Pétersbourg à la tête d'un
tribunal, qui veillait au maintien de l’ordre d'un bout
de la Ruffie à l'autre. Le luxe dans les habits, les
jeux de hafard plus dangereux que le luxe, furent
févérement défendus. Qn établit des écoles d’arithmé-
tique déjà ordonnées en 1716 dans toutes les villes
de l'empire. Les maifons pour les orphelins pour
les enfans trouvés, déjà commencées, furent achevées

dotées remplies.
Nous joindrons ici tous les etabliffemens utiles,

auparavant projetés, finis quelques années après.
Toutes les grandes villes furent délivrées de la foule
odieufe de ces mendians, qui ne veulent avoir d'autre

Hifl. de Rufhe. x
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métier que celui d’importuner ceux qui en ont,
de traîner aux dépens des autres hommes, une vie
miférable honteufe; abus trop fouffert dans d’autres
Etats.

Les riches furent obligés de bâtir a Pétersbourg
des maifons régulières fuivant leur fortune. Ce fut
une excellente police de faire venir fans frais tous
les matériaux à Petersbourg, par toutes les barques

chariots qui revenaient à vide des provinces
voifines.

Les poids les mefures furent fixes rendus
uniformes ainfi que les lois. Cette uniformité tant
défirée,mais fi inutilement dans des Etats dès long-temps

polices, fut établie en Ruffie fans difficulté fans
murmure nous penfons que parmi nous cet établif-
fement falutaire ferait impraticable. Le prix des denrées

néceffaires fut régle; ces fanaux que Louis XIV établit
le premier dans Paris, qui ne font pas même encore
connus à Rome éclairèrent pendant la nuit la ville
de Pétersbourg les pompes pour les incendies les
barrières dans les rues folidement pavées tout ce qui

regarde la fureté, la propreté le bon ordre, les
facilités pour le commerce intérieur les privilèges
donnés à des étrangers les réglemens qui empè-
chaïent l'abus de ces priviléges tout fit prendre à
Pétersbourg à Mofcou une face nouvelle. (6)

(6 Taxer les denrées néceffaires à la vie obliger les gens riches de
faire bâtir des maîfons dans une capitale nouvelle contraindre les cha-
riots les bateaux qui revenaient à vide à fe charger de materiaux pour
Petersbourg ce font autant d’a&tes de tyrannie qu'on peut excufer par
l'ignorance qui regnaît encore en Europe fur des objets fi fimples. La
fuppreffion de la mendicité el un projet chimerique qu'on cherche à
réalifer par des rooyens barbares il eft contre la juftice d'empêcher un
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On perfeélionna plus que jamais les fabriques des

armes, furtout celle que le czar avait formée à dix
milles environ de Pétersbourg il en était le premier
intendant mille ouvriers y travaillaient fouvent fous
fes yeux, Il allait donner fes ordres lui-même à tous
les entrepreneurs des moulins à grains, à poudre, à

fcie aux diretteurs des fabriques de corderies de
voiles, des briqueteries des ardoifes, des manufac-
tures de toiles; beaucoup d'ouvriers de toute efpèce lui
arrivèrent de France c'était le fruit de fon voyage.

Il établit un tribunal de commerce dont les membres
étaient mi-partie nationaux étrangers afin que la
faveur fût égale pour tous les fabricans pour tous
les artiftes. Un français forma une manufature de
très-belles glaces à Pétersbourg, avec les fecours du
prince Menzikoff. Un autre fit travailler à des tapif-
feries de haute-lice fur le modèle de celles des Gobelins

cette manufacture eft encore aujourd'hui très-encou-
ragée. Un troifième fit reuffir les fileries d’or d'argent,

le czar ordonna qu'il ne ferait employé par année
dans cette manufaQure que quatre mille marcs foit
d'argent, foit d’or, afin de n'en point diminuer la
mafle dans fes Etats.

Il donna trente mille roubles c’eft-à-dire cent cin-
quante mille livres de France, avec tous les matériaux

homme de faire l’aumône, un autre de la demander. Ce font ks
mauvaifes lois la mauvaife adminiftration qui multiplient les men-
dians lorfque le nombre en devient trop grand, ce ne font pas
céux qui mendient mais ceux qui gouvernent qu’il faudrait punir.

Nous ne dirons rien de la manière d'encourager le commerce par
des privileges. Le czar avait fur l'adminiflration les mêmes principes
que les gens éclairés de fon fiècle, c'elt tout ce qu'on peut exiger
d'un prince.

x a

1718.
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tous les inflrumens néceffaires à ceux qui entre-

prirent les manufaQures de draperies des autres
‘étoffes de laine. Cette libéralité utile le mit en état
d'habiller fes troupes de draps faits dans fon pays
auparavant on tirait ces draps de Berlin d’autres
pays étrangers.

On fit à Mofcou d’auffi belles toiles qu’en Hollande,

à fa mort il y avait déjà à Mofcou à Jaroflau
quatorze fabriques de toiles de lin de chanvre.

On n’aurait certainement pas imaginé autrefois
lorfque la foie était vendue en Europe au poids de l'or,
qu'un jour au-delà du lac Ladoga, fous un climat
glace, dans des marais inconnus, il s’éléverait une
ville opulente magnifique dans laquelle la foie de
Perfe fe manufa&arerait auffi-bien que dans Ifpahan.
Pierre l'entreprit y réuflit. Les mines de fer furent
exploitées mieux que jamais on découvrit quelques
mines d'or d'argent; un confeil des mines fut
établi pour conftaterfiles exploitations donneraient plus

de profit qu'elles re coûteratent de dépente.
Pour faire fleurir tant Ge manufattures tant d'arts

différens tant d'entreprifes, ce n’était pas affez de
figner des patentes de nommer des infpeCeurs il
fallait dans ces commencemens qu’il vit tout par {es

yeux, qu'il travaillit même de fes mains comme
on l'avait vu auparavant conftruire des vaiffeaux
les appareiller les conduire. Quand il s’agiffait de
creufer des canaux dans des terres fangeufes prefque
impraticables ‘on le voyait quelquefois fe mettre à
la tête des travailleurs, fouiller la terre la tranfporter
lui-même.

Il fit cette année 1718 le plan du canal des
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éclufes de Ladoga. H s'agiffait de faire communiquer
la Néva à une autre rivière navigable, pour amener
facilement les marchandifes à Pétersbourg, fans faire
un grand détour par le lac Ladoga trop fujet aux
tempêtes fouvent impraticable pour les barques il
nivela lui-même le terrain on conferve encore les
inftrumens dont il fe fervit pour ouvrir la terre la
voiturer cet exemple fut fuivi de toute fa cour,
hâta un ouvrage qu'on regardait comme impoffible
il a été acheve après fa mort; car aucune de fes entre-
prifes reconnues poffibles n’a éte abandonnée.

Le grand canal de Cronftadt, qu'on met aifement
à fec, dans lequel on carène on radoube les
vaiffeaux de guerre, fut auffi commencé dans le temps
même des procedures contre fon fils.

I] bâtit cette même année la ville neuve de Ladoga.
Bientôt après il tira ce canal qui joint la mer Cafpienne

au golfe de Finlande à l'Ocean d’abord les eaux
de deux rivières qu'il fit communiquer reçoivent les
bärques qui ont remonté le Volga de ces rivières on
pafle par un autre canal dans le lac d'Ilmen on entre
enfuite dans le canal de Ladoga d’où les marchan-
difes peuvent être tranfportées par la grande mer dans
toutes les parties du monde.

Occupe de çes travaux qui s'exécutaient fous fes
yeux, il portait fes foins jufqu'au Kamshatka à l’extré-

mite de l'Orient il fit bâtir deux forts dans ce pays
fi long-temps inconnu au refte du monde. Cependant
des ingénieurs de fon academie de marine établie
en 17145 marchaient dejà dans tout l'empire pour
lever des cartes exaQes, pour mettre fous les yeux

x 3

1718.
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de tous les hommes cette vafte étendue de contrées
qu'il avait policées enrichies.

CHAPITRE XIE
Du commerce.

À FE commerce extérieur était prefque tombé entière-

ment avant lui il le fit renaître. On fait affez que le
commerce a changé plufieurs fois fon cours dans Je
monde. La Ruffie méridionale était avant Tamerlan
l'entrepôt de la Grèce même des Indes les Génois
étaient les principaux facteurs. Le T'anaïs le Boryf-
thène étaient chargés des produtions de l’Afie. Mais
lorfque Tamerlan eut conquis, fur la fin du quatorzième

fiècle, la Cherfonèfe taurique, appelée depuis la Crimée,
lorfque les Turcs furent maîtres d'Azoph jcette grande
branche du commerce du monde fut anéantie. Pierre
avait voulu la fairerevivre en fe rendant maître d’Azoph.
La malheureufe campagne du Pruth lui fit perdre cette

ville avec elle toutes les vues du commerce par la
mer Noire il refait à s'ouvrir la voie d’un négoce
non moins étendu par la mer Cafpienne. Déjà dans le
feizième fiècle au commencement du dix-feptième,
les Anglais, qui avaient fait naître le commerce à
Archangel, l'avaient tente fur la mer Cafpienne; mais
toutes ces épreuves furent inutiles.

Nous avons déjà dit que le père de Pierre le grand
avait fait bâtir un vaiffeau par un hollandais, pour
aller trafiquer d'Aftracan fur les côtes de la Perfe le
vaiffeau fut brûle par le rebelle Stenko-Rafin. Alors
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toutes les efpérances de negocier en droiture avec
les Perfans s'évanouirent. Les Arméniens, qui font les
fatteurs de cette partie de l’Afie, furent reçus par
Pierre le grand dans Aftracan on fut oblige de paffer
par leurs mains, de leur laiffer tout l'avantage du
commerce c’eft ainfi que dans l’Inde on en ufe avec
les Banians, que les Turcs, ainfi que beaucoup
d'Etats chrétiens en ufent encore avec les Juifs car
ceux qui n’ont qu'une reffource fe rendent toujours
tres-favans dans l'art qui leur eft néceffaire: les autres
peuples deviennent volontairement tributaires d’un
favoir-faire qui leur manque.

Pierre avait déjà remédie à cet inconvenient, en
fefant un traité avec l'empereur de Perfe, par lequel

toute la foie qui ne ferait pas deflinée aux manufac-
tures perfanes, ferait livrée aux arméniens d’Aftracan,

pour être par eux tranfportée en Ruflie.
Les troubles de la Perle detruifirent bientôt cet

arrangement. Nous verrons comment le sha ou empe-
reur perfan Hufjein, pertécute par des rebelles, implora
l'affiflance de Pierre comment Pierre après avoir
foutenu des guerres fi difficiles contre les Turcs
contre les Suédois alla conquérir trois provinces de
Perfe mais il n’elt ici quefion que du commerce.

L'entreprife de négocier avec la Chine femblait
devoir être la plus avantageufe. Deux États immenfes

qui fe touchent, dont l'un poffède réciproquement
ce qui manque à l’autre, paraiffaient être tous deux
dans l'heureufe néceflité de lier une correfpondance
utile, furtout depuis la paix jurée folemnellement
entre l'empire ruffe l'empire chinois en l'an 1689,
felon notre manière de compter.

X4

Du com-
merce avec la
Chine.
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2 êté jetés dès l’année 1653.1I fe forma dans T
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dérables mais les troubles furvenus dans le pays des

mr, Kalmouks, les querelles des Ruifes des Chimois
tnNL Après la paix de 1689 il était naturel que les deuxpour les frontières, dérangèrent cès entréprifes.

11 nations convinffent d’un lieu neutre où les marchan-
Il difes feraient portées. Les Sibériens, ainfi que tous
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la permiffion à l'empereur de la Chine d'envoyer des

pd ue caravanes à Pekin on l’obtint aifement au com-
LIN 11 mentement du fiècle où nous fommes.Il rat
ni (@P* Il eft très-remarquable que l’empereur Cam-h: avait

permis qu'il y eût dejà dans un fauboutg' de Pékin
une églife ruffe deffervie par quelques prêtres de Sibérie,

jet aux dépens mêmes du tréfor impérial. Cam-h: avait eù

l’indulgence de bâtir cette églife en faveur de plufieurs
91 familles de la Siberie orientale, dont les unes avaient
In
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autres étaient des transfuges Aucune d’elles après la
A

êté faites prifonnières avant la paix de 1680, les

paix de Nipchou n’avait voulu retoutner dans fa
patrie le climat de Pékin, la douceur des mœursAS

chinoifes la facilité de fe procurer une vie commode
par un peu de travail, les avaient toutes fixées à la
Chine. Leur petite eglife grecque n’était point dan-
gereufe au repos de l'empire comme l'ont été les
établiflemens des jéfuites, L'empereur Cam-h: favorifait
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d’ailleurs la liberté de confcience cette tolérance fut
établie de tout temps dans toute l'Afie ainfi qu’elle
le fut autrefois dans la terre entière jufqu'au temps

de l'empereur romain Tnéodofe I. Ces familles rufles,
s'étant méêlées depuis aux familles chinoifes, ont
abandonné leur chriftianifme, mais leur eglife fubfifte

encore.
1] fut établi que les caravanes de Sibérie jouiraient

toujours de cette eglife quand elles viendraient appor-
ter des fourrures, d’autres objets de commerce à
Pékin le voyage, le féjour le retour fe fefaient
en trois annees. Le prince Gagarin gouverneur de la
Sibérie fut vingt ans à la tête de ce commerce. Les
caravanes étaient quelquefois très-nombreufes il
était difficile de contenir la populace qui compofait
le plus grand nombre.

On palfait fur les terres d’un prêtre lama efpèce
de fouverain qui refide fur la rivière d’Orkon
qu'on appelle le Koutoukas c'eft un vicaire du grand-
lama qui s’eft rendu indépendant en changeant
quelque chofe à la religion du pays, dans laquelle
l'ancienne opinion indienne de la métempfycofe eft
l'opinion dominante on ne peut mieux comparer ce
prêtre qu'aux évêques luthériens de Lubec d’Ofna-
bruck, qui ont fecoué le joug de l’évêque de Rome.
Ce prélat tartare fut infulté par les caravanes les
Chinois le furent auffi. Le commerce fut encore
dérangé par cette mauvaile conduite les Chinois
menacèrent de fermer l'entree de leur empire à ces
caravanes fi on n’arrétait pas ces défordres. Le com-
merce avec la Chine etait alors très-avantageux aux
Rules ils rapportaient de l'or, de l'argent des
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pierreries, Le plus gros rubis qu’on connaiffe dans le
monde fut apporté de la Chine au prince Gagarin
paffa depuis dans les mains de Menrikoff eft aQuel-
lement un des ornemens de la couronne impériale.

Les vexations du prince Gagarin nuifirent beaucoup
au commerce qui l'avait enrichi; mais enfin elles le
perdirent lui-même il fut accufé devant la chambre
de juftice établie par le czar, on lui trancha la tête
une année après que le czarovitz fut condamne,
que la plupart de ceux qui avaient eu des liaifons
avec ce prince furent exécutés à mort.

En ce temps-là même l'empereur Cam-h: fe fentant

affaiblir, ayant l'experience que les mathematiciens
d'Europe étaient plus favans que les mathématiciens
de la Chine crut que les médecins d'Europe valaient
auffi mieux que les fiens il fit prier le czar, par les
ambaffadeurs qui revenaient de Pékin à Pétersbourg,
de lui envoyer un médecin. Il fe trouva un chirurgien
anglais à Pétersbourg, qui s'offrit à faire ce perfon-
nage il partit avec un nouvel ainbaffadeur, avec
Laurent Lange qui a laiffé une defcription de ce
voyage. Cette ambafade fut reçue defrayée avec
magnificence. Le chirurgien anglais trouva l'empereur
en bonne fanté, paffa pour un médecin très-habile.
La caravane qui fuivit cette ambaffade gagna beau-
coup; mais de nouveaux excès commis par cette
caravane même indifpoférent tellement les Chinois
qu'on renvoya Lange, alors réfident du czar auprès de

l'empereur de la Chine qu'on renvoya avec lui
tous les marchands de Ruffie.

L'empereur Cam-hi mourut {on fils Yonichin, auf
fage plus ferme que fon père celui-là même qui
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chaffa les jéfuites de fon empire comme le czar les
en avait chafles en 17 18, conclut avec Pzerre un traité,
par lequel les caravanes ruffes ne commerceraient plus
que fur les frontières des deux empires. Il n’y a que
les faleurs dépêches au nom du fouverain ou de la
fouveraine de la Ruffie, qui aient la permiffion
d'entrer dans Pékin ils y font loges dans une vafte
maifon que l'empereur Cam-h: avait affignée autrefois
aux envoyés de la Corée. Il y a long-temps qu’on n’a
fait partir ni de caravanes ni de faGleurs de la couronne
pour la ville de Pékin. Ce commerce eft languiffant,
mais prêt à fe ranimer.

On voyait dés-lors plus de deux cents vaiffeaux
étrangers aborder chaque année à la nouvelle ville
impériale, Ce commerce s’eft accru de jour en jour,

a valu plus d'une fois cinq millions argent de
France) à la couronne, C'était beaucoup plus que
l'intérêt des fonds que cet etabliffement avait coûté.
Ce commerce diminua beaucoup celui d’Archangel

c'elt ce que voulait le fondateur, parce qu’Archangel
eft trop impraticable, trop éloigné de toutes les natiorrs,

que le commerce qui fe fait fous les yeux d'un fou-
verain appliqué eft toujours plus avantageux. Celui de
la Livonie refta toujours fur le même pied. La Ruffie
en général a trafiqué avec fuccès; mille à douze cents
vailfeaux font entrés tous les ans dans fes ports, Pierre
a fu joindre l'utilité à la gloire,

Du com-
merce de Pe-
tesbourg

des autres
Ports de l'em-

pire.
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CHAPITRE XIII.
Des lois.

Va(UN fait que les bonnes lois font rares mais que

leur exécution l'eft encore davantage. Plus un Etat
eft valte compolé de nations diverfes plus il eft
difficile de les réunir par une même jurifprudence,
Le père du czar Pierre avait fait rédiger un code fous
le titre d’Oulogénie il était même imprimé, mais il
s'en fallait beaucoup qu'il pât fuffire.

Pierre avait dans fes voyages, amaflé des mate-
riaux pour rebâtir ce grand édifice qui croulait de
toutes parts il tira des inftrutions du Danemarck
de la Suède, de l'Angleterre, de l'Allemagne de la
France, prit de ces différentes nations ce qu'il crut
qui convenait à la fienne.

Il y avait une cour de boïards qui décidait en
dernier reffort des affaires contentieufes le rang la
naiffance y donnaient féance, il fallait que la fcience
la donnât cette cour fut calffée.

Il créa un procureur-général auquel il joignit
quatre affeffeurs dans chacun des gouvernemens de
l'empire ils furent charges de veiller à la conduite
des juges, dont les fentences reffortirent au Sénat
qu'il établit chacun de ces juges fut pourvu d’un
exemplaire de l'Oulogenie avec les additions les
changemens néceffaires, en attendant qu'on pût rédiger

un corps complet de lois.
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Il défendit à tous ces juges, fous peine de mort,

de recevoir ce que nous appelons des épices elles
font médiocres chez nous, mais il ferait bon qu'il n’y
en eût point. Les grands frais de notre juflice font
les falaires des fubalternes, la multiplicité des écri-
tures, furtont cet ufage onéreux dans les procedures

de compofer les lignes de trois mots, d'accabler
ainfi fous un tas immenfe de papiers les fortunes des
citoyens. Le czar eut foin que les frais fuffent médiocres

la juftice prompte. Les juges les greffiers eurent
des appointemens du tréfor public, n’achetérent
point leurs charges.

Ce fut principalement dans l'année 17 18, pendant
qu’il inftruifait £olemnellement le procès de fon fils,
qu’il fit ces réglemens. La plupart des lois qu’il porta
furent tirées de celles de la Suède il ne fit point
de difficulté d'admettre dans les tribunaux les pri-
fonniers fuédois inftruits de la jurifprudence de leur

pays, qui, ayant appris la langue de l'empire
voulurent refter en Ruffie.

Les caufes des particuliers reffortirent au gouverneur

de la province à fes affeffeurs enfuite on pouvait
«en appeler au fénat fi quelqu'un après avoir été
condamné par le fénat en appelait au czar même,
Âl était déclaré digne de mort, en cas que fon appel
fût injufte mais pour tempèrer la rigueur de cette
loi, il créa un maître-général des requêtes qui recevait
les placets de tous ceux qui avaient au fénat, ou dans

les cours inférieures, des affaires fur lefquelles la loi
Re s'était pas encore expliquée.

Enfin il acheva en 1722 fon nouveau code,
il défendit fous peine de mort, à tous les juges de
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s'en écarter, de fubftituer leur opinion particu-
lière à la loi generale, Cette ordonnance terrible fut
affichée l’eft encore dans tous les tribunaux de
l'empire.

Il créait tout. Il n’y avait pas jufqu’à la fociété qui
ne fût fon ouvrage. Il régla les rangs entre les hommes

fuivant leurs emplois depuis l'amiral le maréchal
jufqu’à l’enfeigne, fans aucun égard pour la naiffance.

Ayant toujours dans l'efprit, voulant apprendre
à fa nation que des fervices étaient préférables à des
aïeux les rangs furent auffi fixes pour les femmes,
quiconque dans une affemblee prenait une place qui ne
lui était pas affignée, payait une amende.

Par un réglement plus utile, tout foldat qui devenait
officier devenait gentilhomme, tout boïard flétri par
la juftice devenait roturier.

Après la rédaétion de ces lois de ces réglemens,
il arriva que l'augmentation du commerce l’accroif-
fement des villes des richeffes,, la population de
l'empire les nouvelles entreprifes la création de
nouveaux emplois amenèrent néceffairement une
multitude d’affaires nouvelles de cas imprévus, qui
tous étaient la fuite des fuccès mêmes de Pierre dans

la réforme généraie de fes Etats.
L'impératrice El:fabeth acheva le corps des lois que

fon père avait commence, ces lois fe font reffenties
de la douceur de fon règne.
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CHAPITRE XIV.
De la religion.

1} ANS cetemps-là même, Pierre travaillait plus que

jamais à la réforme du clergé. Il avait aboli le
patriarchat, cet aGe d'autorité ne lui avait pas
gagne le cœur des eccléfiaftiques. Il voulait que l’admi-
niftration impériale fût toute-puiffante, que l’'admi-
niftration eccléfiaftique fût refpeCÜlée obéiffante.
Son deffein était d'établir un confeil de religion toujours

fubfiftant, qui dépendit du fouverain qui ne donnàt
de lois à l'Eglife que celles qui feraient approuvées
par le maître de l'Etat, dont l’Eglife fait partie. Il
fut aidé dans cette entreprife par un archevêque de
Novogorod nommé Théophane Procop ou Procopvitz,

c'eft-à-dire fils de Procop.

Ce prélat était favant fage fes voyages en
diverfes parties de l’Europe l'avaient inftruit des abus
Qui y règnent; le czar, qui en avait été témoin lui-même,

avait dans tous fes etabliffemens ce grand avantage,
de pouvoir fans contradiélion, choifir l’utile éviter
le dangereux. Il travailla lui-même en 1718 1719
avec cet archevêque. Un fynode perpétuel fut établi,
compofe de douze membres, foit évêques, foit archi-
mandrites, tous choifis par le fouverain. Ce collège
fut augmenté depuis jufqu'à quatorze.

Les motifs de cet établiffement furent expliqués
par le czar dans un difcours préliminaire le plus
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remarquable, le plus grand de ces motifs, eft qu'on
»»n'a point à craindre fous l’adminiftration d'un
3» college de prêtres, les troubles les foulèvemens

qui pourraient arriver fous le gouvernement d'un
3» feul chef eccléfiaftique; que le peuple, toujours

enclin à la fuperftition, pourrait, en voyant d'un
9» côte un chef de l'Etat, de l’autre un chef de

l'Eglife, imaginer qu'ily a en effet deux puiflances. »s
Il cite fur ce point important l'exemple des longues
divifions entre l'empire le facerdoce, qui ont enfan-
glanté tant de royaumes.

Il penfait il difait publiquement que l’idée des
deux puiffances, fondée fur l'allégorie de deux épées
qui fe trouvèrent chez les apôtres, etait une idee
abfurde.

Le czar attribua à ce tribunal le droit de régler
toute la difcipline eccléfiaftique, l'examen des mœurs
de la capacité de ceux qui font nommes aux évêchés
par le fouverain, le jugement définitif des caufes
religieufes dans lefquelles on appelait autrefois au
patriarche, la connaiffance des revenus des monaflères

des diftributions des aumânes.
Cette affemblée eut de titre de trés-faint fpmode titre

qu'’avaient pris les patriarches, Ainfi le czar rétablit en
effet la dignité patriarchale partagée en quatorze
membres mais tous dépendans du fouverain tous
fefant ferment de lui obeir, ferment que les patriarches
ne fefaient pas. Les membres de ge facré fynode
affemblés avaient le même æang que les fénateurs
mais auffi ils dépendaient du prince, ainfi que le
fenat.

Cette nouvelle adminiftration, le nouveau code

eccléfiaflique
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eccléfiaftique ne furent en vigueur ne reçurent
une forme conftante que quatre ans après, en l’année
17 22. Pierre voulut d’abord que le fynode lui pré-
fentât ceux qu'il jugerait les plus dignes des prélatures.

L'empereur choififfait un évêque, le fynode le
facrait. Pierre préfidait fouvent à cette affemblee.
Un jour qu'il s'agiffait de prefenter un évêque, le
fynode remarqua qu'il n'avait encore que des igno-
rans à préfenter au czar Hé bien, dit-il, 31 n'y-a qu'à
choifr le plus honnête homme cela vaudra bien un

JSavant.

Il eft à remarquer que dans l'Eglife grecque il n’y
a point de ce que nous appelons abbés féculiers: le petit
collet n'y eft connu que par fon ridicule; mais par un
autre abus, puifqu'il faut que tout foit abus dans le
monde, les prélats font tirées de l'ordre monaltique.
Les premiers moines n’étaient que des féculiers les

uns dévots, les autres fanatiques qui fe retiraient
dans des deferts ils furent raffembles enfin par
S* Bafile reçurent de lui une règle firent des vœux,

furent comptés pour le dernier ordre de la hié-
rarchie par lequel il faut commencer pour monter
aux dignités. C’eft ce qui remplit de moines la Grèce

l'Afie. La Ruffie en était inondée: ils étaient riches,

puiffans quoique très-ignorans ils étaient, à
l'avénement de Pierre prefque les feuls qui fuffent
écrire ils en avaient abufé dans les premiers temps,
où ils furent fi étonnées fi fcandalifes des innovations
que fefait Pierre en tout genre. Il avait été obligé en
17 03 de défendre l'encre les plumes aux moines
il fallait une permiffion expreffe de l'archimandrite
qui répondait de ceux à qui il la donnait.

Hifi, de Rufjie. Y
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Pierre voulut que cette ordonnance fubfiftät. Il

avait voulu d’abord qu'on n’entrât dans l'ordre monaf-
tique qu’à l’âge de cinquante ans mais c'était trop
tard la vie de l'homme eft trop courte, on n'avait
pas le temps de former des evêques il régla avec fon
fvnode qu'il ferait permis de fe faire moine à trente
ans pallés, mais jamais au-defous défenf(e aux mili-
taires aux cultivateurs d'entrer jamais dans un couvent,
à moins d'un ordre exprès de l'empereur ou du fynode:
jamais un homme marié ne peut être reçu dans un
monaftère même après le divorce, à moins que fa
femme ne fe faffe auffi religieufe de fon plein confen-
tement, qu'ils n'aient point d'enfans. Quiconque eft
au fervice de l'Etat ne peut fe faire moine, à moins
d'une permiflion expreffe. Tout moine doit travailler
de fes mains à quelque métier, Les religieufes ne
doivent jamais fortir de leur monaftère on leur donne
la tonfure à l'âge de cinquante ans comme aux dia-
coneffes de la primitive Eglife; fi avant d’avoir reçu
fa tonfure elles veulent fe marier non-feulement elles
le peuvent, mais on les y exhorte réglement admirable

dans un pays où la population elt beaucoup plus
neceffaire que les monaîteres.

Pierre voulut queces malheureufes filles, que DrEu

à fait naître pour peupler l'Etat, qui par une
dévotion mal-entendue enfeveliffent dans les cloîtres
la race dont elles devaient être mères, fuifent du moins

de quelque utilité à la fociété qu’elles trahiffent il
ordonna qu’elles fuffent toutesemployées à des ouvrages

de la main convenables à leur fexe. L'impératrice
Catherine {e chargea de faire venir des ouvrières du

Brabant de la Hollande; elle les diftribua dans les
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monaftères on y fit bientôt des ouvrages dont
Catherine les dames de fa cour fe parèrent.

Il n’y a peut-être rien au monde de plus fage que
toutes ces inftitutions mais ce qui merite l'attention
de tous les fiècles c'eft le règlement que Pierre porta.
lui-même, qu’il adreffa au fvnode en 1724. I fut
aide en cela par Théophane Procopvitz. L'ancienne
inflitution ecclefiaftique eft très-favamment expliquée
dans cet écrit l'oifiveté monacale y eft combattue
avec force le travail non-feulement recommande,
mais ordonné la principale occupation doit être
de fervir les pauvres il ordonne que les foldats invalides
foient répartis dans les couvens qu'il y ait des reli-
gieux prépofés pour avoir foin d'eux que les plus
robuftes cultivent lesterres appartenantesaux couvens
il ordonne la même chofe dans les monaftères des
filles; les plus fortes doivent avoir foin des jardins
les autres doiventfervir les femmes les filles malades,
qu'on amène du voifinage dans le couvent. Il entre
dans les plus petits détails de ces différens fervices il
deftine quelques monaîtères de l’un de l'autre fexe
à recevoir les orphelins à les élever.

M femble en lifant cette ordonnance de Pierre le
grand du trente-un janvier 1724, qu’elle foit com-
pofée à la fois par un miniftre d'Etat par un père
de l'Eglife.

Prefque tous lesufages de l'Eglife ruffe font différens
des nôtres. Dès qu'un homme eft fous-diacre parmi
nous, le mariage lui eft interdit c'eft un facrilège
pour lui de fervir à peupler fa patrie. Au contraire
fi tôt qu'un homme eft ordonné fous-diacre en Ruflie
on l'oblige de prendre une femme il devient prêtre

Y a
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archiprêtre mais pour devenir évêque il faut qu’il
foit veuf moine.

Pierre defendit à tous les curés d'employer plus d’un
de leurs enfans au fervice de leur eglife, de peur qu'une
famille trop nombreufe ne tyrannifàt la paroiffe; il
ne leur fut permis d'employer plus d’un de leurs
enfans,que quand la paroiffe le demanderaitelle-même.

On voit que dans les plus petits détails de ces ordon-
nances eccléfialtiques tout eft dirigé au bien de l’Etat,

qu'on prend toutes les mefures poffibles pour que
les prêtres foient confidéres fans être dangereux
qu’ils ne foient ni avilis ni puiffans.

Je trouve dans des mémoires curieux compofés par
un officier furt aimé de Pierre le grand qu'un jour on
lifait à ce prince le chapitre du Speélateur anglais qui

contient un parallèle entre lui Louis XIV il dit,
après l'avoir écouté Je ne crois pas mériter la pre-

férence qu'on me donne fur ce monarque mais j'ai
été aflez heureux pour lui être fupérieur dans un

3» point eflentiel j'ai forcé mon clergé à l’obéiffance
3» à la paix, Louis XIV s’eft laife fubjuguer par
3» le fien.

Un prince qui paffaitles jours au milieu des fatigues
de la guerre, les nuits à rédiger tant de lois, à
policer un fi valte empire, à conduire tant d'im-
menfes travaux dans l’efpace de deux mille lieues
avait befoin de delaffemens. Les plaifirs ne pouvaient
être alors ni auffi nobles ni auffi délicats qu’ils le font
devenus depuis. Il nefautpas s'étonner fi Pzerre s'amu-
fait à fa fête des cardinaux dont nous avons déjà
parlé, à quelques autres divertiffemens de cette
efpèce ils furent quelquefois aux dépens de ‘l'Eglife
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romaine pour laquelle il avait une averfion très-
pardonnable à un prince du rite grec, qui veut être le
maître chez lui. Il donna auffi de pareils fpeétacles aux
dépens des moines de {a patrie, mais des anciens
moines qu'il voulait rendre ridicules, tandis qu’il
réformait les nouveaux.

Nous avons déjà vu qu'avant qu’il promulgât fes lois

eccléfiaftiques, il avait créé pape un de fes fous, qu’il
avait célébré la fête du conclave. Cefou, nommé Soiof,
était âgé de quatre-vingt-quatreans. Le czar imagina de
lui faire époufer une veuve de fon âge, de célébrer
folemnellement cette noce il fit faire l'invitation par
quatre bègues des vieillards decrépits conduifaient la
mariée quatre des plus gros hommes de Ruflie fervaient

de coureurs la mufique etait fur un char conduit par
des ours, qu'on piquait avec des pointes de fer, qui
par leurs mugiffemens formaient une bafle digne des
airs qu'on jouait fur le chariot. Les maries furent bénis
dans la cathédrale par un prêtre aveugle fourd, à qui
on avait mis des lunettes. La proceffion, le mariage, le
repas des noces, le déshabillé des mariés, la céremonie
de les mettre au lit tout fut également convenable à la
bouffonnerie de ce divertiffement.

Une telle fête nous paraît bien bizarre; mais l’eft-elle
plus que nos divertiffemens du carnaval eft-il plus beau
de voir cinq cents perfonnes portant fur le vifage des

mafques hideux fur le corps des habits ridicules
fauter toute une nuit dans une falle fans fe parler

Nos anciennes fêtes des fous de l'âne de l'abbé
des cornatds dans nos eglifes étaient-elles plus majef-
tueufes nos comédies dela Mére fotie montraient-elles
plus de génie

Y3
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CHAPITRE XV.
Des négociations d'Aland. De la mort de Charles XII.

De la paix de Neufldit.

PenCU Es travaux immenfes du czar ce détail de tout

l’empire ruffe le malheureux procès du prince Alexis
n'étaient pas les feules affaires qui l'occupaffent il
fallait fe couvrir au dehors, en reglant l’intérieur de fes

Etats. La guerre continuait toujours avec la Suède
mais mollement, ralentie par les efpérances d'une
paix prochaine.

Il eft conftant que dans l’année 1717 le cardinal
Albéront, premier miniftre de Philippe V, roi d'Efpagne,

le baron de Gortz devenu maître de l'efprit de
Charles XII, avaient voulu changer la face de l'Europe,
en réuniffant Pierre avec Charles, en détrônant le roi
d'Angleterre George I, en rétabliffant Staniflas en
Pologne, tandis qu’Albéroni donnerait à Philippe fon
maître la régence de la France. Gortz s'était comme
on a vu, ouvert au czar même. Albéroni avait entame

une négociation avec le prince Kourakin, ambaffadeur

du czar à la Haye, par l'ambaffadeur d'Efpagne Barettà
Landi mantouan tranfplanté en Efpagne ainfi que
le cardinal.

"C'étaient des étrangers qui voulaient tout boule-
verfer pour des maîtres dontilsn'étaient pas nés fujets,

ou plutôt pour eux-mêmes. Charles XII donna dans
tous ces projets, le czar fe contenta de les examiner.
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Il n'avait fait dès l'année 17 16 que de faibles efforts
contre la Suède plutôt pour la forcer à acheter la
paix par la cefflion des provinces qu'il avait conquifes,
que pour achever de l’accabler.

Déjà l’a&ivité du baron de Gor& avait obtenu du
czar qu'il envoyât des plénipotentiaires dans l'ile
d'Aland pour traiter de cette paix. L'ecoffais Brrce
grand -maître d'artillerie en Ruffle, le célébre
Ofle: man qui depuis fut à la tête des affaires, arrivèrent

au congrès précifement dans le temps qu’on arrêtait
le czarovitz dans Mofcou. Gortz Gyllen:beurg étaient
déjà au congrès de la part de Charles XII; tous deux
impatiens d’unir ce prince avec Pierre, de fe venger
du roi d'Angleterre. Ce qui était étrange, c'ef£ qu’il
y avait un congrès point d'armiltice. La flotte du
czar croifait toujours fur les côtes de Suède, fefait
des prifes il prétendait par ces hoftilités accelerer la

conclufion d'une paix fi néceffaire à lu Suède qui
devait être fi glorieufe à fon vainqueur.

Déjà malgre les petites hoftilités qui duraient
encore, toutes les apparences d'une paix prochaine
étaient manifeftes. Les préliminaires étaient des actions
de générofité qui font plus d'effet que des fignatures.
Le czar renvoya fans rançon le maréchal Renfe :1d
que lui-même avait fait prifonnier, le roi de Suède
rendit de même les généraux Trubetstoy Gollovin
prifonniers en Suède depuis la journée de Nerva.

Les négociations avançaient tout allait changer
dans le Nord. Gortz propofait au czar l’acquifition du
Meklembourg. Le duc Charles, qui poffedait ce duché,
avait époufé une fille du czar Ivan, frère aîné de Pierre.
La nobleffe de fon pays était foulevée contre lui,

Y 4
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Pierre avait une armée dans le Meklembourg
prenait le parti du prince qu'il regardait comme fon
gendre. Le roi d'Angleterre éleéteur d’Hanovre fe
déclarait pour la nobleffe: c'était encore une manière
demortifier le roi d'Angleterre, en affurant le Meklem-
bourg à Pierre déjà maître de la Livonie, qui allait
devenir plus puiffant en Allemagne qu'aucun eleCteur.
On donnait en équivalent au duc de Meklembourg
le duché de Courlande une partie de la Pruffe y aux
dépens de la Pologne à laquelle on rendait le roi
Staniflas. Brème Verden devaient revenir à la Suède
mais on ne pouvait en dépouiller le roi George I que
par la force des armes. Le prajet de Gor:z était donc,
comme on l’a déjà dit, que Pierre Charles XIT,
unis non-feulement par la paix, mais par une alliance
offenfive, envoyaflent en Ecoffe une armée. Charles XII,

après avoir conquis la Norvège devait defcendre en
perfonne dans la Grande-Bretagne fe flattait d’y
faire un nouveau roi, après en avoir fait un en Pologne.
Le cardinal A/beroni promettait des fubfides à Pierre
à Charles. Le roi George en tombant entraînait proba-
blement dans fa chute le regent de France fon allié,
qui demeurant fans fupport était livré à l’Efpagne
triomphante à la France foulevée.

Albéroni Gorr fe croyaient fur le point de boule-
verfer l’Europe d'un bout à l’autre. Une balle de
coulevrine lancée au hafard des baftions de Frede-
richshall en Norvege confondit tous ces projets
Charles XII fut tué, la flotte d'Efpagne fut battue par
les Anglais la conjuration fomentée en France décou-

verte diffipee Albéron: chaflé d'Efpagne Gort
décapité à Stockholm; de toute cette ligue terrible,
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à peine commencée il ne refta de puiffant que le
czar qui, ne s'étant compromis avec perfonne, donna

la loi à tous fes voifins.
Toutes les mefures furent changées en Suède après

la mort de Charles XII il avait éte defpotique; on
n’élut fa fœur Ulrique reine qu’à condition qu'elle
renoncerait au defpotifme. Î! avait voulu s’unir avec le

czar contre l'Angleterre fes alliés le nouveau gou-
vernement fuedois s’unit à ces alliés contre le czar.

Le congrès d'Aland ne fut pas à la vérité rompu
mais la Suède liguee avec l'Angleterre efpéra que des
flottes anglaifes, envoyées dans la Baltique, lui pro-
cureraient une paix plus avantageufe. Les troupes
hanovriennes entrèrent dans les Etats du duc de
Meklembourg mais les troupes du czar les en
chafférent.

Il entretenait auffi un corps de troupes en Pologne,
qui en impofait à la fois aux partifans d’Augujle à
ceux de Stamflas; à l’egard de la Suède, il tenait
une flotte prête qui devait au faire une defcente fur
les côtes, ou forcer le gouvernement fuédois à ne pas
faire languir le congrès d’Aland, Cette flotte fut
compofée de douze grands vaifleaux de ligne de
plufieurs du fecond rang, de fregates de galères
le czar en était le vice-amiral, commandant toujours

fous l’amiral Apraxin.

Une efcadre de cette flotte fe fignala d'abord contre
une efcadre fuédoife après un combat opiniâtre,
prit un vaiffeau deux fregates. Pierre, qui encou-
rageait par tous les moyens poffibles la marine qu’il
avait créée donna foixante mille livres de notre
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monnaie aux officiers de l’efcadre des médailles d'or,

furtout des marques d'honneur.

Dans ce temps-là même la flotte anglaife, fous le
commandement de l'amiral Norris, entra dans la mer
Baltique pour favorifer les Suedois. Pierre eut affez de
confiance dans fa nouvelle marine pour ne fe pas
laiffer impofer par les Anglais il tint hardiment la
mer, envoya demander à l’amiral anglais s'il venait
fimplement comme ami des Suédois,ou comme ennemi

de la Ruffie. L'amiral répondit qu’il n’avait point
encore d'ordre pofitif. Pierre, malgré cette réponfe
équivoque, ne laiffa pas de tenir la mer.

Les Anglais en effet n'étaient venus que dans l’inten-

tion de fe montrer, d'engager le czar par ces
demonftrations à faire aux Suédois des conditions de
paix acceptables. L'amiral Norris alla à Copenhague,

les Ruifes firent quelques defcentes en Suède dans
levoifinagemême de Stockholm ils ruinèrent des forges
de cuivre; ils brûlérent près de quinze mille maifons,

cauférent affez de mal pour faire fouhaiter aux
Suedois que la paix fût inceffamment conclue.

En effet, la nouvelle reine de Suède preffa le
renouvellement des négociations Oflerman meme fut
envoyé à Stockholm les chofes reftérent dans cet état
pendant toute l’année 1719.

L’année fuivante le prince de Heffe, mari de la
reine de Suède, devenu roi de fon chef, par la ceffion
de fa femme commença fon règne.par l'envoi d’un
miniftre à Pétersbourg pour hâter cette paix tant
défiree mais au milieu de ces négociations la guerre
durait toujours.

Taa flotte anglaife fe joignit à la fuédoife mais
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fans commettre encore d’hoftilités il n’y avait point
de rupture déclarée entre la Ruffie l’Angleterre
l'amiral Norris offrait la médiation de fon maître
mais il l’offrait à main armée cela même arrétait
les négociations. Telle eft la fituation des côtes de la
Suède de celles des nouvelles provinces de Ruffie
fur la mer Baltique, que l’on peut aifément infulter
celles de Suède, que les autres font d'un abord
très-difficile. I] y parut bien lorique l'amiral Norris,
ayant levé le mafque, fit enfin une defcente, conjoin- Juin.
tementavecles Suédois,dans une petite île de l’Eftonie,
nommée Narguen appartenante au czar ils brûlèrent
une cabane: mais les Ruffes dans le même temps def-
cendirent vers Vafa, brûlèrent quarante un villages

plus de mille maifons, caufèrent dans tout le
pays un dommage inexprimable. Le prince Gallrézin
prit quatre frégates fuédoifes à l'abordage; il femblait
que l'amiral anglais ne fût venu que pour voir de fes
yeux à quel point le czar avait rendu fa marine redou-
table. Norris ne fit prefque que fe montrer à ces
mêmes mers fur lefquelles on menait les quatre frégates

fuédoifes en triomphe au port de Cronflot devant
Pétersbourg. Il paraît que les Anglais en firent trop
s'ils n’étaient que médiateurs, trop peu s'ils étaient

“ennemis.
Enfin le nouveau roi de Suède demanda une fuf- Novembre

penfion d'armes; n'ayant pu réuffir jufqu'alors par "720.
les menaces de l'Angleterre, il employa la médiation
du duc d'Orléans régent de France te prince allié
de la Ruffie de la Suède, eut l'honneur de la
conciliation il envoya Campredon plénipotentiaire à
Pétersbourg de là à Stockholm. Le congrès s'affembla Fév. 1721.
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dans Neuftadt, petite ville de Finlande mais le czar
ne voulut accorder l'armiltice que quand on fut fur le
point de conclure de figner, Il avait une armée en
Finlande prête à fubjuguer le refte de cette province
fes efcadres menaçaient continuellement la Suède il
fallait que la paix ne fe fit que fuivant fes volontés.
On foufcrivit enfin à tout ce qu’il voulut on lui céda
à perpétuité tout ce qu'il avait conquis depuis les
frontières de la Courlande jufqu'au fond du golfe de Fin-
lande, par-delà encore le long du pays de Kexholm,

cette lifière de la Finlande même qui fe prolonge
des environs de Kexholm au Nord: ainfi il refla fou-
verain reconnu de la Livonie, de l’Eftonie, de l’Ingrie,
de la Carelie, du pays de Vibourg des îles voifines
qui lui affuraient encore la domination de la mer,
comme les îles d'Oefel, de Dago, de Mône beaucoup
d'autres. Le tout formait une étendue de trois cents
lieues communes fur des largeurs inégales, compo-
fait un grand royaume, qui étaitle prix de vingt années
de peines.

Cette paix de Neuftadt fut fignée le 10 feptembre
1721, n. fl. par fon miniftre Oflerman le général
Bruce.

Pierre eut d'autant plus de joie que fe voyant
délivré de la néceffité d'entretenir de grandes armées

vers la Suède libre d'inquiétude avec l'Angleterre
avec fes voifins, il fe voyait en etat de fe livrer tout entier
à la réforme de fon empire, dejà fi bien commencée,

à faire fleurir en paix les arts le commerce,
introduits par fes foins avec tant de travaux.

Dans les premiers tranfports de fa joie il écrivit
à fes plénipotentiaires Vous avez dreffé le traité
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comme fi nous l'avions rédigé nous-mêmes, fi

3» nous vous l’avions envoyé pour le faire figner aux
33 Suédois; ce glorieux événement fera toujours préfent

29 à nOtre mémoire, 35

Des fêtes de toute efpèce fignalèrent la fatisfa&ion

des peuples dans tout l'empire, furtout à Péters-
bourg. Les pompes triomphales que le czar avait
étalées pendant la guerre n'approchaient pas des
réjouiffances paifibles au-devant defquelles tous les
citoyens allaient avec tranfport cette paix était le
plus beau de fes triomphes ce qui plut bien plus
encore que toutes ces fêtes éclatantes ce fut une
rémiffion entière pour tous les coupables détenus
dans les prifons, l'abolition de tout ce qu’on devait
d'impôts au tréfor du czar dans toute l'étendue de
l'empire jufqu'au jour de la publication de la paix.
On brifa les chaînes d'une foule de malheureux les
voleurs publics les affaffins, les criminels de lèfe-
majefté furent feuls exceptés.

Ce fut alors que le fenat le fvnode décernèrent
à Pierre les titres de grand d'empereur de pére de la
patrie. Le chancelier Golofkin porta la parole au nom
de tous les ordres de l'Etât dans l’eglife cathédrale
les fénateurs crièrent enfuite trois fois Vive notre
empereur notre pére; ces acclamations furent fuivies
de celles du peuple. Les miniftres de France, d'Alle-
magne, de Pologne de Danemarck, de Hollande le
félicitèrent le même jour le nommèrent de ces titres

qu'on venait de lui donner, reconnurent empereur
celui qu’on avait déjà defigné publiquement par ce
titre en Hollande, après la bataille de Pultava. Les
noms de pére de grand étaient des noms glorieux

17
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que perfonne ne pouvait lui difputer en Europe celui
d’empereur n’était qu’un titre honorifique décerne par
l'ufage à l'empereur d'Allemagne, comme roi titulaire
des Romains; ces appellations demandent du temps
pour être formellement ufitées dans les chancelleries

des cours où l'étiquette eft différente de la gloire.
Bientôt après, Pierre fut reconnu empereur par toute
l'Europe excepté par la Pologne, que la difcorde
divifait toujours, par le pape dont le fuffrage eft
devenu fort inutile depuis que la cour romaine a
perdu fon crédit à mefure que les nations fe font
éclairées.

CHAPITRE XVI.
Des conquêtes en Perfe.

À; A fituation de la Ruffie eft telle, qu’elle a nécef-
fairement des intérêts à ménager avec tous les peuples
qui habitent vers le cinquantième degré de latitude.
Quand elle fut mal gouvernee elle fut en proie tour
à tour aux Tartares, aux Suédois aux Polonais
fous un gouvernement ferme vigoureux elle fut
redoutable à toutes les nations. Pierre avait commencé
{on règne par un traité avantageux avec la Chine. Il
avait à la fois combattu les Suédois les T'urcs: il
finit par conduire des armées en Perfe.

La Perfe commençait à tomber dans cet état déplo-
rable où elle eft encore de nos jours. Qu’on fe figure
la guerre de trente ans dans l'Allemagne, les temps de
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fa fronde, les temps de la St Barthelemi de Charles VI

du roi Jean en France, les guerres civiles d'An-
gleterre, la longue devallation de la Ruflie entière
par les T'artares, ou ces mêmes 'T'artares envahiffant

la Chine; on aura quelque idée des fléaux qui ont
défolé la Perle.

Il fuffit d’un prince faible inapplique, d’un fujet
puiffant entreprenant pour plonger un royaume
entier dans cet aly.ne de défaftres. Le sha ou shac, ou
fophi de Perfe Hufje n defcendant du grand Sha-Abas,

était alors fur le trône il fe livrait à la molleffe fon
premier miniftre commit des injuftices des cruautés
que la faibleffe d'Hufjein toléra voilà la fource de
quarante ans de carnage.

La Perfe, de même que la Turquie, a des pro-
vinces différemment gouvernées elle a des fujets
immédiats, des vaflaux des princes tributaires, des
peuples même à qui la cour payait un tribut fous le
nom de penfion ou de fubfide; tels étaient, par exemple,
les peuples du Dagueftan, qui habitaient les branches
du mont Caucafe à l'occident de la mer Cafpienne
ils fefaient autrefois partie de l’ancienne Albanie; car
tous les peuples ont changé leurs noms leurs limites;
ces peuples s'appellent aujourd'hui les Lefguis; ce font
des montagnards plutôt fous la proteétion que fous la
domination de la Perfe on leur payait des fubfides
pour defendre ces frontières.

À l'autre extrémité de l'empire vers les Indes était
le prince de Candahar, qui commandait à la milice
des Aguans. Ce prince était un vaffal de la Perfe,
-comme les hofpodars de Valachie de Moldavie font
vaffaux de l'empire turc ce vaflelage n'eft point
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héréditaire il reffemble parfaitement aux anciens
fiefs établis dans l'Europe par les efpèces de tartares
qui bouleverfèrent l'empire romain. La milice des
Aguans gouvernée par le prince de Candahar était
celle de ces mêmes Albanois des côtes de la mer
Cafpienne, voifins du Dagueftan, méêlés de circaffes
de géorgiens, pareils aux anciens Mamelucs qui fubju-
guèrent l'Egypte on les appela les Aguans par
corruption. Timur, que nous nommons Tamerlan avait

mené cette milice dans l'Inde elle refta établie
dans cette province de Candahar, qui tantôt appar-
tint à l'Inde, tantôt à la Perfe. C’eft par ces Aguans
par ces Lefguis que la révolution commença.

Myr Veitz ou Mirivitz inteñdant de la province,
prépofé uniquement à la levée des tributs affaffina
le prince de Candahar fouleva la milice, fut maître
du Candahar jufqu’à fa mort arrivée en 1717. Son
frère lui fuccéda paifiblement en payant un léger
tribut à la Porte perfane mais le fils de Miriviiz né
avec la même ambition que fon père affaffina fon
oncle, voulüt devenir un conquérant. Ce jeune
homme s'appelait Myr Mahmoud mais il ne fut connu
en Europe que fous le nom de fon père qui avait
commencé la rebellion. Mahmoud joignit à fes Aguans

ce qu'il put ramaffer de guèbres, anciens perles dif-
perles autrefois par le calife Omar toujours attaches
à la religion des mages floriffante autrefois fous
Cyrus toujours ennemis{ecrets des nouveaux Perfans.
Enfin il marcha dans le cœur de la Perfe à la tête
de cent mille combattans.

Dans le même temps les Lefguis ou Albanois à
qui le malheur des temps n'avait pas permis qu'on

payât
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payât leurs fubfides, defcendirent en armes de leurs
montagnes; de forte que l'incendie s'alluma des deux
bouts de l'empire jufqu'à la capitale.

Ces Lefguis ravagérent tout le pays qui s'étend le
long du bord occidental de la mer Cafpicnne jufqu'à
Derbent ou la porte de fer. Dans cette contrée qu'ils
dévafièrent eft la ville de Shamachie à quinze lieues
communes de la mer on prétend que c'eft l’ancienne
demeure de Cyrus, à laquelle les Grecs donnèrent le
nom de Cyropolis car nous ne connaiffons que par
les Grecs la pofition les noms de ce pays: de
même que les Perfans n’eurent jamais de prince
qu'ils appelaffent Cyrus ils eurent encore moins de
ville qui s'appelât Cyropolis. C’eft ainfi que les Juifs
qui fe mélèrent d'écrire quand ils furent établis dans
Alexandrie imaginèrent une ville de Scythopolis
bâtie, difaient-ils, par les Scythes auprès de la Judée;
comme fi les Scythes les anciens Juifs avaient pu
donner des noms grecs à des villes.

Cette ville de Shamachie était opulente. Les armé-

niens voifins de cette partie de la Perfe y fefaient un
commerce immenfe, Pzerre venait d’y établir à fes
frais une compagnie de marchands rufles qui com-
mençait à être floriffante. Les Lefguis furprirent la
ville la faccagèrent égorgèrent tous les ruffes qui
trafiquaient fous la protection de sha Hu/fein, pil-
lèrent leurs magafins, dont on fit monter la perte à
près de quatre millions de roubles.

Pierre envoya demander fatisfa&ion à l'empereur
Hufein, qui difputait encore fa couronne, au tyran
Mahmoud qui l'ufurpait. Huffein ne put lui rendre
juftice, Mahmoud ne le voulut pas, Pierre réfolut de

Hifi. de Rufje. z
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fe faire juftice lui-même de profiter des défordres
de la Perle.

Myr Mahmoud pourfuivait toujours en Perfe le cours
de fes conquêtes. Le fophi apprenant que l’empereur
de Ruflie fe préparait à entrer dans la mer Cafpienne,
pour venger le meurtre de fes fujets égorges dans
Shamachie le pria fecrétement par la voie d'un
arménien, de venir en même temps au fecours de

la Perle.
Pierre méditait depuis long-temps le projet de

dominer fur la mer Cafpienne par une puiffante
marine, de faire pafler par fes Etats le commerce
de la Perle d'une partie de l'Inde. Il avait fait fonder
les profondeurs de cette mer, examiner les côtes
dreffer des cartes exactes. Il partit donc pour la Perfe
le 15 mai 1722. Son époufe l'accompagna dans ce
voyage comme dans les autres. On defcendit le Volga
jufqu’à la ville d’Aftracan. De là il courut faire réta-
blir les canaux qui devaient joindre la mer Cafpienne,
la mer Baltique la mer Blanche; ouvrage qui a été
achevé en partie fous le règne de fon petit-fils.

Pendant qu'il dirigeait fes ouvrages, fon infanterie,
fes munitions étaient déjà fur la mer Cafpienne. TI
avait vingt-deux mille hommes d'infanterie, neuf
mille dragons, quinze mille cofaques trois mille
matelots manœuvraient pouvaient fervir de foldats
dans les defcentes. La cavalerie prit le chemin de
terre par les déferts où l’eau manque fouvent; quand
on a paffé ces déferts il faut franchir les montagnes
du Caucafe, où trois cents hommes pourraient arrêter
une armée mais dans l'anarchie où était la Perfe on
pouvait tout tenter.
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Le czar vogua environ cent lieues au midi d’Aftra-

can jufqu'à la petite ville d'Andréhof. On eft étonné
de voir le nom d'André fur le rivage de la mer d’Hir-
canie; mais quelques géorgiens autrefois efpèce de

chrétiens avaient bâti cette ville les Perfans
l'avaient fortifiée elle fut aifément prife, De là on
s'avança toujours par terre dans le Dagueflan on
répandit des manifeftes en perfan en turc: il était
néceffaire de menager la Porte ottomane qui comptait

parmi fes fujets non feulement les Circafles les
Géorgiens voifins de ce pays, mais encore quelques
grands vaffaux rangés depuis peu fous la protection

de la Turquie.
Entre autres il y en avait un fort puiffant nommé

Mahmoud d'Utmich, qui prenait le titre de fultan
qui ofa attaquer les troupes de l'empereur ruffe il fut
défait entièrement la relation porte qu’on fit de
fon pays un feu de joie.

Bientôt Pierre arriva à Derbent, que les Perfans

les Turcs appellent Demsr-caf: la porte de fer elle
eft ainfi nommée, parce qu’en effet il y avait une porte
de fer du côté du Midi. C'eft une ville longue
étroite qui fe joint par en-haut à une branche efcarpée
du Caucafe, dont les murs font Baignés à l’autre
bout par les vagues de la mer, qui s'élèvent fouvent
au-deffus d'eux dans les tempêtes, Ces murs pourraient

pafler pour une merveille de l'antiquité hauts de
Quarante pieds, larges de fix flanqués de tours
quarrées à cinquante pieds l'une de l’autre tout cet
ouvrage paraît d’une feule piece il elt bâti de grès

de coquillages broyés qui ont fervi de mortier
le tout forme une mafle plus dure que le marbre on

Z 2
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peut y entrer par mer, mais la ville du côte de terre
paraît inexpugnable. Il refte encore les débris d'une
ancienne muraille femblable à celle de la Chine,
qu'on avait bâtie dans le temps de la plus haute
antiquité elle était prolongée des bords de la mer
Cafpienne à ceux de la mer Noire, c'était proba-
blement un rempart élevé par les anciens rois de
Perfe contre cette foule de hordes barbares qui
habitaient entre ces deux mers.

La tradition perfane porte que la ville de Derbent
fut en partie réparée fortifiée par Alexandre. Arrien,
Quinte-Curce difent qu’en effet Alexandre fit relever cette

ville ils prétendent à la vérité que ce fut fur les bords
du Tanaïs, mais c'efl que de leur temps les Grecs
donnaient le nom de T'anaïs au fleuve Cyrus, qui paffe
auprès de la ville. Il ferait contraditoire qu’Alexandre

eût bâti la porte Cafpienne fur un fleuve dont l'em-
bouchure eft dans le Pont-Euxin.

Il y avait autrefois trois ou quatre autres portes
cafpiennes en différens paflages toutes vraifembla-
blement conftruites dans la même vue car tous les
peuples qui habitent l'occident l’orient le fepten-
trion de cette mer ont toujours été des barbares
redoutables au refte du monde c'eft de là princi-
palement que font partistous ces effains de conquérans

qui ont fubjugué l’Afie l’Europe.
Qu'il me foit permis de remarquer ici combien les

auteurs fe font plu dans tous les temps à tromper les
hommes combien ils ont préféré une vaine élo-
quence à la vérité. Quinte-Curce met dans la bouche
de je ne fais quels fcythes un difcours admirable,
plein de modération de philofophie comme fi les
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tartares-de ces climats euffent été autant de fages
comme fi Alexandre n'avait pas ete le genéral nommé
par les Grecs contre le roi de Perfe, feigneur d'une
grande partie de la Scythie méridionale des Indes.
Les rhéteurs qui ont cru imiter Quante-Curce fe font
efforcés de nous faire regarder ces fauvages du Caucafe

des déferts, affamés de rapine de carnage, comme

les hommes du monde les plus juftes ils ont peint
Alexandre vengeur de la Grèce vainqueur de celui
qui voulait l’affervir comme un brigand qui courait
le monde fans raifon fans juflice.

On ne fonge pas que ces tartares ne furent jamais
que des deftruteurs qu’Alexandre bâtit des villes
dans leur propre pays; c’eft en quoi j'oferais comparer
Pierre le grand à Alexandre auffi a@if auffi ami des
arts utiles plus appliqué à la legiflation il voulut
changer comme lui le commerce du monde bâtit
ou répara autant de villes qu’Alexandre.

Le gouverneur de Derbent à l'approche de l’armée
ruffe ne voulut point foutenir de fiège, foit qu’il crût
ne pouvoir fe defendre, foit qu’il preferât la protection
de l'empereur Pierre à celle du tyran Mahmoud il
apporta les clefs d'argent de la ville du château
l’armée entra paifiblement dans Derbent, alla camper
{ur le bord de la mer.

L'ufurpateur Mahmoud déjà maître d'une grande
partie de la Perfe, voulut en vain prevenir le czar
l'empêcher d'entrer dans Derbent. Il excita les tartares

voifins il accourut lui-même mais Derbent était
déjà rendu.

Pierre ne put alors pouffer plus loin fes conquêtes.
Les bâtimens qui apportaient de nouvelles provifions,

Fr
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des recrues des chevaux, avaient péri vers Aftracan

la faifon s'avançait il retourna à Mofcou, y
entra en triomphe là felon fa coutume, il rendit
folemnellement compte de fon expédition au vice-czar
Romadonoski continuant jufqu'au bout cette fingulière
comédie, qui, felon ce qui eft dit dans fon éloge pro-
noncé à Paris à l'académie des {ciences aurait dû
être jouée devant tous les monarques de la, terre,

La Perfe était encore partagée entre Hufjein
l’ufurpateur Mahmoud. Le premier cherchait à fe faire
un appui de l'empereur de Ruffie le fecond craignait
en lui un vengeur qui lui arracherait le fruit de fa
rebellion. Mahmoud fit ce qu’il put pour foulever la
Porte ottomane contre Pzerre il envoya une ambaffade

à Conflantinople les princes du Dagueftan fous la
proteélion du grand-feigneur dépouillés par les aimes
de la Ruffie demandèrent vengeance. Le divan crai-
gnit pour la Géorgie, que les T'urcs comptaient au
nombre de leurs Etats.

Le grand-feigneur fut près de déclarer la guerre.
La cour de Vienne celle de Paris l'en empéchèrent.
L'empereur d'Allemagne notifià que fi les Turcs atta-
quaient la Ruffic il ferait obligé de la défendre. Le
marquis de Bonac ambaffadeur de France à Conftan-
tinople appuya habilement par fes reprefentations les

menaces des Allemands il fit fentir que c'était même
l'intérêt de la Porte de ne pas fouffrir qu'un rebelle
ufurpateur de la Perfe enfeignât à- détrôner les fouve-

rains que l'empereur ruffe n’avait fait que ce que le
grand-feigneur aurait dû faire.

Pendant ces négociations délicates le rebelle Myr
Mahmoud s'était avancé aux portes de Derbent il
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ravagea les pays voifins, afin que les Ruffes n’euffent
pas de quoi fubfifter. La partie de l’ancienne Hir-
canie, aujourd'hui Guilan, fut faccagée, ces peuples
défefpérés fe mirent d’eux-mêmes fous la proteélion des
Ruffes qu'ils regardèrent comme leurs liberateurs.

Ils fuivaient en cela l'exemple du fophi même, Ce
malheureux monarque avait envoyé un ambafadeur

à Pierre le grand pour implorer folemnellement fon
fecours. À peine cet ambaffadeur fut-il en route, que
le rebelle Myr Mahmoud fe faift d'Ifpahan de la
perfonne de fon maître.

Le fils du fophi détrône prifonnier, nommé
Thamafeb, échappa au tyran, raffembla quelques troupes,

combattit l’ufurpateur. Il ne fut pas moins ardent
que fon père à preffer Pierre le grand de le protéger

envoya à l’ambaffadeur les mêmes influétions que

sha Hufjein avait données.
Cet ambaffadeur perfan nomme Ifmaël-beg, n’était

pas encore arrivé, fa négociation avait déjà réuffi. 11
fut, en abordant à Afracan que le général Matuf kin
allait partir avec de nouvelles troupes pour renfoicer
l'armée du Dagueftan. On n'avait point encore pris la
ville de Baku ou Bachu, qui donne à la mer Cafpienne
le nom de mer de Bachu chez les Perfans. Il donna
au général ruffe une lettre pour les habitans par
laquelle il les exhortait, au nom de fon maître à
fe foumettre à l'empereur de Ruffic. L’ambaffadeur
continua fa route pour Pétersbourg le général
Matufkin alla mettre le fiege devant la ville de Bachu.
L'ambaffadeur perfan arriva à la cour en même temps

que la nouvelle de la prife de la ville.
Cette ville eft près de Shamachie, où les faéteurs

ZA
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ruffes avaient êéte égorgés elle n’eft pas fi peuplée
ni fi opulente que Shamachie, mais elle eft renommée
pour le naphte qu’elle fournit à toute la Perfe.
Jamais traité ne fut plutôt conclu que celui d'Ifmaël-beg.

L'empereur Pierre, pour venger la mort de fes fujets,
Î pour fecourir le fophi Thamafb contre l'ufurpateur,

Septembre. promettait de marcher en Perfe avec des armées; le
nouveau fophi lui cédait non-feulement les villes de
Bachu de Derbent mais les provinces de Guilan,
de Mazanderan d’Afterabath.

Le Guilan eft, comme nous l'avons déjà dit
l'Hircanie méridionale le Mazanderan qui la touche
eft le pays des Mardes Afterabath jointle Mazanderan

c'étaient les trois provinces principales des anciens
rois mèdes: de forte que Pierre fe voyait maître, par
fes armes par les traités, du premier royaume de

H Cyrus.Il n’eft pas inutile de dire que dans les articles de
cette convention on régla le prix des denrées qu'on
devait fournir à l’armée. Un chameau ne devait coûter

ÿ que foixante francs de notre monnaie douze roubles:
la livre de pain ne revenait pas à cinq liards, la livre
de bœuf à peu près à fix ce prix etait une preuve

I évidente de l'abondance qu'on voyait en ces pays des
vrais biens qui font ceux de la terre, de la difette
de l'argent qui n’efl qu’un bien de convention.

Tel était le fort miférable de la Perfe que le
malheureux fophi Thamafeb errant dans fon royaume,
pourfuivi par le rebelle Mahmoud affaflin de fon père

de fes frères, était obligé de conjurer à la fois la
Ruffie la Turquie de vouloir bien prendre une partie
de fes Etats pour lui conferver l’autre,
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L'empereur Pierre, le fultan Achmet III le fophi

Thamafeb convinrent donc que la Ruffic garderait les
trois provinces dont nous venons de parler, que la
Porte ottomane aurait Casbin, Tauris Frivan, outre
ce qu'elle prenait alors fur l’ufurpateur de la Perfe.
Ainfi ce beau royaume était à la fois démembre par les
Ruffes, par les Turcs par les Perfans mêmes.

L'empereur Pierre régna ainfi jufqu'à fa mort du
fond de la mer Baltique par-delà les bornes meri-
dionales de la mer Cafpienne. La Perfe continua
d’être la proie des révolutions des ravages. Les
Perfans, auparavant riches polis, furent plongés dans
la mifère dans la barbarie, tandis que la Ruffie
parvint de la pauvreté de la groffièreté à l’opulence

à la politeffe. Un feul homme, parce qu'il avait
un génie adtif ferme eleva fa patrie; un feul
homme, parce qu'il était faible indolent, fit tomber
la fienne.

Nous fommes encore très-mal informés du détail
de toutes les calamites qui ont défolé la Perfe fi long-
temps on a prétendu que le malheureux sha Huffein
fut affez lâche pour mettre lui-même fa mitre perfane

ce que nous appelons la couronne fur la tête de
l'ufurpateur Mahmoud. On dit que ce Mahmoud tomba
enfuite en démence ainfi un imbécille un fou
décidèrent du fort de tant de milliers d'hommes.
On ajoute que Mahmoud tua de fa main, dans un
accès de folie, tous les fils les neveux du sha Hufjein
au nombre de cent qu'il fe fit réciter l'evangile de
S' Fean fur la tête pour fe purifier pour fe guerir.
Ces contes perfans ont été débités par nos moines
imprimes à Paris.

1723:



362 HisT. DE L’EMPIRE DE RUSSIE
Ce tyran qui avait affaffiné fon oncle fut enfin

affaffiné à fon tour par fon neveu Eshkreff qui fut auffi
cruel auffi tyran que Mahmoud.

Le sha Thamafeb implora toujours l'afiftance de la
Ruffie. C’eft ce même Thamafeb ou Thamas fecouru
depuis rétabli par le célébre Æouli-kan, enfuite
détrôné par Kouli-kan même.

Ces révolutions les guerres que la Ruffie eut
enfuite à foutenir contre les Turcs dont elle fut vitto-
ricufe, l'evacuation des trois provincés de Perfe, qui
coûtaient à la Ruffie beaucoup plus qu’elles ne ren-
daient, ne font pas des événemens qui concernent
Pierre le grand ils n'arrivèrent que plufieurs années

après fa mort il fuffic de dire qu'il finit fa carrière
militaire par ajouter trois provinces à fon empire du
côté de la Perfe, lorfqu’il venait d’en ajouter trois
autres vers les frontières de la Suède,

CHAPITRE XVII.
Couronnement à facre de l'impératrice Catherine I.

Mort de Pierre le grand,

P1724 æ… IERRE, au retour de fon expédition de Perfe, fe
vit plus que jamais l'arbitre du Nord. Il fe déclara le
proteCeur de la famille de ce même Charles XII dont
il avait été dix-huit ans l'ennemi. Il fit venir à la cour
le duc de Holftein neveu de ce monarque il lui
deftina fa fille aînée, fe prépara dès-lors à foutenir

Tévrier, les droits fur le duché de Holftein-Slefvick il s’y
engagea même dans un traité d'alliance qu’il conclut
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TI continuait les travaux commencés dans toute

l'étendue de fes Etats, jufqu'au fond du Kamshatka;
pour mieux diriger ces travaux il établiffait à Péters-

bourg fon acadewgie des fciences. Les arts floriffaient
de tous côtés les manufactures étaient encouragees

la marine augmentee les armées bien entretenues,
les lois obfervées il jouiffait en paix de fa gloire il
voulut la partager d'une manière nouvelle avec celle
qui, en réparant le malheur de la campagne du Pruth,
avait, difait-il, contribué à cette gloire même.

Ce fut à Mofcou qu’il fit couronner facrer fa
femme Catherine en prefence de la ducheffe de
Courlande fille de fon frère aîné du duc de
Holftein qu’il allait faire fon gendre. La déclaration
qu'il publia mérite attention on y rappelle l’ufage
de plufieurs rois chretiens de faire couronner leurs
époufes; on y rappelle les exemples des empereurs
Bafilide, Fuflinien Héraclius Léon le philofophe.
L'empereur y fpécifie les fervices rendus à l'Etat par
Catherine furtout dans la guerre contre les T'urcs
lorfque fon armée réduite dit-il, à vingt-deux mille
hommes, en avait plus de deux cents mille à combattre.
Il n’était point dit dans cette ordonnance que l'impe-
ratrice dût régner après lui; mais il y préparait les
efprits par cette céremonie inufitée dans fes Etats.

Ce qui pouvait peut-être encore faire regarder
Catherine comme deflinée à pofféder le trône après fon
époux c'eft que lui-même marcha devant elle à pied
le jour du couronnement en qualite de capitaine
d'une nouvelle compagnie qu'il crea fous le nom de
chevaliers de l'impératrice.

Quand on fut arrivé à l’eglife Pierre lui pofa la

1724.
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1724. couronne fur la tête elle voulut lui embraffer les

genoux il l'en empêcha au fortir de la cathédrale,
il fit porter le fceptre le globe devant elle. La fête
fut digne en tout d'un empereur. Prerre étalait dans les
occafions d’éclat autant de magnificence qu'il mettait
de fimplicité dans fa vie privée.

Ayant couronné fa femme il fe réfolut enfin à
donner fa fille aînée Anne Petrona au duc de Holftein.
Cette princefle avait beaucoup de traits de fon père

elle etait d’une taille majeftueufe d’une grande
beaute. On la flança au duc de Holftein, mais fans

24novemb, Grand appareil. Pier: e fentait déjà fa fanté très-altérée,

un chagrin domeflique qui peut-être aigrit encore
le mal dont il mourut rendit derniers temps de fa
vie peu convenables à la pompe des fêtes.

Catherine avait un jeune chambellan, (m) nomme

Moëns dela Groix,néen Ruffie d’une famille flamande
il était d’une figure diflinguée fa fœur, M'"° de Bale,
était dame d'atour de l'impératrice tous deux gou-
vernaient fa maifon. On les accufa l’un l’autre auprès
de l’empereur ils furent mis en prifon, on leur fit
leur proces pour avoir reçu des prefens. Il avait été
défendu dès l’an 1714 à tout homme en place d'en
recevoir fous peine d’infamie de mort cette
défenfe avait ete plufieurs fois renouvelée.

Le frère la fœur furent convaincus tous ceux
qui avaient ou achete ou réecompenfé leurs fervices
furent nommes dans la fentence excepté le duc de
Holftein fon miniftre le comte de Bafevitz il eft
vraifemblable même que des préfens faits parce prince

PD

{m) Mémoires du comte de Bafeviéz.
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à ceux qui avaient contribue à faire réuffir fon mariage,
ne furent pas regardes comme une chofe criminelle.

Moëns fut condamné à perdre la tête fa fœur
favorite de l’impératrice à recevoir onze coups de
knout. Les deux fils de cette dame, l’un chambellan

l'autre page, furent dégradés envoyes en qualité
de fimples foldats dans l’armée de Perfe.

Ces féverités qui révoltent nos mœurs étaient
peut-être néceflaires dans un pays où le maintien des
lois femblait exiger une rigueur effrayante. L'impé-
ratrice demanda la grâce de fa dame d’atour fon
mari irrité la refufa. Il caffa dans fa colère une glace

de Venife, dit à fa femme: Tu vois qu’il ne
faut qu’un coup de ma main pour faire rentrer cette
glace dans la pouffière dont elle eft fortie. Catherine

le regarda avec une douleur attendriffante lui dit
He bien, vous avez cafle ce qui fefait l’ornement

3» de votre palais, croyez-vous qu'il en devienne plus
3» beau Ces paroles appaifèrent l’empereur; mais
toute la grâce que fa femme put obtenir de lui, fut
que {a dame d'atour ne recevrait que cinq coups de
knout au lieu de onze.

Je rte rapporterais pas ce fait s’il n’était attefté par
un miniftre témoin oculaire qui lui-mème ayant
fait des préfenhs au frère à la fœur, fut peut-être une
des principales caufes de leur malheur, Ce fut cette
aventure qui enhardit ceux qui jugent de tout avec
malignité, à debiter que Catherine hâta les jours d'un
mari qui lui infpirait plus de crainte par fa colère que
de reconnaiffance par fes bienfaits.

On fe confirma dans ces foupçons cruels par
l’empreffement qu’eut Catherine de rappeler fa dame
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d'atour immédiatement après la mort de fon époux,

de lui donner toute fa faveur. Le devoir d’un
hiftorien eft de rapporter ces bruits publics qui ont
éclaté dans tous les temps dans tous les Etats à la
mort des princes enlevés par une mort prématurée
comme fi la nature ne fuffifait pas à nous détruire
mais le même devoir exige qu’on faffe voir combien
ces bruits étaient téméraires injuftes.

Il y a une diftance immente entre le mécontente-
ment pafflager que peut caufer un mari févère la
réfolution défefpérée d'empoifonner un époux un
maître auquel on doit tout. Le danger d'une telle
entreprife cût été auffi grand que le crime. Il y avait
alors un grand parti contre Catherine en faveur du
fils de l’infortuné czarovitz. Cependant ni cette faction,
niaucun homme dela courne foupçonnèrent Catherine,

les bruits vagues qui coururent, ne furent que l’opi-
nion de quelques étrangers mal inftruits, qui fe livrèrent
fans aucune raifon à ce plaifir malheureux de fuppofer
de grands crimes à ceux qu’on croit intéreffés à les
commettre. Cet intérêt même était fort douteux dans

Catherine; il n'était pas fûr qu’elle dût fuccéder elle
avaitété couronnée, mais {eulement en qualité d'epoufe

du fouverain, non comme devant être fouveraine
après lui.

La déclaration de Pierre n'avait ordonné cet appareil

que comme une cérémonie non comme un droit
de régner elle rappelait les exemples des empereurs
romains qui avaient fait couronner leurs époufes,
aucune d’elles ne fut maîtreffe de l'empire. Enfin,
dans le temps même de la maladie de Pierre, plufieurs
crurent que la princeffe Anne Petrona lui fuccéderait
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conjointement avec le duc de Holftein fon époux,
ou que l'empereur nommerait fon petit-fils pour fon

fucceffeur ainfi bien loin que Catherine eût intérêt
à la mort de l'empereur, elle avait befoin de {a con-
fervation.

Il était conftant que Pierre était attaqué depuis
long-temps d'un abcès d’une retention d'urine qui
lui caufait des douleurs aiguës. Les eaux minérales
d'Olonitz d’autres qu’il mit en ufage ne furent que
d’inutiles fecours on le vit s'affaiblir fenfiblement
depuis le commencement de l’année 1 7 2 4, Ses travaux,
dont il ne fe relâcha jamais, augmentérent fon mal
hâtèrent fa fin fon etat parut bientôt mortel il reffentit
des chaleurs brûlantes qui le jetaient dans un délire
prefque continuel il voulut écrire dans un moment
d'intervalle que lui laiffèrent fes douleurs, (7) mais fa
main ne forma que des caractères inlifibles dont
on ne put déchiffrer que ces mots en ruffe Rendez
lou! à...

Il cria qu'on fit venir la princefle Anne Petrona
à laquelle il voulait di&er mais lorfqu’elle parut
devant fon lit il avait déjà perdu la parole, il tomba
dans une agonie qui dura feize heures. L'impératrice
Catherine n’avait pas quitté fon chevet depuis trois
nuits il mourut enfin entre fes bras le vingt-huit
janvier vers les quatre heures du matin.

On porta fon corps dans la grand'falle du palais,
fuivi de toute la famille impériale, du fenat, de toutes
les perfonnes de la première diftin&ion d'une foule
de peuple il fut expofé fur un lit de parade, tout
le monde eut la liberté de l'approcher de lui baifer

(7 Memoires mil. du comte de Ba/evitz.

1725.

Janvier.
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la main, jufqu’au jour de fon enterrement qui fe fit
le mars 1725.

On a cru, on a imprimé qu’il avait nommé fon
époufe Catherine héritière de l'empire par fon tefta-
ment; mais la vérite eft qu’il n'avait point fait de
teftament ou que du moins il n'en a jamais paru
négligeance bien étonnante dans un légiflateur, qui
prouve qu'il n'avait pas cru fa maladie mortelle.

On ne favait point à l'heure de fa mort qui rem-
plirait fon trône; il laiffait Pierre fon petit-fils, né de
l'infortuné Alexis; il laiffait fa fille aînée la ducheffe

de Holflein. Il y avait une faGion confidérable en
faveur du jeune Pierre. Le prince Memikof] ,lié avec
l'impératrice Catherine dans tous les temps prévint
tous les partis tous les deffeins. Pierre était prêt
d'expirer quand Menzikoff fit pafler l'impératrice dans
une falle où leurs amis étaient déjà afemblés on fait
tranfporter le tréefor à la fortereffe, on s'affure des
gardes le prince Memikoff gagna l'archevêque de
Novogorod Catherine tint avec eux, avec un fecré-
taire de confiance nommé Macarof, un confeil fecret,
où affifta le minittre du duc de Holftein.

L'impératrice au fortir de ce confeil, revint auprès
de fon époux mourant, qui rendit les derniers foupirs
entre fes bras. Auffitôt les fénateurs, les officiers-
généraux accoururent au palais l'impératrice les
harangua Menzikof} répondit en leur nom on delibéra
pour la forme hors de la préfence de l'imperatrice.
L’archevêque de Plefcou Théophane déclara que l’em-
pereur avait dit la veille du couronnement de Catherine,

qu'il ne la couronnait que pour la faire régner après

lui
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lui; toute l’affemblée figna la proclamation Catherine
fuccéda à fon époux le jour même de fa mort.

Pierre le grand fut regretté en Ruffie de tous ceux
qu'il avait formés, la génération qui fuivit celle
des partifans des anciennes mœurs le regarda bientôt
comme fon père. Quand les etrangers ont vu que
tous fes établiffemens étaient durables, ils ont eu pour
lui une admiration conftante, ils ont avoue qu’il
avait ete infpiré plutôt par une fageffe extraordinaire
que par l'envie de faire des chofes étonnantes. L'Europe
à reconnu qu’il avait aimé la gloire, mais qu’il l'avait
mife à faire du bien, que fes défauts n'avaient jamais
affaibli fes grandes qualités, qu'en lui l'homme eut
fes taches, que le monarque fut toujours grand il
a forcé la nature en tout, dans fes fujets, dans lui-
même, fur la terre fur les eaux mais il l’a forcée
pour l'embellir. Les arts, qu’il a tranfplantés de fes
mains dans des pays dont plufieurs alors étaient
fauvages ont en fru&lifiant rendu témoignage à fon
génie éternifé fa memoire ils paraiffent aujourd’hui
originaires des pays mêmes où il les a portés. Lois,
police, politique difcipline.militaire, marine, com-
merce, manufadures fciences, beaux-arts, tout s’eft
perfectionné felon fes vues; par une fingularité dont
il n’eft point d'exemple, ce font quatre femmes montées
après lui fucceffivement fur le trône qui ont maintenu
tout ce qu'il acheva, ont perfelionné tout ce qu'il
entreprit.

Le palais a eu des révolutions après fa mort; l'Etat
n'en a éprouvé aucune. La fplendeur de cet empire
s’eft augmentée fous Catherine I; il a triomphé des
Turcs des Suédois fous Anne Petrona il a conquis

Hifi. de Rujjie. Aa
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fous Elifabeth la Pruffe une partie de la Poméranie
il a joui d'abord de la paix, il a vu fleurir les arts
fous Catherine IT.

C’eft aux hifloriens nationaux d’entrer dans tous
les détails des fondations, des lois, des guerres des
entreprifes de Pierre le grand ils encourageront leurs
compatriotes en célébrant tous ceux qui ont aidé ce
monarque dans fes travaux guerriers politiques. IL
fuffit à un étranger amateur défintéreffé du mérite,
d’avoir eflayé de montrer ce que fut le grand-homme
qui apprit de Charles XII à le vaincre, qui fortit deux
fois de fes Etats pour les mieux gouverner, qui travailla
de fes mains à prefque tous les arts néceflaires pour
en donner l'exemple à fon peuple, qui fut le fon-
dateur le père de fon empire.

Les fouverains des Etats depuis long-temps policés
{fe diront à eux-mêmes Si dans les climats glacés de

l’ancienne Scythie un homme aide de fon feul génie
5» a fait de fi grandes chofes, que devons-nous faire
9» dans des royaumes où les travaux accumulés de
33 plufieurs fiècles nous ont rendu tout facile

Fin de l’Hifloire de Pierre le grand.



PIECES ORIGINALES
Selon les traduétions faites alors par l’ordre de Pierre 1,

CONDAMNATION D'ALEXIS.

Le 24 juin 1718.

EN vertu de l’ordonnance expreffe émanée de fa

majellé czarienne, fignée de fa propre main le 13 juin
dernier pour le jugement du czarovitz Alexis Petroviez
fur fes tranfgrefhons fes crimes contre fon père fon
feigneur les fouffignés miniftres fénateurs états mili-
taire civil, après s’être affemblés plufieurs fois dans la
chambre dé la régence du fénat à Pétersbourg, ayant
oui plus d’une fois la leure qui a été faite des originaux

des extraits des témoignages qui ont été rendus contre

lui comme auffi des lettres d’exhortation de fa majellé
Czarienne au czarovitz, des réponfes qu’il y a faites,
écrites de fa propre main, des autres aétes appartenans
au procès’, de même que des informations criminelles

des confeffions des déclarations du czarovitz tant
écrites de fa propre main que faites de bouche à fon
feigneur& père, devant les fouffignés établis par l'autorité
de fa majeÂé czarienne à l’effet du préfent jugement
ils ont déclaré reconnu que, quoique felon les droits
de l'empire ruflien, il n’ait jamais appartenu à eux, étant
fujets naturels de la domination fouveraine de fa majeflé
czarienne, de prendre connaiffance d’une affaire de cette

nature, qui, felon fon importance dépend uniquement
de la volonté abfolue du fouverain, dont le pouvoir ne
dépend que de DiEu feul, n’eft point limité par aucune
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loi fe foumettant pourtant à ladite ordonnance de fa
majefté czarienne leur fouverain qui leur donne cette
liberté après de mûres réflexions en confcience
chrétienne, fans crainte ni flatterie, fans avoir égard
à la perlonne, n'ayant devant les yeux que les lois divines
applicables au cas préfent, tant de l’ancien que du nouveau

teftament, les faintes écritures de l'évangile des apôtres,
comme auf: les canons les règles des conciles, l’autorité

des faints pères des dotteurs de l’Eglife prenant auffi
des lumières des confidérations des archevêques du
clergé affemblés à Pétersbourg par ordre de fa majefté
czarienne lefquelles font tranfcrites ci-deffus fe
conformant aux lois de toute la Ruffie, en particulier

aux conftitutions de cet empire aux lois militaires
aux ftatuts qui font conformes aux lois de beaucoup d’au-
tres Etats, furtout à celles des anciens empereurs romains

grecs, d’autres princes chrétiens. Les fouffignés ayant
été aux avis font convenus unanimement fans contra-
diétion ils ont prononcé que le czarovitz Alexis
Petrovitz efi digne de mort pour fes crimes fufdits, pour
fes tranfgreffions capitales contre fon fouverain fon
père étant fils fujet de fa majefté czarienne en forte
que quoique fa rnajefté czarienne ait promis au cza-
rovitz par la lettre qu’il lui a envoyée par M. Tolfloy
confeiller privé, par le capitaine Romanzoff datée de
Spa le 10 juillet 1717 de lui pardonner fon évafion
s’il retournait de fon bon gré volontairement ainfi
que le czarovitz même l'a avoue avec remerciment dans
fa réponfe à cette lettre,écrite de Naples le 4 ottobre: 717,

où il a marqué qu’il remerciait fa majelté czarienne
pour le pardon qui lui était donné feulement pour fon
évafion volontaire il s’en eft rendu indigne depuis par
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fes oppofitions aux volontés de fon père par fes autres
tranfigreffions qu’il a renouvelées continuées comme
il ef amplement déduit dans le manifefte publié par
fa majefté czarienne le 3 février de la préfente année,

parce qu’entr’autres chofes il n’eft pas retourné de fon
bon gré.

Et quoique fa majefté czarienne à l’arrivée du cza-
rovitz à Mofcou, avec fon écrit de confeffion de fes crimes,

où il en demandait pardon eût pitié de lui, comme
il eft naturel à un père d’en avoir de fon fils, qu’à
l'audience qu’elle lui donna dans la faille du château le
même jour 3 de février, elle lui promit le pardon de
toutes fes tranfgreffions fa majefté czarienne ne lui fit
cette promefle qu’avec cette condition exprefle qu’elle
exprima en préfence de tout le monde, favoir que lui
czarovitz déclarerait fans aucune reflrition ni réferve
tout ce qu’il avait commis tramé jufqu’à ce jour-là
contre fa majefté czarienne qu’il découvrirait toutes
les perfonnes qui lui ont donné des confeils fes complices

généralement tous ceux qui ont fu quelque chofe de

fes deffeins de fes menées mais que s’il célait quel-
qu’un ou quelque chofe le pardon promis ferait nul

demeurerait révoqué ce que le czarovitz reçut alors
accepta, au moins en apparence avec des larmes de

teconnaiflance, il promit par ferment de déclarer tout
fans réferve. En confirmation de quoi il baifa la fainte
croix les faintes écritures dans l’églife cathédrale.

Sa majefté czarienne lui confirma auffi la même chofe

de fa propre main le lendemain dans les articles d’in-
terrogatoire inférés ci-deffus, qu’elle lui fit donner, ayant
écrit à leur tête ce qui fuit

39 Gomme vous avezreçu hiervotre pardon à condition
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3» que vous déclareriez toutes les circonftances de votre

évafion ce qui y a du rapport mais que ft vous céliez
3) quelque chofe, vous feriez privé de la vie comme
3» vous avez déjà fait de bouche quelques déclarations

3» vous devez pour une plus ample fatisfaction pour
votre décharge les mettre par écrit felon les points
marqués ci-deffous

Et à la conclufion, il était encore écrit de la main de
fa majellé czarienne dans le feptième article

Déclarez tout ce qui a du rapport à cette affaire
quand même cela ne ferait point fpécifié ici, purgez-

3» vous comme dans la fainte confeffion mais fi vous
cachez ou célez quelque chofe qui fe découvre dans
la fuite, ne m’imputez rien car il vous a été déclaré
hier devant tout le monde qu’en ce cas-là le pardon

3» que vous avez reçu ferait nul révoqué.

Nonobitant cela, le czarovitz a parlé dans fes réponfes
dans fes confeffions fans aucune fincérité il a célé

caché non-feulement beaucoup de perfonnes mais auffi
des affaires capitales, fes tranfgreffions, en particulier
fes deffeins de rebellion contre fon père fon feigneur,

fes mauvaifes pratiques qu’il a tramées entretenues
long-temps pour tâcher d’ufurper le trône de fon père,

même de fon vivant, par différentes mauvaifes voies
fous de méchans prétextes fondant fon efpérance
les fouhaits qu’il fefait de la mort de fon père fon

feigneur fur la déclaration dont il fe flattait du petit
peuple en fa faveur,

Tout cela a été découvert enfuite par les informations
criminelles, après qu’il a refufé de le déclarer lui-même
comme il a paru ci-deflus.
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Ainfi il ef évident par toutes ces démarches du cza-

roviz, par les déclarations qu’il a données par écrit
de bouche en dernier lieu par celle du 22 juin de

la préfente année qu’il n’a point voulu que la fucceffion

à la couronne lui vint après la mort de fon père de la
manière que fon père aurait voulu la lui laiffer felon

Pordre de l’équité par les voies les moyens que
DIEU a prefcrits mais qu’il l’a défirée, qu’il a eu
deffein d’y parvenir, même du vivant de fon père fon
feigneur contre la volonté de fa majefté czarienne
en s’oppofant à tout ce que fon père voulait non-
feulement par des foulèvemens de rebelles qu’il efpérait,

mais encore par l'affftance de l’empereur avec une
armée étrangère qu’il s’était flatté d’avoir à fa difpofition,

au prix même du renverfement de l'Etat, de l'alié-
nation de tout ce qu’on aurait pu lui demander de l'Etat

pour cette affiftance.

L’expolé qu’on vient de faire fait donc voir que le
czarovitz en cachant tous fes pernicieux deffeins en

célant beaucoup de perfonnes qui ont été d’intelligence
avec lui comme il a fait jufqu’au dernier examen,
jufqu’à ce qu’il a été pleinement convaincu de toutes
fes machinations, a eu en vue de fe réferver des moyens

pour l’avenir, quand l'occafion fe préfenterait favorable
de reprendre fes deffeins, de pouffer à bout l’exécution
de cette horrible entreprife contre fon père fon feigneur,

contre tout cet empire.
Ils’eft rendu par-là indigne de la clémence du pardon

qui lui a été promis par fon feigneur fon père il l'a
auffi avoué lui-même, tant devant fa majefté czarienne

qu’en préfence de tous les états eccléfiaftiques féculiers,
publiquement devant toute l’affemblée il a auf
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déclaré verbalement par écrit devant les juges fouflignés,

établis par fa majeflé czarienne que tout ce que deflus
était véritable manifelte par les effets qui en avaient

paru.
Ainfi puifque les fufdites lois divines eccléfiaftiques

les civiles militaires, particulièrement les deux der-
nières condamnent à mort fans miféricorde non-feu-
lement ceux dont les attentats contre leur père [eigneur

ont été manifellés par des évidences ou prouvés par
des écrits mais même ceux dont les attentats n’ont été
que dans l'intention de {e rebeller ou d’avoir formé de
fimples deffeins de tuer leur fouverain ou d’ufurper
l'empire que penfer d’un deflein de rebellion tel
qu’on n’a guère ouï parler de femblable dans le monde,
joint à celui d’un horrible double ‘parricide contre fon
fouverain premièrement comme fon père de la patrie,

encore comme fon père felon la nature (un père très-
clément qui a fait élever le czarovitz depuis le berceau
avec des foins plus que paternels avec une tendrefle
une bonté qui ont paru en toutes rencontres qui a tâché
de le former pour le gouvernement de l’inftruire avec
des peines incroyables une application infatigable dans
l’art militaire, pour le rendre capable digne de la
fucceffion d’un fi grand empire à combien plus forte
railon un tel deffein a-t-il mérité une punition de mort?

C'eft avec un cœur affligé des yeux pleins de larmes,

que nous, comme ferviteurs fujets prononçons cette
fentence, confidérant qu'il ne nous appartient point en

cette qualité d'entrer en jugement de f grande impor-
tance, parliculièrement de prononcer une fentence
contre le fils du très-fouverain très-clément czar notre

feigneur. Cependant fa volonté étant que nous jugions,
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nous déclarons par la préfente notre véritable opinion,
nous prononçons cette condamnation avec une confcience

fi pure fi chrétienne que nous croyons pouvoir la
foutenir devant le terrible le juite l'impartial jugement
du grand Dieu.

Soumettant au refte cette fentence que nous rendons,
cette condamnation que nous fefons à la fouveraine

puiffance, à la volonté à la clémente revifion de fa
majefté czarienne notre très-clément monarque.

PAIX DE NEUST ADT.
Au nom de la trés-fainte 25 indivifible Trinité.

S
KOIT notoire par les préfentes, que comme il s’eft
élevé il y a plufieurs années une guerre fanglante longue

onéreufe entre fa majefté le feu roi Charles XII de
glorieufe mémoire roi de Suède des Goths des Van-
dales &c. fes fuccefleurs au trône de Suède, madame
Utrique reine de Suède, des Goths des Vandales &c.

le royaume de Suéde d’une part; entre fa majefté
czarienne Pierre I, empereur de toute la Ruffie &c.
l'empire de Ruffie, de l’autre part les deux parties ont
trouvé à propos de travailler aux moyens de mettre fin
à ces troubles, par conféquent à l’effufion de tant de
fang innocent; il a plu à la providence divine de
difpofer les efprits des deux parties à faire affembler
leurs miniftres plénipotentiaires, pour traiter conclure
une paix ferme, fincère fable, une amitié éternelle
entre les deux Etats provinces pays vafflaux fujets
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habitans favoir, M. Fean Lilienfled confeiller de fa

majefté le roi de Suède, de fon royaume de fa chan-
cellerie, M. le baron Otto-Reinhold Stroemfeld, intendant

des mines de cuivre des fiefs des Dalders, de la part
de fadite majeflé de la part de fa majefté czarienne,
M. le comte Facob-Daniel Bruce, fon aide-de-camp général,
préfident des collèges des minéraux manufa&ures
chevalier des ordres de S* André de l’aigle blanc,
M. Henri-Jean-Fréderic Oflerman confeiller privé de la
chancellerie de fa majeflé czatienne lefquels miniftres
plénipotentiaires s'étant affemblés à Neuftadt, ont fait
l'échange de leurs pouvoirs; après avoir imploré l’af-
fiftance divine, ils ont mis la main à cet important
très-falutaire ouvrage ont conclu par la grâce la
bénédiCion de DrEv, la paix fuivante, entre la couronne

de Suède fa majelté czarienne.

ART.1T. Ily aura dès-à-préfent, juiqu’à perpétuité,
une paix inviolable par terre par mer, de même qu’une
fincèére union une amitié indiffoluble entre fa majefté

le roi Frédcric I, roi de Suède des Goths des Van-
dales, fes fucceffeurs à la couronne au royaume de
Suède, fes domaines provinces, pays, villes, vaffaux,
fujets habitans, tant dans l’empire romain que hors
dudit empire, d’une part fa majefté czarienne Pierre I,
empereur de toute la Ruffie &c. fes fuccefleurs au trône

de Ruffie, tous fes pays, villes, vaffaux, fujets
habitans, d'autre part de forte qu’à l'avenir les deux
parties pacifiantes ne commettront ni ne permettront
qu’il fe commette aucune hottilité, fecrétement ou publi-

quement directement ou indire(tement, foit par les leurs
ou par les autres elles ne donneront non plus aucun
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fecours aux ennemis d’une des deux parties pacifiantes
fous quelque prétexte que ce foit, ne feront avec eux
aucune alliance qui foit contraire à cette paix mais elles
entretiendront toujours entre elles une amitié fincère
tâcheront de maintenir l'honneur, l'avantage la fureté
mutuelle 4 comme auffi de détourner autant qu’il leur
fera poffible les dommages les troubles dont l’une
des deux parties pourrait être menacée par quelque autre
puiffance.

II. !Il y a de plus de part d’autre, une amniflie
générale des hoflilités commifes pendant la guerre foit
par les armes ou par d’autres voies de forte qu’on ne
s’en reffouviendra ni s’en vengera jamais particulière-
mentà l’égard de toutes les perfonnes d’Etat des fujets,
de quelque nation que ce foit, qui font entrés au fervice

de l’une des deux parties pendant la guerre, qui par
cette démarche fe font rendus ennemis de l’autre partie,
excepté les cofaques ruffiens qui ont paflé au fervice du
roi de Suede fa majeflé czarienne n’a pas voulu accorder

qu’ilsfuffent compris dans cette amniflie générale, nonobf-
tant toutes les inftances qui ont été faites de la part du
roi de Suède en leur faveur.

IN. Toutes les hoflilités, tant par mer que par terre,
cefferont ici dans le grand duché de Finlande dans
quinze jours, ou plutôt, s’il eft poflible, après la figna-
ture de cette paix mais dans les autres endroits dans
trois femaines, ou plutôt, s’il eÂ poflible, après qu’on
aura fait l’échange de part d’autre pour cet effet, on
publiera d’abord la conclufion de la paix. Et au cas
qu'après l'expiration de ce terme on vint à commettre
quelque hoflilité par mer ou par terre de l’un ou de
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l'autre côté de quelque nom que ce foit, par ignorance
de la paix conclue cela ne portera aucun préjudice à la
conclufion de cette paix; mais on fera obligé de reftituer

les hommes les effets pris enlevés après ce
temps-là.

IV. Sa majefté le roi de Suède cède par les préfentes,
tant pour foi-même que pour fes fuccefleurs au trône

au royaume de Suède à fa majefté czarienne fes
fuccefleurs à l'empire de Ruffie, en pleine irrévocable

éternelle poffeflion, les provinces qui ont êté conquifes
prifes par les armes de fa majelté czarienne dans cette

guerre fur la couronne de Suède favoir la Livonie,
l’Eftonie, l’Ingermanie, une partie de la Carélie, de
même que le diftri& du fief de Vibourg, fpécifié ci-
deffous dans l'article du réglement des limites les villes

fortereifes de Riga Dunemunde Pernau, Revel,
Dorpt, Nerva, Vibourg, Kexholm les autres villes
forterefles ports places, diftriéts rivages côtes appar-
tenans auxdites provinces comme auffi les îles d’Oefel,
Daghoe Moen toutes les autres îles depuis la fron-
tiére de Courlande fur les côtes de Livonie Eftonie
Ingermanie du côté oriental de Revel, fur la mer qui
va à Vibourg, vers le Midi l'Orient avec tous les
habitans qui fe trouvent dans ces iles dans les fuf-
dites provinces, villes places généralement toutes
leurs appartenances, dépendances prérogatives droits

émolumens fans aucune expédition, ainfi que la
couronne de Suède les a poffédés.

Pour cet effet fa majelté le roi de Suède renonce à
jamais de la manière la plus folemnelle tant pour foi
que pour fes fucceffeurs pour tout le royaume de
Suède à toutes les prétentions qu’ils ont eues jufques
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ici, ou peuvent avoir fur lefdites provinces îles, pays

places, dont tous les habitans feront, en vertu des
préfentes déchargés du ferment qu’ils ont prêté à la
couronne de Suède de forte que {a majetté le royaume
de Suède ne pourront plus fe les attribuer dès-à-préfent
ni les redemander à jamais fous quelque prétexte que
ce foit, mais ils feront refteront incorporés à perpé-
tuité à l’empire de Ruflie fa majelté le royaume
de Suède s'engagent, par les préfentes, de laiffer main-
tenir toujours fa majefté czarienne fes fucceffeurs à
l'empire de Ruffie dans la paifible poffeffion defdites

provinces îles pays places l’on cherchera
remettra à ceux qui feront autorifés de fa majefté cza-
rienne toutes les archives papiers qui concernent
principalement ces pays lefquels ont été enlevés portés

en Suède pendant cette guerre.
V. Sa majelté czarienne s'engage en échange, promet

de reftituer d’évacuer à fa majelté à la couronne de
Suède, dans le terme de quatre femaines après l’échange

de la ratification de ce traité de paix, ou plutôt s’il
eft poflible le grand duché de Finlande excepté la
partie qui en a été réfervée ci-deffous dans le réglement
des limites laquelle appartiendra à f£a majefté czarienne
de forte que fa majefté czarienne fes fuccefleurs n’au-
ront ni ne feront jamais aucune prétention fur ledit
duché fous quelque prétexte que ce foit. Outre cela,
fa majefté czarienne s'engage promet de faire payer
promptement infailliblement fans rabais la fomme
de deux millions d’écus, aux autorifés du roi de Suède
pourvu qu’ils produifent donnent les quittances vala-
bles dans les termes fixés en telle forte de monnaie
dont on ef convenu par un article féparé, lequel elt
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de la même force comme s’il était inféré ici de mot à
mot.

VI. Sa majefté le roi de Suède s’eft auffi réfervée, à
Fégard du commerce la permiffion pour toujours de
faire acheter annuellement des grains à Riga Revel

Arensbourg pour cinquante mille roubles lefquels
grains fortiront defdites places fans qu’on en paye aucun
droit ou autres impôts, pour être tranfportés en Suède,
moyennant une atteftation par laquelle il paraiffe qu’ils
ont été achetés pour le compte de fa majelté fuédoife,
ou par des fujets qui font chargés de cet achat de la part

de fa majelté le roi de Suède ce qui ne fe doit pas
entendre des années dans lefquelles fa majelté cza-
rienne fe trouverait obligée par manque de récolte ou
par d’autres railons importantes de défendre la fortie
des grains généralement pour toutes les nations.

VII. Sa majefté czarienne promet auffi, de la manière
la plus folemnelle, qu’elle ne fe mélera point des affaires
domettiques du royaume de Suède ni de la forme de
régence qui a été réglée établie fous ferment, una-
nimement par les états dudit royaume qu’elle n’afliftera
perfonne en aucune manière, qui que ce puille être, ni
dire&ement ni indire(tement, mais qu’elle tâchera d’em-
pêcher de prévenir tout ce qui y eft contraire, pourvu
que cela vienne à la connaiffance de fa majelté czarienne

afin de donner par-là des marques évidentes d’une amitié

fincère d’un véritable voilin.
VHI. Et comme on a, de part d'autre l'intention

de faire une paix ferme fincère durable qu’ainfi
il eft trés-nécellaire de régler tellement les limites qu'au-
cune des deux parties ne fe puifle donner aucun ombrage,

mais que chacune poflède paifiblement ce qui lui a été
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cédé par ce traité de paix elles ont bien voulu déclarer
que les deux empires auront dès-à-préfent à jamais
les limites fuivantes qui commencent fur la côte fep-
tentrionale de Sinus Finicus près de Vickolax, d’où
elles s'étendent à une demi-lieue du rivage de la mer
jufque vis-à-vis de Villayoki, de là plus avant dans
le pays en forte que du côté de la mer vis-à-vis de
Rohel, il y aura une diftance de trois quarts de lieue
dans une ligne diamétrale jufqu’au chemin qui va de
Vibourg à Lapftrand à la diffance de trois lieues de
Vibourg qui va dans la même diftance de trois lieues
vers le Nord par Vibourg dans une ligne diamétrale
jufqu’aux anciennes limites qui ont été ci-devant entre

la Ruffie la Suède, même avant la rédution du
fief de Kexholm fous la domination du roi de Suède.
Ces anciennes limites s'étendent du côté du Nord à huit
lieues de là elles vont dans une ligne diamétrale au
travers du fief de Kexholm jufqu’à l’endroit où la mer
de Porojeroi qui commence près du village de Kudu-
magube, touche les anciennes limites qui ont été entre
la Ruffie la Suède tellement que fa majefté le roi
le royaume de Suède pofféderont toujours tout ce qui
ef fitué vers l’Oueft le Nord au-delà des limites fpé-
cifiées fa majefté czarienne l’empire de Rue
pofféderont à jamais ce qui el fitué en-deçà, du côté
d'Orient du Sud. Et comme fa majellé czarienne cède
ainfi à perpétuité à fa majefté le roi au royaume de
Suède une partie du fief de Kexholm, qui appartenait
ci-devant à l’empire de Ruffie elle promet de la manière
la plus folemnelle pour foi fes fucceffeurs au trône
de Ruffe, qu'elle ne redemandera ni ne pourra redemander

jamais cette partic du fief de Kexholm fous quelque
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prétexte que ce foit mais ladite partie fera reftera
toujours incorporée au royaume de Suède. À l'égard des
limites dans les pays des Lapmarques, elles refteront fur
le même pied qu’elles étaient avant le commencement de
cette guerre entre les deux empires. On eft convenu de

plus de nommer des‘ commiffaires de part d’autre
immédiatement après la ratification du traité principal,
pour régler les limites, dé la manière fufdite.

IX. Sa majeflé czarienne promet en outre de main-
tenir tous les habitans des provinces de Livonie d’E&-
tonie d'Oefel, nobles roturiers, les villes, magiftrats

les corps des métiers, dans l'entière jouiflance des pri-
viléges, coutumes prérogatives dont ils ont joui fous
la domination du roi de Suède.

X. On n’introduira pas non plus la contrainte des
confciences dans les pays qui ont été cédés mais on y
laiffera maintiendra la religion évangélique de même
que les églifes, les écoles ce qui en dépend, fur le
même pied qu’elles étaient du temps de la dernière
régence du roi de Suède à condition que l’on y puiffe
auffi exercer librement la religion grecque.

XI. Quant à la réduction liquidation qui fe firent du
temps de la régence précédente du roi de Suède en
Livonie, Eftonie Oefel, au grand préjudice des fujets

des habitans de ce pays-là ce qui a porté, de même
que l'équité de l'affaire même, le feu.roi de Suède de
glorieufe mémoire à donner l'affurance par une patente

qui fut publiée le 13 avril 1700 que fi quelques-uns de
Jes fujets pouvaient prouver layalement que les biens qui ont été

confifques étaient les leurs on leur rendrait juflice à cet égard;

alors plufieurs fujets defdits pays furent remis dans la

poffeton
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poffeffion de leurs biens confifqués) fa majeflé czarienne
s’engage promet de faire rendre juftice à un chacun
foit qu’il demeure dans le terroir ou hors du terroir, qui
a une jufte prétention fur des terres en Livonie, Eftonie,
ou dans la province d’Oefel la peut vérifier dûment;
de forte qu’ils rentreront alors dans la poffeffion de leurs

biens ou terres.
XIL On reflituera auffi inceffamment, en conformité

de l’amniftie qui a été accordée réglée ci-deffus dans

l'article fecond à ceux de Livonie d’Eftonie de l’île
d’Oefel, qui ont tenu pendant cette guerre le parti du
roi de Suède, les biens, terres maifons qui ont été
confifqués donnés à d’autres tant dans les villes de
ces provinces que dans celles de Nerva Vibourg
foit qu’ils leur foient dévolus pendant la guerre par héri-

tage ou par d’autres voies fans aucune exception
reftrition foit que les propriétaires fe trouvent à préfent
en Suède ou en prifon ou quelque autre part après
que chacun fe fera auparavant légitimé auprès du gou-
vernement général, en produifant fes documens touchant

fon droit mais ces propriétaires ne pourront rien pré-
tendre des revenus qui ont été levés par d’autres pendant
cette guerre après la confifcation ni aucun dédom-
magement de ce qu’ils ont fouffert par la guerre ou
autrement. Ceux qui rentrent de cette manière dans la
poffeffion de leurs biens ou terres feront obligés de
rendre hommage à fa majefté czarienne leur fouverain
d’à préfent, de fe comporter au refte comme de fidelles
vaffaux fujets après qu’ils auront prêté le ferment
accoutumé il leur fera permis de fortir du pays, d'aller
demeurer ailleurs dans le pays de ceux qui font alliés

amis de l'empire de Rufflie de s'engager au fervice

Hifi, de Ruffie. Bb
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des puiffances neutres ou d’y continuer, s’ils s’y font
déjà engagés, fuivant qu’ils le jugeront à propos. Mais
à l’égard de ceux qui ne veulent pas rendre hommage à

{£a majefté czarienne on fixe on leur accorde le terme
de trois ans après la publication de la paix, pour vendre
dans ce temps-là leurs biens,terres,& ce qui leurappartient,

le mieux qu’ils pourront, fans en payer davantage que
ce qué chacun doit payer en conformité des ordonnances

flatuts du pays. En cas qu'il arrivât à l'avenir qu’un
héritage fût dévolu fuivant les droits du pays à quel-
qu'un, que celui-ci n’eût pas prêté le ferment de
fidélité à fa majelté czarienne il fera obligé de le faire
à l’entrée de fon héritage ou de vendre ces biens dans
Pefpace d’une année.

De la même manière, ceux qui ont avancé de l'argent

fur des terres fituées en Livonie Eftonie dans l’île
d’Oefel, qui en ont reçu des contrats légitimes, jouiront
paifiblement de leurs hypothèques jufqu’à ce qu’on leur
en paye le capital l’intérêt; mais ces hypothécaires
ne pourront rien prétendre des intérêts qui font échus
pendant la guerre, qui ne font pas peut-être levés
mais ceux qui dans l’un ou l’autre cas ont l’adminif-
tration des biens fufdits feront ôbligés de rendre hom-
mage à {a majelté czarienne. Tout ceci s'entend auffi
de ceux qui reftent fous la domination de fa majefté
czarienne lefquels auront la même liberté de difpofer
des biens qu’ils ont en Suède dans les pays qui ont
été cédés à la couronne de Suède par cette paix. D'ailleurs,
on maintiendra auili réciproquement les fujets des parties
pacifiantes qui ont de juftes prétentions dans les pays
des deux puiffances foit au public ou à des perfonnes
particulières, on leur rendra une prompte juftice, afin
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qu’un chacun foit ainfi mis remis dans la pofleffion
de ce qui lui appartient de droit.

XIII. Toutes les contributions en argent cefferont
dans le grand duché de Finlande que fa majefté cza-
tienne reftitue fuivant l’article V, à fa majelté le roi
au royaume de Suède à compter depuis la date de la
fignature de ce traité mais on y fournira pourtant gratis
les vivres les fourrages néceflaires aux troupes de fa

majefté ezarienne jufqu’à ce que ledit duché foit
entièrement évacué, fur le même pied que cela s’eft
pratiqué jufqu'’ici; l’on défendra inhibera, fous des
peines très-rigoureufes d'enlever à leur délogement
aucuns miniftres ni payfans de la nation finlandaife
malgré eux, ni de leur faire aucun tort. Outre cela on
lailfera toutes les fortereffes châteaux de Finlande dans
le même état où ils font à préfent mais il fera permis
à fa majelté czarienne de faire emporter, en évacuant

ledit pays places, tout le gros petit canon leurs
attirails, magafins, autres munitions de guerre que fa
majefté czarienne y a fait tranfporter de quelque nom
que ce foit. Pour cette fin pour le tranfport du bagage
de l’armée les habitans fourniront gratis les chevaux

les chariots néceffaires juiqu’aux frontières. Même,
fi l'on ne pouvait pas exécuter tout cela dans le terme

flipulé, qu'on fât obligé d'en laiffer une partie en
arrière elle fera bien gardée remife enfuite à ceux
qui font autorifés de fa majefté czarienne dans quelque

temps qu’elle le fouhaite, on fera auffi tranfporter
ladite partie julqu’aux frontières. En cas que les troupes

de fa majefté czarienne aient trouvé envoyé hors du
pays quelques archives papiers touchant le grand
duché de Finlande, elle en fera faire une exacte recherche,

Bba
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fera rendre de bonne foi ce qui s’en trouvera à ceux

qui font autorifés de fa majelté le roi de Suède.

XIV. Tous les prifonniers de part d'autre, de
quelque nation condition état qu'ils foient, feront
élargis immédiatement après la ratification de ce traité
de paix fans payer aucune rançon mais il faut qu’un
chacun ait auparavant acquitté les dettes qu’il a contrac-
tées, OU qu’il donne caution fuffifante pour le payement

d’icelles. On leur fournira gratis de part d’autre les
chevaux les chariots néceffaires dans le temps fixé pour

leur départ, à proportion de la diftance des places où
ils fe trouvent adtuellement jufqu’aux frontières. Tou-
chant les prifonniers qui ont embrailé le parti de l’un ou
de l'autre ou qui ont deffein de refter dans les Etats
de l’une ou de l’autre partie, ils auront indifféremment
cette permiflion-là. Ceci s'entend auffi de tous ceux qui
ont été enlevés de part d'autre pendant cette guerre,
lefquels pourront aufli ou refter où ils font, ou retourner
chez eux excepté ceux qui ont de leur propre mouvement
embraifé la religion grecque fa majefté czarienne le
voulant ainfi pour laquelle fin les deux parties paci-
fiantes feront publier afficher des édits dans leurs
Etats.

XV. Sa majefté le roi la république de Pologne,
comme alliés de fa majefté czarienne font compris
expreflément dans cette paix, on leur réferve l'accès
tout de même comme fi le traité de paix à renouveler
entre eux la couronne de Suède eût été inféré ici de
mot à mot. Pour cette fin cefferont toutes les hoflilités
de quelque nom qu’elles foient par-tout dans tous
les royaumes pays domaines qui appartiennent aux
deux parties pacifiantes, qui font fitués tant dans
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l'empire romain que hors de l'empire romain, il y
aura une paix ftable durable entre les fufdites deux
couronnes. Et comme aucun miniftre plénipotentiaire

de la part de fa majefté la république de Pologne n’a
affifté au congrès de paix qui s’eft tenu à Neultadt,,
qu’ainfi on n’a pu renouveler à la fois la paix entre fa

majefté le roi de Pologne la couronne de Suède par
un traité folemnel {a majefté le roi de Suède s'engage

promet d'envoyer au congrès de paix fes plénipoten-
tiaires pour entamer les conférences dès qu’on aura
concerté le lieu du congrès afin de conclure, fous la
médiation de fa majefté czarienne une paix durable
entre ces deux rois, à condition que rien n’y foit contenu
qui puiffe porter du préjudice à ce traité de paix per-

pêtuelle fait avec fa majefté czarienne.
XVI. On réglera on confirmera la liberté du

commerce qu’il y aura par mer par terre entre les deux

puiffances, leurs Etats, fujets habitans,, dès qu'il fera
poflible par le moyen d’un traité à part fur ce fujet à
l'avantage des Etats de part d'autre mais en attendant,
il fera permis aux fujets ruffiens fuédois de trafiquer libre-
ment dans l’empire de Ruffie dans le royaume de Suède,

dès qu’on aura ratifié ce traité de paix en payant les
droits ordinaires de toutes fortes de marchandifes de
forte que les fujets de Ruffie de Suède jouiront réci-
proquement des mêmes priviléges prérogatives qu’on

accorde aux plus grands amis des fufdits Etats.
XVIL La paix étant conclue on reftituera de part
d'autre aux fujets de Ruffie de Suède non-feulement

les magafins qu’ils avaient avant la naiffance de la guerre
_dans certaines villes marchandes de ces deux puiffances,

ais on leur permettra auffi d’établir des magafins dans
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les villes ports autres places qui font fous la domi-
fation de fa majelté czarienne du roi de Suède.

XVIII. En cas que des vaiffeaux de guerre ou mar-
chands fuédois viennent à échouer ou périr par tempête

ou par d’autres accidens fur les côtes rivages de Ruffie,
les fujets de fa majelté czarienne feront obligés de leur
donner toute forte de fecours d’affiftance de fauver
l'équipage les effets autant qu’il leur fera poffible

de rendre fidellement ce qui a été pouffé à terre, s’ils
le réclament moyennant une récompenie convenable,

Les fujets de fa majellé le roi de Suède en feront autant
à l’égard des vaiffeaux des effets rufliens qui auront le
malheur d'échouer ou de périr fur les côtes de Suède.
Pour laquelle fin, pour prévenir toute infolence, vol

pillage, qui fe commettent ordinairement à l’occafion

de ces fâcheux accidens fa majelté czarienne le roi
de Suède feront émaner une trés-rigoureufe inhibition à
€et égard feront punir arbitrairement les infrateurs.

XIX. Et pour prévenir auffi par mer toute occafion
qui pourrait faire naître quelque méfintelligence entre
les deux parties pacifiantes, autant qu’il ef poffible on
a conclu réfolu que fi les vaiffeaux de guerre fuédois,
un ou plufieurs, foit qu’ils foient petits ou grands, paflent
dorénavant une des forterefles de fa majefté czarienne

ils feront la falve de leur canon, ils feront d’abord
refalués de celui de la fortereffe ruffienne; vice ver/à
fi les vaiffeaux de guerre ruffiens un ou plufieurs foit
qu'ils foient petits ou grands pailent dorénavant une
des fortereffes de fa majelté le rai de Suède ils feront
la falve de leur canon ils feront d’abord refalués de
celui de la fortereffe fuédoife. En cas que les vaiffeaux
fuédois ruffiens fe rencontrent en mer, ou en quelque
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port ou autre endroit, ils fe falueront les uns les autres
de la falve ordinaire de la même manière que cela {e
pratique en pareil cas entre la Suède le Danemarck.

XX. On ef convenu de part d'autre de ne plus
défrayer les miniftres des deux puiflances comme aupa-
ravant leurs miniftres plénipotentiaires envoyés fans
ou avec caraétère, devant s’entretenir à l'avenir eux-
mêmes toute leur fuite, tant en voyage qu’à la cour,

dans la place où ils ont ordre d'aller réfider mais fi
l’une ou l’autre des deux parties reçoit à temps la nouvelle
de la venue d’un envoyé, elles ordonneront à leurs fujets
de lui donner toute l'afiftance dont il aura befoin, afin

qu’il puifle continuer furement fa route.
XXI. De la part de fa majefté le roi de Suède, on

comprend auff dans ce traité de paix fa majefté le roi
de la Grande-Bretagne, à la réferve des griefs qu’il y a
entre fa majefté czarienne ledit roi, dont on traitera
dire&tement, l’on tâchera de les terminer amiablement.

Il fera permis auffi à d’autres puiflances, qui feront
nommées par les deux parties pacifiantes dans l’efpace
de trois mois d’accéder à ce traité de paix.

XXII En cas qu’il furvienne à l'avenir quelque dif-
férend entre les Etats les fujets de Suède de Ruflie,
cela ne dérogera pas à ce traité de paix éternelle mais

il aura tiendra fa force fon effet, on nommera
inceflamment des commiffaires de part d'autre, pour
examiner vider équitablement le différend,

XXII. On rendraauffi dès-à-préfent tous ceux qui font
coupables de trahifons meurtres vols autres crimes,

qui paffent de la Suède en Ruffie, de la Ruffie en
Suède feuls ou avec femmes enfans en cas que la
partie léfée du pays d’où ils fe font évadés les réclame,

Bb 4



392 Paix DE NEUSTADT.
de quelque nation qu’ils foient, dans le même état
où ils étaient à leur arrivée, avec femmes enfans de
même qu’avec tout ce qu'ils ont enlevé, volé ou pillé.

XXIV. L’échange des ratifications de cet inftrument
de paix fe fera à Neuftadt dans l’efpace de trois femaines,

à compter de la fignature, ou plutôt s'il eft poffible. En
foi de tout ceci, on a dreffé deux exemplaires de la même
teneur de ce traité de paix, lefquels ont été confirmés
par les miniftres plénipotentiaires de part d’autre, en
vertu des pouvoirs qu’ils avaient de leurs maîtres qui
les avaient fignés de leurs mains propres, y avaient
fait appofer leurs fceaux. Fait à Neuftadt le 30 août 172 x.

V. ST. depuis la naiflance de notre Sauveur,

JEAN LILIENSTED.
OTTo-REINHOLD STROEMFELD.
JAcos-DANIEL BRUCE,
HENRI-JEAN-FREDERIC OSTERMAN,



ORDONNANCE
DE L'EMPEREUR PIERRE I,

Pour le couronnement de l'impératrice Catherine.

n°1N ous Pierre I, empereur autocrateur de toute la

Ruffie &c. Savoir fefons à tous les eccléfiaftiques
officiers civils militaires, autres de la nation ruffienne,
nos fidelles fujets Perfonne n'ignore l’ufage conftant
perpétuel établi dans les royaumes de la chrétienté,
fuivant lequel les potentats font couronner leurs époufes,

ainfi que cela fe pratique aQuellement, l’a été diverfes
fois dans les temps reculés par les empereurs de la véri-

table croyance grecque favoir l'empereur Bafilide, qui
a fait couronner fon époufe Zénobie l'empereur Ju/linien
fon époufe Lupicine l’empereur Héraclius fon époufe
Martine l'empereur Léon le philofophe fon époule Marie,

plufieurs autres qui ont pareillement fait mettre la
couronne impériale fur la tête de leurs époufes, mais
dont nous ne ferons point mention ici, à caufe que cela

nous mènerait trop loin.
Il ef auffi connu jufqu’à quel point nous avons expofé

notre propre perfonne affronté les dangers les plus
éminens, en faveur de notre patrie, pendant le cours de

la dernière guerre de vingt un ans confécutifs laquelle
nous avons terminée par le fecours de Div, d’une
manière fi honorable fi avantageufe que la Ruffie n’a
jamais vu de pareille paix ;Ani acquis la gloire qu’on a
remportée par cette guerre, L'impératrice Catherine, notre
très-chère époufe nous a êté d’un grand fecours dans
tous ces dangers, non-feulement dans ladite guerre mais
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encore dans quelques autres expéditions où elle nous
à accompagné volontairement, nous a fervi de confeil
autant qu’il a été poffible nonobftant la faibleffe du
{exe particulièrement à la bataille contre les Turcs fur
la rivière du Pruth où notre armée était réduite à vingt-

deux mille hommes, celle des Turcs compolée de
deux cents foixante dix mille hommes. Ce fut dans
cette circonitance défefpérée qu’elle fignala furtout fon
zèle par un courage fupérieur à fon fexe, ainfi que cela
eft connu à toute l’armée dans notre empire. À ces
caufes en vertu du pouvoir que DiEu nous a donné,
nous avons réfolu d’honorer notre époufe de la couronne
impériale, en reconnaifflance de toutes fes peines ce
qui, s’il plaît à DIEU, fera accompli cet hiver à Mofcou

nous donnons avis de cette réfolution à tous nos fidelles

fujets, en faveur defquels notre affeCtion impériale eft
inalzérable.



ECDOTES
UR LE CZAR

RRE LE GRAND.



AVERTISSEMENT.
CNUUET ouvrage eft fort antérieur au temps où

des circonftances que M. de Voltaire ne pouvait

prévoir, l'obligèrent de donner une hiftoire de
Pierre I fur des mémoires envoyés ou du moins

approuvés par la cour de Ruffie. On a cru
devoir le conferver tel qu’il a été donné par
l'auteur fans en retrancher ce qui pourrait

hiftoire deparaître des répétitions foit de l’
Pierre I, foit de celle de Gharles X IT.



ANECDOTES
SUR LE CZ AR

PIERRE LE GRAND.
P IERRE J a été furnommé le grand parce qu’il a

entrepris fait de très-grandes chofes dont nulle ne
s’était préfentée à l’efprit d'aucun de fes prédéceffeurs.
Son peuple avant lui fe bornait à ces premiers arts enfeignés

par la néceffité. L’habitude a tant de pouvoir chez les
hommes, ils défirent fi peu ce qu’ils ne connaiflent pas,
le génie fe développe fi difficilement s’étouffe fi
aifément fous les obftacles qu’il y a grande apparence
que toutes les nations font demeurées groffières pendant
des milliers de fiècles jufqu'à ce qu’il foit venu des
hommes tels que le czar Pierre, précifément dans le temps

qu’il fallait qu’ils vinflent.
Le hafard fit qu’un jeune genevois nommé le Fort

était à Mofcou chez un ambafladeur danois, vers l’an 1695.
Le czar Pierre avait alors dix-neuf ans il vit ce genevois,

qui avait appris en peu de temps la langue ruffe
qui parlait prefque toutes celles de l'Europe. Le Fort plut
beducoup au prince il entra dans fon fervice bientôt
après dans fa familiarité. Il lui fit comprendre qu’il y
avait une autre manière de vivre de régner que celle
qui était malheureufement établie de tous les temps dans
fon vafte empire; fans ce genevois la Ruffie ferait peut-
être encore barbare.

Il fallait être né avec une ame bien grande,pour écouter

tout d’un coup un étranger, pour fe dépouiller des
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avait à former une nation un empire mais il n'avait
aucun fecours autour de lui. Il conçut dès-lors le deifein
de fortir de fes Etats, d’aller comme Prométhée emprunter
le feu célefte pour animer fes compatriotes. Ce feu divin

il l’alla chercher chez les Hollandais, qui étaient il y a
trois fiècles auff dépourvus d’une telle flamme que les
Mofcovites, Il ne put exécuter fon deffein auffitôt qu’il
l'aurait voulu. Il fallut foutenir une guerre contre les

Turcs, ou plutôt contre les Tartares en 1696 ce
ne fut qu’après les avoir vaincus qu'il fortit de fes Etats
pour aller s'inftruire lui-même de tous les arts, qui étaient
abfolument inconnus en Ruffie. Le maître de l'empire
le plus étendu de la terre alla vivre près de deux ans à

Amiterdam dans le village de Sardam fous le nom
de Pierre Michacloff. On l’appelait communément maître

Pierre, Peterbas. Il fe fit infcrire dans le catalogue des
charpentiers de ce fameux village, qui fournit de vaiffeaux

preique toute l’Europe. Il maniait la hache &le compas
quand il avait travaillé dans fon attelier à la conttruGion
des vaiffeaux, il étudiait la géographie, la géométrie
l'hiftoire. Dans les premiers temps le peuple s’attroupait
autour de lui. Il écartait quelquefois les importuns d’une
manière un peu rude que ce peuple fouffrait lui qui
fouffre fi peu de chofe. La première langue qu’il apprit
fut le hollandais il s’adonna depuis à l’allemand qui,
lui parut une langue douce qu’il voulut qu’on parlât
à la cour.

Il apprit aufi un peu d'anglais dans fon voyage à
Londres, mais il ne fut jamais le français, qui eft devenu
depuis la langue de Pétersbourg fous l'impérafrice

Elifabeih, à mefure que ce pays s’elt civilifé.
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Sa taille était haute, fa phyfionomie fière majeflueufe,

mais défigurée quelquefois par des convulfions qui
altéraient les traits de fon vifage. On attribuait ce vice
d'organes à l’effet d’un poifon, qu’on difait que fa fœur
Sophie lui avait donné mais le véritable poifon était le
vin l’eau-de-vie dont il fit fouvent des excès, fe fiant
trop à fon tempérament robutte.

Il converfait également avec un artifan avec un
général d’armée. Ce n’était ni comme un barbare qui
ne met point de diftinétion entre les hommes, ni comme

un prince populaire qui veut plaire à tout le monde
C'était en homme qui voulait s'inftruire. II aimait les
femmes autant que le roi de Suède fon rival les craignait,

tout lui était également bon en amour comme à table.
Il fe piquait de boire beaucoup plutôt que de goûter

des vins délicats.
On dit que les légiflateurs les rois ne doivent point

fe mettre en colère mais il n’y en eut jamais de plus
emporté que Pierre le grand, ni de plus impitoyable, Ce
défaut dans un roi n’eft pas de ceux qu’on répare en les
avouant; mais enfin il en convenait, il dit même à un
magiftrat de Hollande à fon fecond voyage J'ai réformé
ma nation à je m'ai pu me réformer moi-même. Il eft vrai
que les cruautés qu’on lui reproche étaient un ulage
de la cour de Mofcou comme de celle de Maroc. Il n’était
point extraordinaire de voir un czar appliquer de fa main

royale cent coups de nerf de bœuf fur les épaules nues
d’un premier officier de la couronne, ou d’une dame du
palais pour avoir manqué à leurs fervices étant ivres
ou d’effayer fon fabre en fefant voler la tête d’un criminel.

Pierre avait fait quelques-unes de ces cérémonies de fon

Pays le Fort eut affez d'autorité fur lui pour l’arrêter
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quelquefois fur le point de frapper mais il n’eut pas
toujours le Fort auprès de lui.

Son voyage en Hollande furtout fon goût pour les
arts, qui fe développait, adoucirent un peu fes mœurs
car c’eft le privilège de tous les arts de rendre les hommes

plus traitables. Il allait fouvent chez un géographe avec
lequel il fefait des cartes marines. Il paffait des journées
entières chez le célébre Ruy/ch, qui le premier trouva l'art

de faire ces belles injections qui ont perfectionné l’anato-
mie qui lui ôtent fon dégoût. Ce prince fe donnait lui-
même à l’âge de vingt-deux ans l’éducation qu’un artifan
hollandais donnerait à un fils dans lequel il trouverait
du génie cette efpèce d'éducation était au-deffus de
celle qu’on avait jamais reçue fur le trône de Ruffie. Dans
le même temps il envoyait de jeunes mofcovites voyager

s’inftruire dans tous les pays de l’Europe. Ces pre-
mières tentatives ne furent pas beureufes. Ses nouveaux
difciples n’imitaient point leur maître, Il y en eut même
un qui étant envoyé à Venife ne fortit jamais de fa
chambre, pour n’avoir pas à fe reprocher d’avoir vu un
autre pays que la Ruffie. Cette horreur pour les pays
étrangers leur était infpirée par des prêtres mofcovites

qui prétendaient que c’était un crime horrible à un
chrétien de voyager, par la raifon que dans l’ancien
tefflament il avait été défendu aux habitans de la
Paleftine de prendre les mœurs de leurs voifins plus riches

qu’eux plus adroits.
En 1698 il alla d'Amfterdam en Angleterre non

plus en qualité de charpentier de vaifleau, non pas auffi
en celle de fouverain mais fous le nom d’un boïard
ruffe qui voyageait pour s’inftruire. Il vit tout, même
il alla à la comédie anglaife où il n'entendait rien, mais

il



pas communs dans cette ville immenfe où l'on ne voit
guère que des maifons bafles, fans cour fans jardin
avec de petites portes telles que celles de nos boutiques.

Le czar trouva fa maifon encore trop belle; il alla loger
dans le quartier des matelots, pour être plus à portée
de fe perfectionner dans la marine, Il s’habillait même
fouvent en matelot, il fe fervait de ce déguilement
pour engager plufieurs gens de mer à fon fervice.

Ce fut à Londres qu’il deffina lui-même le projet de

la communication du Volga du Tanaïs. Il voulait
même leur joindre la Duina par un canal réunir ainfi
l'Océan la mer Noire la mer Cafpienne. Des anglais
qu’il efmmena avec lui le fervirent mal dans ce grand

deffein les Turcs qui lui prirent Azoph en 1712,
s’oppofèrent encore plus à cette vaîte entreprife.

Il manqua d'argent à Londres des marchands vinrent
lui offrir cent mille écus pour avoir la permiffion de porter
du tabac en Ruflie. C'était une grande nouveauté en ce
pays, la religion même y était intérelfée. Le patriarche
avait excommunié quiconque fumerait du tabac parce

que les Turcs leurs ennemis fumaient le clergé
regardait comme un de fes grands priviléges d'empêcher
la nation ruffe de fumer. Le czar prit les cent mille écus

fe chargea de faire fumer le clergé lui-même. Il lui
préparait bien d'autres innovations.

Les rois font des préfens à de tels voyageurs le préfent
de Guillaume à Pierre fut une galanterie digne de tous deux.

Hifi. de Ruffe, Cc
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If lui donna un yacht de vingt-cinq pièces de canon le
meilleur voilier de la mer, doré comme un autel de
Rome, avec des provifions de toute efpèce tous les
gens de l'équipage voulurent bien fe laiffer donner auffi.

Pierre fur fon yacht dont il fe fit le premier pilote,
retourna en Hollande revoit fes charpentiers de là il
alla à Vienne vers le milieu de l’an 1698 où il devait
xefler moins de temps qu'à Londres, parce qu’à la cour
du grave Leopold il y avait beaucoup plus de cérémonies à

efluyer meins de chofes à apprendre, Après avoir vu
Vienne il devait aller à Venife enfuite à Rome
mais il fut obligé de revenir en hâte à Mofcou fur la
nouvelle d’une guerre civile caufée par fon abfence
par la permiflion de fumer. Les ftrélitz ancienne milice
des czars, pareille à celle des janiffaires,, auffi turbulente
auf: indifciplinée moins courageufe non moins bar-
bare, fut excitée à la révolte par quelques abbés moines,
moitiè grecs, moitié rufles qui repréfentèrent combien
Di E v était irrité qu’on prit du tabac en Mofcovie
quimirent l’Etat en combuftion pour cette grande querelle,

Pierre, qui avait prévu ce que pourraient des moines
des ftrélitz avait pris fes mefures. Il avait une armée
difciplinée compofée prefque toute d’étrangers bien
payés bien armés qui fumaient fous les ordres du
général Gordon lequel entendait bien la guerre qui
n’aimait pas les moines, C'était à quoi avait manqué le
fultan Ofman qui voulant comme Pierre réformer fes
janiffaires n'ayant pu leur rien oppofer, ne les réforma

point, fut étranglé par eux.
Alors fes armées furent mifes fur le pied de celles des

princes européens. Il fit bâtir des vaiffeaux par fes Anglais

fes Hollandais à Veronitz fur le Tanaïs à quatre cents



la profonde ignorance où vivaient les Rufles, la première
manufadture fut d’épingles. On fait attuellement des
velours cifelés des étoffes d’or d’argent à Mofcou
tant eft puiffante l’influence d’un feul homme quand
il eft maître qu’il fait vouloir.

La guerre qu’il ft à Charles XII pour recouvrer les
provinces que les Suédois avaient autrefois conquifes fur
les Ruffes, ne l’empêcha pas, toute malheureufe qu’elle

fut d’abord de continuer fes réformes dans l'Etat dans
PEglife il déclara à la fin de 1699 que l’année fuivante
commencerait au mois de janvier non au mois de fep-

tembre. Les Ruffes, qui penfaient que Dixu avait créé le
monde en feptembre, furent étonnés que leur czar fût aflez

puiffant pour changer ce que DIEU avait fait. Cette
réforme commença avec le fiècle en 1700 par un grand
jubilé que le czar indiqua lui-même. Il avait fupprimé la

dignité de patriarche il en fefait les fonétions. Il n’eft
pas vrai qu’il éâût, comme on l’a dit, mis fon patriarche
aux petites-maifons de Moicou. 1] avait coutume, quand
il voulait fe réjouir eh puniffant de dire à celui qu’il
châtiait ainfi: Je te fais fou celui à qui il donnait ce
beau titre était obligé fût-il le plus grand feigneur du
royaume de porter une marotté une jaquette des
grelots, de divertir la cour en qualité de fou de fa
majefté czarienne. Il ne donna point cette charge au
patriarche il fe contenta de fupprimer un emploi dont
ceux qui en avaient été revêtus avaient abufé au point
qu’ils avaient obligé les czars de marcher devant eux une

Cc2



404 ANECDOTES
fois l'an en tenant la bride du cheval patriarchal,
cérémonie dont un homme tel que Pierre le grand s’était

d’abord difpenté.

Pour avoir plus de fujets, il voulut avoir moins de
moines, ordonna que dorénavant on ne pourrait entrer
dans un cloître qu’à cinquante ans ce qui fit que dès
fon temps fon pays fut, de tous ceux qui ont des moines,
celui où ily en eut le moins- Mais après lui cette graine,
qu’il déracinait, a repouflé par cette faiblefle naturelle
qu’ont tous les religieux de vouloir augmenter leur
nombre par cette autre faiblefle qu’ont les gouver-
nemens de le fouffrir.

Il fit d’ailleurs des lois fort fages pour les deflervans
des églifes, pour la réforme de leurs mœurs, quoique
les fiennes fuffent affez déréglées fachant très-bien que
ce qui eft permis à un fouverain ne doit pas l'être .à un
curé. Avant lui les femmes vivaient toujours féparées des
hommes il était inouï qu’un mari eût jamais vu la fille
qu’il époufait. Il ne fefait cohnaiffance avec elle qu’à
l’églife. Parmi les préfens de noces était une groffe poignée
de verges que le futur envoyait à la future, pour l’avertir

qu’à la première occafion elle devait s'attendre à une
pétite correGlion maritale les maris mêmes pouvaient
tuer leurs femmes impunément, on enterrait vives celles

qui ufurpaient ce même droit fur leurs maris.
Pierre abolit les poignées de verges, défendit aux maris

de tuer leurs femmes pour rendre les mariages moins

L'auteur de la nouvelle hiftoire de Ruffie prétend que cette
cérémonie n’a jamais eu lieu que les pattiarches fe contentaient
d’affe@er l'egalité avec les empereurs cette farce infolente n'a donc
jamais eté jouce que dans notre accident ceux qui l'ont jouée ne
font pas encore fupprimées
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malheureux mieux aflortis, il introduifit l'ufage de
faire manger les hommes avec elles de préfenter les
prétendans aux filles avant la célébration en un mot,
il établit fit naître tout dans fes Etats jufqu’à la focièté,
On connaît le réglement qu’il fit lui-même pour obliger
fes boïards fes boïardes à tenir des affemblées où les
fautes qu’on commettait contre la civilité ruife étaient
punies d’un grand verre d'eau-de-vie qu’on fefait boire
au délinquant, de façon que toute l'honorable compagnie

s’en retournait fort ivre peu corrigée. Mais c'était
beaucoup d'introduire une efpèce de focièté chez un
peuple qui n’en connaiflait point. On alla même jufqu'à
donner quelquefois des fpectacles dramatiques. La prin-
ceffe Natalie, une de fes fœurs, fit des tragédies en langue
rufle qui reffemblaient aflez aux pièces de Shakefpeare,

dans lefquelles des tyrans des arlequins fefaient les
premiers rôles. L'orcheftre était compofé de violons
ruffes qu’on fefait jouer à coups de nerf de bœuf. À pré-

fent on a dans Pétersbourg des comédiens français des
opéra italiens. La magnificence le goût même ont en
tout fuccédé à la barbarie. Une des plus difficiles entre-
priles du fondateur fut d’accourcir les robes de faire
rafer les barbes de fon peuple. Ce fut-là l'objet des plus
grands murmures, Comment apprendre à toute une nation

à faire des habits à l’allemande à manier le rafoir On
en vint à bout en plaçant aux portes des villes des tailleurs

des barbiers les uns coupaient les robes de ceux qui
entraient, les autres les barbes les obftinés payaient
quarante fous de notre monnaie, Bientôt on aima mieux

perdre fa barbe que fon argent. Les femmes fervirent
utilement le czar dans cette réforme elles préféraient les

mentons ralés; elles lui eurent l’obligation de n’être plus

CcoI
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fouettées de vivre en fociété avec les hommes d'avoir
à baifer des vifages plus honnêtes.

Au milieu de ces réformes grandes petites, qui
fefaient les amufemens du czar, de la guerre terrible
qui l’occupait contre Charles XII, il jeta les fondemens de

l’importante ville du port de Pétersbourg en 1704,
dans un marais où il n'y avait pas une cabane. Pierre
travailla de fes mains à la premiere maifon rien ne le
rebuta des ouvriers furent forcés de venir fur ce bord
de la mer Baltique, des frontières d’Aftracan des bords
de la mer Noire de la mer Cafpienne. Il périt plus de
cent mille hommes dans les travaux qu’il fallut faire
dans les fatigues la difette qu’on effuya mais enfin la

ville exifte. Les ports d’Archangel, d’Aftracan, d’Azoph,
de Veronitz furent conftruits.

Pour faire tant de grands établiffemens, pour avoir des

flottes dans la mer Baltique, cent mille hommes de troupes
réglées l'Etat ne poffédait alors qu'environ vingt de nos
millions de revenu. J'en ai vu le compte entre les mairis
d'un homme qui avait été ambaffadeur à Pétersbourg.
Mais la paye des ouvriers était proportionnée à l'argent
du royaume, Il faut fe fouvenir qu’il n’en coûta que des
oignons aux rois d'Egypte pour bâtir les pyramides. Je
le répète, on n’a qu’à vouloir; on ne veut pas affez.

Quand il eut créé fa nation il crut qu’il lui était bien
permis de fatisfaire fon goût en époufant {a maîtrefle,
une maîtreffe qui méritait d’être fa femme. Il fit ce mariage
publiquement en 17 1 2. Cette célébre Catherine orpheline

née dans le village de Ringen en Eftonie nourrie par
charité chez un miniftre luthérien nommé Gluk, mariée à

un foldat livonien, prife par un parti deux jours après ce
mariage avait pailé du fervice des généraux Bauer
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Sheremetoff à celui de Menzikoff, garçon pâtiffier qui devint
prince le premier homme de l’empire enfin elle fut
l’époufe de Pierrele grand, enfuite impératrice fouve1uine
après la mort du czar, digne de l'être. Elle adoucit beau-
coup les mœurs de fon mari fauva beaucoup plus de
dos du knout beaucoup plus de têtes de la hache que
n’avait fait le général le Fort. On l’aima, on la révéra. Un
baron allemand un écuyer d'un abbé de Fulde n'eût
point époulé Catherine mais Pierre le grand ne penfait pas
que le mérite eût auprès de lui befoin de trente-deux
Quartiers. Les fouverains penfent volontiers qu'il n’y a
d'autre grandeur que celle qu’ils donnent, que tout ef
égal devant eux. Il elt bien certain que la naiffance ne
met pas plus de différence entre les hommes qu’entie un

ânon dont le père portait du fumier un ânon dont le
père portait des reliques. L'éducation fait la grande dif
férence, les talens la font prodigieufe la fortune encore
plus. Catherine avait eu une éducation tout aufli bonne

pour le moins chez fon miniftre d’Eftonie, que toutes les
botardes de Mofcou d’Archangel, était née avec plus
de talens une ame plus grande elle avait réglé la maifon

du général Bauer celle du prince Menzikoff, fans favoir
ni lire ni écrire. Quiconque fait très-bien gouverner une
grande maifon peut gouverner un royaume cela peut
paraître un paradoxe, mais certainement c’eft avec le
même efprit d'ordre, de fageffe de fermeté qu’on com-

mande à cent perfonnes à plufieurs milliers.
Le czarovitz Alexis, fils du czar, qui époufa, dit-on,

comme lui une efclave, qui comme lui quitta fecré-
tement la Ruffe n'eut pas un fuccès pareil dans fes deux
entreprifes il en coûta la vie au fils pour avoir imité
mal à propos le père ce fut un des plus terribles exemples

Cc4
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de févérité que jamais on ait donné du haut d’un trône

mais ce qui elt bien honorable pour la mémoire de l’im-
pératrice Catherine c'eft qu’elle n’eut point de part au
malheur de ce prince né d’un autre lit, qui n’aimait
rien de ce que fon père aimait on n'accufa point Catherine
d’avoir agi en marâtre cruelle le grand crime du mal-
heureux Alexis était d’être trop ruffe,, de défapprouver

tout ce que fon père fefait de grand d’immortel pour la
gloire de fa nation. Un jour entendant des mofcovites
qui fe plaignaient des travaux infupportables qu’il fallait

enduret pour bâtir Pétersbourg Confolez-vous, dit-il cette

ville ne durera pas long-temps. Quand il fallait fuivre
fon père dans ces voyages de cinq à fix cents lieues, que
le czar entreprenait fouvent le prince feignait d’être
malade on le purgeait rudement pour la maladie qu’il
n’avait pas tant de médecines jointes à beaucoup d’eau-
de-vie altérèrent fa fanté fon efprit, Il avait eu d’abord
de l'inclination pour s’inftruire il favait la géométrie
Phiftoire, avait appris l’allemand mais il n’aimait point
Ja guerre ne voulait point l’apprendre, c’eft ce que
fon père lui reprochait le plus. On l'avait marié à
la princeffe de Volfenbuttel, fœur de l’impératrice femme

de Charles VI, en 1711. Ce mariage fut «malheureux.
La princeffe était fouvent abandonnée pour des débau-
ches d’eau-de-vie, pour Afrofine fille finlandaife
grande bien faite fort douce. On prétend que la
princeffe mourut de chagrin fi le chagrin peut donner
la mort, que le czarovitz époufa enfuite fecrétement
Afrofine en 1713, lorfque l'impératrice Catherine venait
de lui donner un frère dont il fe ferait bien pallé.

Les mécontentemens entre le père le fils devinrent de
jour en jour plus férieux juique-là que Pierredès l’an 17 x 6
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menaça le prince de le déshériter le prince lui dit
qu’il voulait fe faire moine.

Le czar en 1717 renouvela fes voyages par politique

par curiofité il alla enfin en France. Si fon fils avait
voulu fe révolter s’il y avait eu en effet un parti formé
en fa faveur, c’était-là le temps de fe déclarer mais au
lieu de refter en Ruffie de s’y faire des créatures, il alla
voyager de fon côté ayant eu bien de la peine à raffembler

quelques milliers de ducats qu'il avait fecrétement
empruntés, Il fe jeta entre les bras de l’empereur Charles VI

beau-frère de fa défunte' femme. On le garda quelque
temps très -incognito à Vienne; de là on le fit paller à
Naples, où il refta près d’un an, fans que ni le czar ni
perfonne en Ruffie, fût le lieu de fa retraite.

Pendant que le fils était ainfi caché le père était à
Paris, où il fut reçu avec les mêmes refpeÂs qu'ailleurs
mais avec une galanterie qu’il ne pouvait trouver qu'en

France. S'il allait voir une manufacture, qu’un ouvrage
attirât plus fes regards qu’un autre on lui en fefait pré-
fent le lendemain il alla diner à Petitbourg, chez M. Le
duc d’Antin, la première chofe qu’il vit fut fon portrait
en grand avec le même habit qu’il portait. Quand il alla
voir la monnaie royale des médailles, on en frappa devant

lui de toute efpèce on les lui préfentait enfin on en
frappa une qu’on laiffa exprès tomber à fes pieds, qu’on
lui laiffa ramaffer. Il s’y vit gravé d’une manière parfaite
avec ces mots Pierre le grand. Le revers était une Renom-

mée la légende vires acquirit eundo allégorie auffi
jufte que flatteufe pour un prince qui augmentait en effet
fon mérite par fes voyages.

En voyant le tombeau du cardinal de Richelieu la
ftatue de ce miniftre, ouvrage digne de celui qu’il repré-
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fente le czar laifla paraître un de ces tranfports dit
une de ces chofes qui ne peuvent partir que de ceux qui
font nés pour être de grands-hommes, Il monta fur le
tombeau, embraffa la flatue; Grand minifire, dit-il, que
n'es-tu né de mon temps je te donnerais la moitié de mon empire

pour m'apprendre à gouverner l’autre, Un hotnme qui avait

moins d’enthoufiafme que le czar, s'étant fait expliquer
ces paroles prononcées en langue rufle, répondit S’il

avait donné cette moitié il n’aurait pas long-temps
gardé l’autre.

Le czar après avoir ainft parcouru la France, où tout
difpofe les mœurs à la douceur à l’indulgence, retourna
dans fa patrie, y reprit fa févérité. Il avait enfin engagé

fon fils à revenir de Naples à Pétersbourg ce jeune
prince fut de là conduit à Mofcou devant le czar fon
père qui commença par le priver de la fucceffion au
trône, lui fit figner un aéte folemnel de renonciation, à
la fin du mois de janvier 1718 en confidération de
cet aéte le père promit à fon fils de lui laiffer la vie.

Il n’était pas hors de vraifemblance qu’un tel acte
ferait un jour annullé. Le czar pour lui donner plus de
force, oubliant qu’il était père fe fouvenant feulement
qu'il était fondateur d’un empire que fon fils pouvait
replonger dans la barbarie, fit inftruire publiquement le
procès de ce prince infortuné, fur quelques réticences
qu’on lui reprochait dans l'aveu qu’on avait d'abord
exigé de lui.

On affembla des évêques des abbés des profcifeurs,

qui trouvèrent dans l'ancien teffament quc ceux quil
maudiffent leur père leur mère doivent être mis à mort

qu’à la vérité David avait pardonné à fon fils Adfalon
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révolté contre lui, mais que DrEu n’avait pas pardonné
à Abfalon. Tel fut leur avis fans rien conclure mais c’était
en effet figner un arrêt de mort. Alexis n'avait à la vérité
jamais maudit fon père il ne s’était point révolté comme
Abfalon il n’avait point couché publiquement avec les
concubines du roi: il avait voyagé fans la permiffion
paternelle, il avait écrit des lettres à fes amis, par lef-

quelles il marquait feulement qu’il efpérait qu’on fe
fouviendrait un jour de lui en Rufe. Cependant de cent
vingt-quatre juges féculiers qu’on lui donna, il ne s’en
frouva pas un qui ne conclât à la mort ceux qui ne
favaient pas écrire frentfignerles autres pour eux. On a dit

dans l’Europe on a fouvent imprimé que le €zar s’était
fait traduire d’efpagnol en ruffe le procès criminel de dom

Carlos, ce prince infortuné que Philippe II fon père avait
fait mettre dans une prifon où mourut cet héritier d’une
grande monarchie mais jamais il n’y eut de procès fait à
dom Carlos, jamais on n’a fu la manière foit violente,
foit naturelle dont ce prince mourut. Pierre, le plus defpo-
tique des princes, n’avait pas befoin d'exemples. Ce qui eft

certain c’eft que fon fils mourut dans fon lit le lendemain

de l'arrêt que le czar avait à Mofcou une des plus
belles apothicaireries de l’Europe. Cependant il eft pro-

bable que le prince Alexis héritier de la plus vate
monarchie du monde condamné unanimement par les
fujets de fon père, qui devaient être un jour les fiens put
mourir de la révolution que fit dans fon corps un arrêt
fi étrange fi funefte. Le père alla voir fon fils expirant,

on dit qu’il verfa des larmes infelix utcumque ferent ca

fata nepotes. Mais malgré fes larmes, les roues furent cou-
vertes de mémbres rompus des amis de fon fils. Il fit
couper la tête à fon propre beau-frère le comte Lapuchin
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frère de fa femme Ottokefa Lapuchin qu’il avait répudiée,

oncle du prince Alexis. Le confefeur du prince eut auffi
la tête coupée. Si la Mofcovie a été civilifée, il faut
avouer que cette politeffe lui a coûté cher.

Le refte de la vie du czar ne fut qu’une fuite de fes
grands deffeins de fes travaux de fes exploits qui
femblaient effacer l’excès de fes févérités, peut-être nécef-

faires. TI fefait fouvent des harangues à fa cour à fon
confeil. Dans une de fes harangues il leur dit qu’il avait
facrifié fon fils au falut de fes Etats.

Après la paix glorieufe qu’il conclut enfin avec Ja
Suède en 1721 par laquelle on lui céda la Livonie
l'Eftonie, l’Ingermanie, la moitié de la Carélie du
Vibourg, les états de Ruffie lui déférèrent le nom de
grand de père de la patrie d’empereur. Ces états
étaient repréfentés par le fénat qui lui donna folemnel-
lement ces titres en préfence du comte de Kinsk: miniftre

de l’empereur, de M. de Campredon envoyé de France,
des ambaffadeurs de Pruffe de Hollande. Peu à peu
les princes de l’Europe fe font accoutumés à donner aux
fouverains de Ruffie ce titre d'empereur mais cette
dignité n'empêche pas que les ambaffadeurs de France

n’aient par-tout le pas fur ceux de Ruffie.
Les Ruffes doivent certainement regarderle czar comme

le plus grand des hommes. De la mer Baltique aux
frontières de la Chine c’eft un héros mais doit-il l'être
parmi nous? était-il comparable pour la valeur à nos
Condés à nos Villars pour les connaiffances, pour
l'efprit, pour les mœurs à une foule d'hommes avec qui

nous vivons Non mais il était roi, roi mal élevé
il a fait ce que peut-être mille fouverains à fa place

n’euflent pas fait. Il a eu cette force dans l’ame qui met
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un homme au-deffus des préjugés de tout ce qui
Fenvironne de tout ce qui l’a précédé c'e un
archite(te qui a bâti en brique, qui ailleurs eût bâti
en marbre, S’il eût régné en France, il eût pris les arts
au point où ils font pour les élever au comble on l’ad-
mirait d’avoir vingt-cinq grands vaiffeaux fur la mer
Baltique il en eût eu deux cents dans nos ports.

À voir ce qu’il a fait de Pétersbourg qu’on juge ce
qu’il eût fait de Paris. Ce qui m'étonne le plus, c’eft le
peu d'efpérance que devait avoir le genre-humain
qu’il dût naître à Mofcou un homme tel que le czat
Pierre. T1 y avait à parier un nombre égal à celui de tous
les hommes qui ont peuplé de tous les temps la Rufhe,
contre l’unité que ce génie fi contraire au génie de fa
nation ne ferait donné à aucun ruffe il y avait encore
à parier environ feize millions qui fefaient le nombre
des Ruffes d'alors contre un que ce lot de la nature
ne tomberait pas au czar. Cependant la chofe eft arrivée.
Il a fallu un nombre prodigieux de combinaifons de
fiècles avant que la nature fit naître celui qui devait
inventer la charrue, celui à qui nous devons l’art de la
navette. Aujourd'hui les Rufes ne font plus furpris de
leurs progréss ils fe font en moins de cinquante ans
‘familiarifés avec tous les arts. On dirait que ces arts font
anciens chez eux. Il y a encore de valtes climats en
Afrique, où les hommes ont befoin d’un czar Pierre il
viendra peut-être dans des millions d’années car tout

vient trop tard,

FIN.
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pour fes vexations. 830GarLiTzIN, Bafile fa puiflance avec Sophie fon éloge. 92.
contient les Strélitz. 92-03. Va en Crimée avec une armée
nombreufe. 94. relégué à Karga. 96. Va contre les T'artares.
200. Va en Finlande. 257. En elt gouverneur. 259. Ses prifes

fur les Suédois. 347Gronrcr I, roi d'Angleterre, 242. 252. 263. Brême Verden
lui font remis. 252. 256. 265. Confpiration pour le chaffer
du trône. 273 fuiv. Découverte. 344. Eft compris dans le

traité de Neuftadt. 391Girremsourc, minifre de Suède, arrêté à Londres. 277. Se

trouve au congrès d'Aland. 343
Grrno Etienne corrompt Eudoxie Marie dans leur couvent,

318. Puni. 319Gorrz, (baron de) fon carattère. 250. Ses intrigues, ibid. &'f.
274 à fuiv. 283. Son empire fur l'efprit de Charles. 264. 342.



DES MATIERES. 4825Eft fon premier miniftre. 264. Sa confpiration, 273 fuiv,
342 à fuiv. Arrêté à Arnheim. 277. Décapité. 344

GorLovin ambaffadeur ruffe. 106. 115. Amiral, premier

chevalier de faint Andre. 137.155Gorpon, géneral du czar. 102, 108. 112. 116. 128
Grodno difputée cédée à Charles. 175
GurLLAUME roi d'Angleterre, 121. 122. 125. 201
GusrAavE-ApdourHE, conquérant de la Livonie, 32. 197. De

la Poméranie, 233. 263
H.

H po TOR, Francus ef fon fils.
10

Hesse (le prince de roi de Suède, 346
Heiman ou Fman chef des Gofaques. 42. 178. 183. 209
Holfiein dévafté. 240. Son duc infortuné. ibid. 252. Gette maifon

opprimée, 264

Hottentots. 49HussE1N, empereur perfan implore l'afiftance de Pierre. 327-
Source de fes malheurs. 351. Leur fuite. 353. 358. Demande
du fecours à Pierre. 359. Deétrôné. ibid. Sa lâcheté. 361

T.

Jacor, diretteur de l'artillerie de Pierre. 109. Défend Azoph,

ibid. Livré à Pierre. 111. Son fupplice. 113

Janus, général de Pierre. 214
Féfuites dangereux K chaffés de Ruffie. 72
Imprimerie mauvais ufage qu'on fait de cet art. 6. 17
Ingrie, province conquife par Pierre I. 34. 62. 232. 348
JoszrH I, empereur d'Allemagne. 173. 196
IvAN Czar. 29. 41. 45. 46. 48. 73. 101.
Ivan fils d'Alexis. 82. 85. Déclaré fouverain avec fon frère

Pierre. 88. Epoufe une Soltikof. 89. Sa mort. 96. 111. 116

Ivoire foffile, 52. 105Jussvr bacha, grand-vifir, 230. 232
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K.

A A Lr fils d'un charpentier de Sardam fon aventure. 271

Kalmouls. Voyez Calmouts.

Kamslatka province de Ruffie. 48. 54. 105. 325. Religion de
fes peuples. 54. Il y eft défendu de fauver un homme qui fe
noie. 55. Ils ont des forciers &c. ibid. N'ont ni pain ni vin. 56

Karga ville fous le Pole, 96Kiovie, ou Ruflie rouge, 30. Son hiftoire écrite en Ruffe. 31.
Sa defcription.

41Anout forte de châtiment.
265

KourrKan, ufurpateur de la Perfe. 362
KovrAKIN, ambafladeur du czar à la Haye. 342
KourHou, dieu du Kamshatka. 54
Kourouxas, prêtre lama cfpèce de fouverain tartare. 329

melin, Voyez Crémelin.

L.

db ADISLAS, prince de Pologne, élu czar. +8

Ladoga (lac, ville canal de 325LAMBERTI, cité fur la mort du ezarovitz du czar Pierre. 313-

314. Réfuté. ibid.LANGE Laurent) réfident du czar à la Chine. 330
Laponie ruffe, fa defcription. 35 fuiv. Des Lapons. 48. 49. 62
LaroucHrN,nom de la première femme de Pierre. 97. 208. 234
Le ForT, genevois. 100. Va à Mofcou, agrée à Pierre. 101,

Lève un régiment l'exerce. 102-103. Général amiral.
103. Marche vers Azoph. 1ag. Rentre en pompe à Mofcou.
113. Ambaffadeur le czar à fa fuite. 115. 191. Sa mort. 129

LoroLp, empereur d'allemagne. 108. 111, 116. 125. 172
Lefguis, montagnards de Perle. 357. Leurs ravages. 352. 453

LEvEnHAUPT, général fuédois. 160. 163. 165. 179 fuive

192-193
Livonie, province de Ruflie. 33. 62. 74. 118. 196. Prife par

Pierre. 201Lois de la Ruffie. 232 à fuiv.Louis XE encore dauphin quitte la cour de Charles VII fon
père. 292
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Lours XIV, allié avec la Ruflie. 93. Sa hauteur. TI4. Sa

paix avec l'Angleterre. 245. Son parallèle avec Prerre. 340

M.

M its le Scytl
MaAnmoup, vfurpateur de la Perfe. 352. 353- 357+ 358. Sa

folie. 361M AHOMET IV menace le czar Alexis. 80. Et la Pologne. 81
MAINTENON, madame de) vifite que lui fait Pierre le grand. 282

MaAr1E fœur de Pierre. 300. 318. 319
Marienbourg prile par les Ruffes. 150M ATror, ambaffadeurdu czar à Londres emprifonné. 190. 207
Ma zEerPA hetman des Cofaques, fe donne au roi dè Suède.

178-179. Le joint avec peu de monde. 181. Sa punition. 183-

184. 224. Négocie traite avec les Zaporaviens. 186
Médaille la première frappée en Ruffie, 113
MEHEMET BALTAGI vifir, commande les troupes turques

contre Pierre. 212, Ses forces. 214. Ses avantages fur les Ruffes.
214 fuiv. Fait publier une fufpenfion d'armes. 220. Condi-
tions de la paix. 224. Sa converfation avec Charles. 226. Fen-
deur de bois. :bid. Charles cabale contre lui, 227. Punit deux

tartares, ibid. difgracié. 220
Menzikrorr favori du czar. 140. 254. Gouverneur de Shluffel-

bourg. 152, De l'Ingrie. 161. Son avancement. 162. Com-
mande l'armée. 170. 170. 182. 190-IQI. 196. Eft à la tête
des affaires à Pétersbourg. 208. Entre dans Stetin. 255. À
befoin de la clémence du czar. 287. Ses démarches en faveur de

Catherine. 368MicHEL FOEDEROVITZ, Czar. 66. 67
MicHEL ROMANO, CzaT. 77 à fuiv.
MrriviTz Ou Myr VerTz, ufurpateur de la Perfe. 352
MiTTELESKY, prince de Géorgie, prifonnier de Charles XII. 142

Moldavie, province de Turquie. 208. 210. 214

Monguls, ce qu'ils font. 53Moros1n1 prend le Péloponèfe. 108
Mufcou fa fituation fa defcription. 38 fuèv. Réforme en cette

ville, 158 fuiv.Mofcovites. Voyez Ruffes.



428 TABLEMoska rivière de Mofcovie. »8Musrarxa II, empereur turc. 116. 192. Fait la paix avec.y

tous fes vainqueurs.
137

be Vi N.
rAN arisern princeffe mère de Fvan Pierre. 82. 85

Fureur des Strélitz contre cette famille. 85 à fuiv.
Nerva, bataille devant cette ville. 138 fuiv. affiégée par les

Ruffes. 159. Prife. 160 fuiv.Neufladt. Congrès affemblé dans cette ville. 348. Paix conclue.

ibid. Le traité tout au long copié fur l'original. 377 fuiv.

NEuviLLE (LA) envoyé de Pologne. 93- 95- 96
ST NrcoLas. Prière à ce faint. 144
N rcon patriarche dépofe. 70. 191
Nifehgorod un des gouvernemens de la Ruflie. 44
Norris amiral anglais contre les Ruffes. 346 à fuiv.
Nolebourg prife par les Ruffes. 151, Et réparée. 152
Novogorod province de Ruffie. AI. 117
Nja ou Niantz, forterefle prife par le czar. 155

O.
VanCI Lrantvs cité. 38. 66. Sur la relégatidn d'un ambaffadeur

de France en Sibérie.
22-23

On (la princefle) introduit le chriftianifme en Ruflie. 68
Orembourg petit pays de la Ruflie. 45
OsMman, fultan, dépofé. 129Qfliake peuple de Ruflie. 48. 51-52, 62. Adorent une peau de

mouton. 51Oulogénié code rédigé par ordre de Pierre le grand. 332 fuiv.

P.

P ARISIENS defcendent des Grecs. 11
Pa Tru. député de la Livonie vers Charles XI. 138. Affière

Riga. 139. Entre au fervice de Pierre. 147. Livré aux Sué-
dois. 16g. 171. Roué vif. 171. I9Q. 202. 207. 244

Patriarche, fon établiffement en Ruffie. 69. Son autorité. 70.
Apaife les Strélitz. g2, Abolition du patriarchat. 131. 335-
Son rétabliffement partagé en 14 membres. 335
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Permie, (la grande) province du royaume de Cafan. 46. 47. 53

PEerri, ingénieur. 45. 68. 123-124
Perfe défolation de cet empire. 350 fuiv. Son démembre-

ment. 361PetErsAs, nom du czar parmi les charpentiers de Sardam.

120. 121
Pétersbourg fa fituation ec. 32 fuiv. 155. Sa fondation. 156

Juiv. 160. Menacée par les Suédois. 162. Qui font 1cpouffés.

163. ER floriffante. 323. Son commerce. 331
PHILARITE, archevêque de Roftou. 76Purrivre IT, roi d'Efpagne fon procédé à l'égard de fon fils

Don Carlos. grrPHorivs patriarche de Ruffie. 69
PrerrEe I, fon éloge. 14 à fuiv. 369-370. Grand légiflateur. 27.

Bâtit Pétersbourg. 33. Met Mofcou en bon état. 40. Soumet-
les Cofaques. 42. Fait conftruire fa première flotte. 44. Envois

au Kamshatka fur les terres de l'Amérique. 56. Defcendu
d'un patriarche. 70. Admet toute forte de religions dans fes
Etats, en chaffe les jéfuites. 72. Ses ancêtres. 75. 76. Sa
naiffance. 82. Déclaré fouverain avec fvan fon frère. 88.
Confpiration contre lui. 95. Découverte punie, ibid. Règne
feul. 97. Sa défignation. :bid. Son mariage. ibid. 235. Son
émulation. 98. 122. Commencement de fa marine. 99. Veut
caffer les Strélitz. 101, Forme de nouveaux régimens. 102.
‘Traite avec les Chinois. 104 &fuiv. 350, Marche vers Azoph,
108. La prend la fortifie. 11x. Prépame une flotte contre
les Turcs. 112. Et les Tartares dont il eft vainqueur, 112.
Son triomphe. ibid. Envoie des unes Ruffes en Europe pour
s'inftrnire. 119. Prend le parti d'Augufle. 114. 190. Part à
là fuite de trois ambaffadeurs. 115. Va en Livonie, r18. De-
là en Pruffe. äbid. Tire l'épée contre le Fort. 110. Arrive à
Amfterdam. ibid. Travaille à la conftru&tion d'un vaiffean. 190

fuiv. Ses troupes prennent Précop. 120. Va voir Guillaume
roid'Angleterre. 121, Vi&oire de fes troupes fur les Tartares Ke.
122. Part pour l'Angleterre, ibid. Nouvelles connaiffances qu’il
y acquiert. 129. Introduit le tabac dans fes Etats. 124. Retourne
en Hollande. 125. Part de Vienne, arrive à Mofcou punit
les auteurs d'une révolte. 128. Caffe les Strélitz établit des



430 TABLErégimens réguliers. 120. 130. Changemens établiffemens
qu'il fait dans les troupes les finances, l’églife &c, ibid. fe
Appelé antechrift. 133. Inflitue l'ordre de St André. 137.
Attaque l'Ingrie. 140. Vainçu devant Nerva. 142, Fait fondre
de l'artillerie. 145. Ses efforts en faveur d'Augufle. 145 à fuiv.
155. 157. 160. 162. 165. Ses précautions fes travaux fes
manufaCtures. 148 fuiv. Va pour défendre Archangel. 150.
Prend Marienbourg. ibid. Et Notebourg. 151. Sa réforme à
Mofcou. 153 f«iv. Plaifantérie de Pierre. 154. Etablit une
imprimerie. 7bid. Un hôpital. ibid Fait bâtir de grands vaif-
feaux. ibid. Sert en fubalterme. 155. 258. 260. 345. Gréé
chevalier de St André. 155. Fonde Pétersbourg. ibid. fuiv.
Paffe l’hiver à Mofcou. pour y faire encore de nouveaux
établiffemens. 158. Prend Derpt Nerva. 159-160. Exemple

d'humanité. 161. Maître de l'Ingrie. ibid. 232. Prend
Mittau. 164-165. Sa prudence. 168. Sa réponfe au fujet

d'une bravade de Charles. 173. Difpute cède Grodno à
Charles. 17 5. Attaque les Suédois entre le Boryfthène la Soffa.
180. gagne la bataille de Lefnau. 181. Et celle de Pultava.
190. Propofitions qu'il fait à Charles 193. Invite les princi-
paux prifonniers à fa table envoie les autres en Sibérie, 195-

Met à profit fa viétoire, 196 fuiv. Confère traite avec le
roi de Pruffe. 197. Son triomphe. 198. Son ambaffadeur à
Londres emprifonné. 199. 207, Nommé empereur. 200. Ses
conquêtes. ibid. fuiv. Sa guerre contre les Turcs. 205 f.
époule Catherine. 209. Son attention pour elle. 212. Eft près
de Bender. 213. Se retire de devant l'armée turque. 215.
Défefpéré s'enferme feul dans fa tente. 917. Sa femme le
fecourt. ibid. Sa prétendue lettre au grand-vifir. 290. Son
traité de paix avec les Turcs. 225. 261. Se retirefur lafrontière,
227. Ses pertes. 232. Ses entreprifes. 233. Ses projets marie
fon fils. 233-234. Célébration de fon mariage avec Catherine.
235-236. Hiftoire de Scavronski frère de fa femme. 237 fuiv.
Fêtes embelliffemens changemens autres établidemens à
Pétersbourg. 240. Sonexpédition en Poméranie. 243. Defcend
en Finlande. 256-257. Contr'amiral. 258. S'empare d'Aland
bat la flotte fuédoife. 259. Se foumet entièrement la Finlande.
ibid, Son entrée triomphale à Pétersbourg. 259. Gréé vice-
amiral. 260. Son difcours. ibid. Sa gloire, 261 fuiv. l'appui

PE.



1DES MA TIERES. 43des princes du Nord. 264. Son Etat floriffant. 267. Fait un
fecond voyage en Europe avec Catherine. 269 fuiv. Arrive
en France, fa réception fon féjour. 278 fuiv. Son départ
de France. 285. Fête comique du conclave. 284. 341. Son
traité de commerce avec la France. 283. Continue fes voyages.
286. Son retour dans fes Etats nouvel ordre qu'il y met. 287.

Part encore pour l'Allemagne la France. 201. Iirité contre
fon fils. 290 fuiv. Ses griefs. 294. Son plaidoyé contic fon
fils. 295. Qu'il déshérite. 206-297. Autie déclaration du
czar contre fon fils aux juges aux évêques, 305. Sentiment
des évêques &c, au fujet de fon fils. 306-307. Lequel eft jugé
à mort. 30g. Réflexions fur ce jugement. 513 fuiv. Le
bonheur qu'il procure à fes peuples lui coûte cher. 319. Ses
nouveaux établiffemens. 320 /uiv. Travaille lui-même. 325.
Rétablit le commerce dans fes Etats. 320 fuiv. Ses lois. 333
à fuiv. Ses réglemens à l'égard de la religion du clergé. 335
à fuiv. Parallèle entre lui Louis XIV, fa réflexion là-deffus.
340. Mariage comique de fon fou Sotof âgé de 84 ans. 341.
Congrès d'Aland. 342 fiv. Vice-amiral fous l'amiral
Apraxin. 345. Paix de Neuftadt par laquelle il gagne plufieurs
provinces. 348. 377 379. Fêtes réjouiffances. 349. Reconnu
empereur avec le titre de grand &c. ibid. Part pour la Perfe.
354- Arrive à Derbent. 355. Qui fe livre à lui. 357. Retourne

à Mofcou. 358. Traite avec le Sophi. ibid. Ses conquêtes en
Perle &c. 360 fuiv. Protecteur de la famille de Charles XII.
362. marie fa fille aînée au duc de Holflein. ibid. fuiv. Etablit
l'académie. 363. Fait couronner facrer fa femme Catherine.
ibid. 393. Sa fanté s'affaiblit. 367. Sa mort. ibid. Son

éloge. 369Prerre II, fa naiffance. 267. Nommé fucceffeur de Pierie I.

207. Parti en fa faveur. 368. Sa mort. 290
P1PERr prifonnier des Ruffes. 143. 267. Bon confeil qu'il

donne à Charles XII. 183. Sa mort. 266
Pologne fur le point d'avoir trois rois à la fois. 172. Trilte état

de ce pays. 173. Comprile dans le traité de Neuftadt. 388
Poméranie attaquée par le czar. 233. 243. Remife en partie au

roi de Pruffe. 255. 264Poniarowsr1 attaché à Charles. 212, Eft dans l'armée otto-

mane. 213. 215. 222. 230



432 TABLEPorte-glaives forte de religieux. 32
Piécop prife par les troupes de Pierre. 120
Préobazinski maifon de campagne de Pierre. 102. Nom d'un

régiment des gardes du czar. 109. 115. I30
Procorvirz Théophane aide Pierre dans fes établiffemens à

l'égard de la religion. 335- 339
Pjuih, fleuve fameux par la campagne du czar contre les Turcs.

212 fuiv. Bataille fur les bords de ce fleuve. 216 fuiv.
Paix traitée près de ce fleuve. 225

Pullava affiégée par Charles. 188. Pierre vient la fecourir. ibid,
Et gagne la bataille. 190, 215, Suites de cette bataille, 195 &f<

R.

LR)a

AA AcOTSKI propofé pour roi de Pologne. 172
Raskolniky en quoi confifte cette fete. 62. 71
R a sror chef de la fe&e d'Abakum. go. Décapité. or

Religion en Ruffie. 68 fuiv.RenscHILD, général fuedois. 167. 192
Rrrwiw le prince) marche vers Riga. 146. 162. Il en ef

gouverneur. 238
Rrrz, (cardinalde trait de lui fur la reine mère de Louis XIV. 20

Revel, un des gouvernemens de Ruflie. 32
RicHeLIEU, (cardinal de) fon tombeau. 281
RoMmADONOSKI, Vice-czar. 116. 260. 358
Romano Michel) czar. 76. Son mariage. 17
Ruffes, pourquoi nommés ainfi plutôt que Ruffiens. 91, Leurs

progrès rapides. 59. Leurs vêtemens. 195. Leur ancienne
manière de vivre. 153. Leur défaite. 164. 167. Gagnent une
bataille rangée contre les Suédois. 170. Sont vaincus à Hollofin.

176. 177. Leur guerre avec les Turcs. 212 fuiv. Leur
extrémité. 214 à fuiv. Leur commerce, 326. Avec la Chine.

327. Leurs ravages fur les côtes de Suède. 346
Rufjie, fa defcription. 28 fuiv. Son incroyable étendue. ibid,

Sa population. 20. 62. Appelée autrefois Mofcovie. 30. Ruffie
blanche noire rouge. ibid. 41. Partagée en feize gouverne-
mens. 32 à fuiv. Nombre de fes habitans. 6o à fuiv. 63. Ses

finances,



DES MATIERES. 433finances fes ufages fes mœurs. 65. Son revenu. ibid. 131.
158. Sa religion. 68 éyfuiv. 131, Sa langue, 6g. Son état avant

Pierre le grand. 73Rurscn, célébre anatomilte.… 120

Ryfoick, fon congrès. 117. 121

D AMOIEDES, peuples de Ruffie. 48 fais. 62. 66
Sardam, village d'Hollande où Pierre travaille aux chantiers. 120
Scavronsk1 (Charles) Frère de l'impératrice Catherine 239 f.

ScHuLLEMBOURG, général d'Augufie. 166
SHEIN, général de Pierre. 10G. 113. 129. 128
SuErLerr, maître-d'hôtel du czar. 238 fuiv.
SueremeTor, général du czar. 109. 112. 125. 155. 163.

Ses viltoires fur les Suédois. 150. 190. Son triomphe. 152.
Part pour la Livonie. 196. En repart pour la guerre contre les

Turcs. 208. Son danger fur les bords du Pruth. 212. Ecrit

au grand-vifir, 218

Snovvaror, chambellan de l'impératrice Elifabeth. 4. 40

SHwERIN, maréchal fous Charles. 176
Sibérie, fon gouvernement, 48. Sa capitale, fa population. 51.

Variété de fes habitans. 53. Leur commerce leurs caravanes.

328 fuiv.

Slaves, ou Slavons. 41SLIPENBAK, général fuédois. 159Smolensko. {duché de) 40. 78. 93
Sosresrrv Jean) vainqueur des Turcs. 81. Sa mort. 117

Solikam province de Ruffie. 46SoLrIKOP tué par les ftrélitz, 86. Fvan prend une époufe de cette

maifon. 89
Sornrr, fille du czar Alexis. 82. Veut régner après Fædor fon

frère. 84. Excite les ftrélitz à la révolte. äbid. Ses intrigues
contre fvan Pierre fes frères. 85. Déclarée co-régente. 88.
Son gouvernement, $g fuiv. Renfermée dans un monaflère.
96. 116. Son parti fe réveille. 127. Et échoue. 128

Sorbonne entreprend en vain de réunir l'Eglife grecque avec la

latine. 282-283SoTor, vieux fou créé pape par le czar. 984. Son mariage bur-

lefque. 341Hift, de Rufze. Ec



434 TABLESrARRE, général du roi de Suède. 215. Envoyé en France pour

demander de l'argent. 245SPENCENBERG, VOyage par ordre de l'impératrice Anne. 57
STANISLAS fon témoignage en faveur de l'auteur fur fon

hiftoire de Charles XII. 7. Elu roi de Pologne. 116. 160.
Reconnu par Augufle. 169. 170. Renonce à la couronne. 197
Refugié en Poméranie. 203. Son accommodement avec Augufle.

243. Sa déclaration aux généraux fuédois. 244. Va joindre
Charles en Turquie, y eft aufli arrêté. ibid. 257

STrINBoCK, général de Charles. 142. 246 à fuiv. tue un
officier polonais entre les bras de Sienislas. 247. Sa vittoire de
Gadebefck. ibrd. Se retire en Holftein. 249. Entre avec fon
armée dans Tonninge. 251. Captif à Copenhague. ibid.

STEnxo-RasiN, chef de Cofaques. 79. Sa révolte. 99. 326
Stetin, ville de Poméranie. 242. Vues du roi de Pruffe fur cette

ville. 252. Qui lui eft remife. 255-250.
SiraLrmaerc, fes mémoires. 46. 52. 68
Shalfund. Charles y arrive à fon retour de Turquie. 262, Afiègée.

263 fuiv.Strelitz gardes du czar. 66. Leur révolte. 84 fuiv. Leurs
cruautés. 85. Leur foulèvement au fujet de la religion. go.
Soulevés fournis 92. Contenus par le prince Galliizin. 93-
Se foulèvent de nouveau. 128. Sont punis. ibid. à& 318. Et

caffés. 129. Un relle fe révolte encore. 164
Suêde fe déclare neutre après la ruine de Chales XII. 203.

Emprunt qu'elle fait en France. 245. Changemens dans ce

royaume après la mort de Charles XII. 345
Suédois, leur vittoire à Gadebefck. 247. Suédois prionniers admis

par Pzerre dans les tribunaux. 333
Synode établi par Pierre en Ruflie. 335

T.

anl ABAC introduit en Ruflie. 124
T ALLERAND, prince de Chalais, relégué en Siberie. 23-24
Fartares défaits, 209. Veulent toujours la guerre: 224. 227. 231.

Deux tartares punis. 227Tartarie Crimée ce que c'eft. 94
Tnanases fophi. 359. Son fort miférable, 360. 361

dar ë
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THEODORE Ou FOEDOR, Czar. 40. 48
TIMMIRMAN, maître en mathématique de Pierre. 89

Tobol, capitale de la Sibérie. 50Torsroy, ambaffadeur du czar, arrêté à Conftantinople. 206.
227. Son élargiffement. 231. Accompagne Pierre en France. 279

Tonrci, miniftre de France. 245
Troyes, ville de Champagne le grec y eft abhorré. 10

V.

VW ALACHIE, province turque. 210. 211. QIAr/

VancaAD, médecin hollandais. 86. Hâché par les ftrélitz. 88
V Aur AN (le maréchal de) grand ingénieur, 29
Véronitz un des gouvernemens de Ruffie. 43
Vikourg un des gouvernemens de Ruffic. 32. 348

Vifmar afiégée prife. 268Ukraine province rulfe. 42. 63. 93. Ravagée par Charles XII. 185

Urrique EeoNORE, fœur de Charles XII. 261. Reine de

Suède. 345VOLFENBUTTEL (princeffe de mariée avec le czarovitz. 234.

289. Sa mort. ibid.VoLODIMER introduit le chriflianifme en Rullie. 69. 73

VonirsiN, ambaffadeur. 115Wurtchaffi, forte de fête à la cour de l'empereur d'Allemagne. 126

Y.

æ
à VAÀ onTcHIN, empereur de la Chine. 330

Là
Le
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